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INTRODUCTION 



Le manuscrit ethiopien qui fait Fobjet de cette publication 
contient cent quarante-quatre feuillets de parchemin ayant 
deux colonnes d'ecriture sur le recto et deux colonnes sur 
le verso. Les feuillets mesurent m ,12 de hauteur et m ,15 de 
largeur. L'ecriture est assez belle et claife, sauf quelques 
endroits effaces ou detruits par des trous ; les bords infe- 
rieurs sont ronges par endroits et plusieurs pages sem- 
blent avoir ete arrachees ou deplacees: J'ai acquis ce ma- 
nuscrit chez un debtera falacha, a Qab£a, dans le Walqait 
(Abyssinie septentrionaie), pendant mon court sejour dans 
cette province en 1867, en meme temps qu'un extrait de 
prieres falachas que j'ai publie avec une traduction he- 
brai'que a mon retour a Parish J'avais Fintention de le pu- 
blier a la premiere occasion favorable, mais Fetat horri- 
blement defectueux du manuscrit rn'a toujours arrete de 
realiser ce vosu et j'esperais en pouvoir trouver un autre 
exemplaire dans une bibliotheque europeenne. au moyen 
duquel j'aurais ete mis en etat de presenter un texte plus 
correct. A mon grand regret, cette esperance a ete J decjie. 
Aucun des catalogues que j'ai pu examiner ne mentionne 
quelque chose d'analogue, a F exception d'un ou deux petits 
ecrits y contenus et que mon etat de sante et mes autres 
occupations ne me permettent pas de collationner. Dans 
ces conditions defavorabl^s et en raison de mon age avance, 
je me vols dans la necessite de pubiier le texte tel qu'il est 
sans rien changer et de reserver les corrections les plus 

1. Prieres des Falashas ou Juifs cVAbysspiie, etc. Paris, 1877. 
Te'ezftza Sanbat. « 
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indispensables aux notes mises au bas de la traduction 
franchise. Mon essai de corriger ce texte au moins au point 
de vue de la grammaire, comme la forme de 1'etat construit, 
la forme des verbes, etc., a echoue devant le grand nombre 
de ces fautes qui, apres reflexion, me semblent, en parti e 
au moms, etre dues a l'influenee des idiomes populaires qui 
se partagent actuellement l'Abyssinie, et dans lesquels la 
voyelle de l'etat construit s'est emoussee et Ies formes 
flexionnelles ne sont plus celles du gueez classique. Les 
Falachas, dont la langue familiere est un idiome purement 
africain, l'agaou, ne comprennent plus un mot d'ethiopien, et 
le sens des lectures bibliques ou des prieres qu'ils recitent 
par habitude en gueez ne leur est intelligible qu'au moyen de 
versions orales qui leur sont faites par les debteras; et la 
routine aidant, tout comme chez les illettres de tous les 
peuples, la recitation machinale est devenue la chose prin- 
cipale du culte. Sous cet aspect, la defectuosite du manus- 
crit reflechit fidelement Fetat de decadence religieuse dans 
lequel agonise, depuisdes siecles, cette branche oubliee de 
la famille juive qui, on ne sait par quel miracle, a su 
conserver son individuality distincte ? malgre les flots debor- 
dants du christianisme et de l'islamisme qui la separent 
completement de ses coreligionnaires de l'Afrique septen- 
trionale et de l'Arabie meridionale. On connait si peu la 
litterature religieuse des Falachas que, malgre la publica- 
tion du manuel de leurs prieres, il y a encore des es- 
prits forts qui supposent que leur appartenance au judaisme 
repose uniquement sur la tradition orale. La publication 
integrate de mon manuscrit mettra fin au scepticisme le 
plus obstine. La delicatesse des philologues raffines se re- 
biffera a, la vue du texte difforme, mais l'histoire religieuse 
de l'humanite me saura peut-etre gre de lui avoir ouvert 
un nouveau coin dans la conscience d'une secte qui est 
restee, jusqu'a present, un mystere impenetrable pour la 
science europeenne. 



INTRODUCTION III 

Le manuscrit dont nous nous occupons contient les 
ecrits suivants : 

I * TEEZAZA SANBAT 

t. TeezazsL S&nb&t, « les commandements du Sabbat » 
(de 1 a 52) est l'ecrit le plus important de ee recueil. II 
a pour but de resumer les observances rituelles pres- 
crites pour le jour de sabbat; mais, loin de se borner 
a la codification de ces lois } noire ecrit revet la forme 
d'un recit agadique remontant a l'epoque anierieure a 
l'institution meme du repos hebdomadaire, c'est-a-dire a 
la creation du monde. Tout se passe au ciel au milieu d'une 
multitude d'anges de divers degres hierarchiques qui en- 
tourent le trone divin, a cote duquel occupe une place emi- 
nente la princesse Sabbat (Sanb&t, comme Thebreu Sabbat, 
est du genre feminin '), fille cherie du Tres-Haut, prete a se 
manifester au monde aussitot que la creation aura lieu. 
Sanbat brille majestueusement dans l'armee celeste qui lui 
apporte ses hommages, sachant que son pere Taffectionne 
tout particulierement et qu'il lui accorde toujours ce qu'elle 
luidemande. 

a) Formule eulogique : Beni soit le Seigneur, Dieu de 
tout esprit et de tout corps. Elle est tiree des Nombres, 
xvi, 22, dela version ethiopienne. D'ordinaire, apres « Sei- 
gneur )> ily a encore « Dieu d'Israel»; ces mots ont peut- 
etre ete omis par megarde. 

b) Verset d'appui combine de Genese, i, 31 b et n, 2 a ; 
il prepare le sujet principal du recit. 

c) Recit de la creation d' apres la Genese, joint par en- 
droits de remarques particulieres ; le ciel fut fait avec l'eau 

1. Le mot « sabbat », selon l'usage frangais, est uniformement rendu 
dans la traduction franchise par « le sabbat »; mais le lecteur doit re~ 
tenir dans la, memoire qu'il s'agit d'un aom feminin, surtout quand il est 
employe comme le nom propre d'un genie celeste, reconnaissabie par 
le S majuscule. 
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cle sa science (?■); les anges furent crees le cinquieme jour; 
Dieu arreta le travail le sixieme jour a midi. La creation 
de Thomme donne lieu a des evenements dramatiques. 
Deux anges sont successivement envoyes sur la terre pour 
prendre de la poussiere pour petrir le corps de Thomme. 
IVIais la terre refuse de leur en fournir et les adjure par le 
nom de Dieu de s'en abstenir, ce qui les oblige a retour- 
ner les mains vides. L'ange Bernael 1 se faclie contre ces 
messagers peureux, descend sur la terre et s'empare de 
la poussiere malgre" T adjuration que la terre lui lance au 
nom du Seigneur. A cet endroit, il parait y avoir des la- 
cunes. On ignore comment Bernael s'est attire la colere dc 
Dieu. Bernael est lance sur la terre par l'ange Mikael et 
son corps se transforme en feu devorant. II recoit en par- 
tage tous ceux qui se seront revoltes contre les prescrip- 
tions dc Dieu pour etre punis avec lui dans 1'enfer (fol. 
1 a 6). 

d) Reprise desordonnee et confuse du mettle sujet avec 
de nombreuses variances. L'enfer fut cree le troisieme 
jour. Lorsque Dieu vit le corps d'Adam, il dit : Que de 
bien et que de mal dans ce corps qui vient de naitre! 
Apres avoir souffle en lui, Dieu se rejouit de voir marcher 
Thomme dans les jardins de TElysee, ou il l'avait place 
pour qu'il le gardat six jours etqu'il se reposat leseptieme. 
Quand Adam eut transgresse le commandement de Dieu, 
il fut reclame par Bernael, mais, a force de prieres, il reussit 
a echapper a son pouvoir. De nouvelles lacunes empechent 
de comprendre les passages qui suivent. Adam ayant com- 
mis un autre peche, Bernael le reclama a nouveau. Averti 
par les anges, Adam pria Dieu de lui accorder son saint 
sabbat, ce qui lui fut certainement accorde, bien que 
notre texte ne le dise pas formellement (fol. 7-8 r°). 

1 . Bernael semble Stre la contraction de Berha.n-1'U, « lumiere 
d'El », et rappeler Lucifer tombe du ciel (Isaie, XIV, 12), dont les 
legendes posterieures ont fait le genie malfaisant par excellence, Satan. 
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e) Creation de la femme et le premier peche. Adam et 
Eve sont chasses du paradis. Les quatre-vingt-dix-neuf 
archanges reunis celebrerent la grandeur de Dieu, et, en se 
tenant devant lui tout tremblants, ils lui demanderent les 
larmes aux yeux qu'il leur assurat leur subsistance. La 
reponse de Dieu fut : « Les nuages vous apporteront votre 
nourriture 1 au moment voulu et vous mangerez reguliere- 
ment. » Suit ime interrogation bien curieuse. Enhardis 
par le bon accueil de leur priere, les anges s'avisent de 
demander a Dieu : « Quelle estta nourriture, 6 Seigneur? » 
La reponse est animee d'um souffle naif et haute ment 
poetique : « Ma nourriture oonsiste dans les louanges que 
m'adressent toutes les creatures. » Puis ce fut le tour 
de la terre a demander la pluie, et Dieu ordonna aux 
nuages de se charger d'eau; un vent fort repartit les 
nuages charges au-dessous de tout l'espace du ciel, puis 
Dieu leur dit de faire tomber l'eau sur la terre, ce qu'ils 
firent. Alors la terre but et benit Dieu, Ensuite apparut 
l'herbe verte et les arbres et tous les animaux de la terre 
celebrerent sa louange. 

f) Genealogie des sept premiers patriarches. Adam 
epousa Eve (Hewan) qui lui donna neuf fils et quatre- 
vingt-dix filles. Adam mourut dans la justice; se.s cinq 
descendants moururent aussi; le septieme, Enoch, ne 
mourut pas; Dieu le placa dans le jardin cFElda (d'Eden) 
ou il restera jusqu'a, la venue du Sauveur (fol. 11 rMl v°). 

g) Ici Tauteur aborde son sujet special par les mots : 
« Ceci est le livre d'Israel, relatif a la grandeur et a la 
gloire du sabbat d'Israel, que Dieu a sanctifie, glorifie et 
beni par FEsprit-Saint, etc. » — Exhortations a consa- 
crer ce jour a Dieu. — Si vous y travaillez sous n'importe 
quel pretexte, Dieu vous enverra dans une fournaise pleine 
de feu oii vous n'aurez de repos ni jour ni nuit, — Passage 

1. D'autres passages nous apprerment qu'ils raangent la manne 
celeste. 
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fragmentaire parlant du jour de la neomenie. On y voit figu- 
rer le dicton : D'apres la mesure que vous aurez employee 
pour les autres, on vous mesurera''. II se termine par les 
mots : cc La justice de Dieu se rejouira dans les cieux a 
cause du sabbat d'Israel » (fol, 11 v d -fol. 12 v°). 

h) Le vendredi, Sabbat se leve de son trone, et pen- 
dant que Dieu descend du septieme ciel, les arehanges le 
couronnent et les anges sautent de joie comme de jeunes 
veaux, et les justes qui sont dans le paradis avec Tesprit de 
Dieu sont dans la joie.— -L'ame cles peeheurs aime le sabbat 2 

V 

pour qu'il les fasse sortir du Seol. — Le septieme sabbat 
est plus saint que tous les autres ; Dieu pardonne leurs pe- 
ches a ceux qui ont renonce a leur vengeance contre leurs 
semblables. — Defense de se disputer le jour de sabbat. — 
Sabbat sauve ceux qui ont peche contre Dieu. -— Les 
justes celebrent dans les cieux les sabbats et les fetes. — ■■ 
Semblable a un vaisseau charge et lance a la mer qui court 
comme un brave, de meme on mettra a flot le pecheur qui 
aura fait des misericordes le jour de sabbat (fol. 12 v°- 
14 r°). 

i) Mikael, le prince des anges, descend sur la terre 
accompagne de Sabbat entouree de myriades d'anges ; puis, 

V 

sur 1'ordre de Sabbat, ils descendent dans le Seol pour 
faire sortir les pecheurs qui ne negligeaient pas le sabbat 

V 

et pour les faire reposer jusqu'a dimanche matin. Le Seol 
demeure alors seul comme un homme qui a quitte sa 
femme 4 . Toutefois, ceux qui ont lese leurs semblables, les 
vers les rongent et ils y restent enfermes. Mikael leur dit : 
Ou etes-vous ? Et ils lui repondent : L'enfer nous serre la 
gorge. Mikael amene ensuite devant Dieu les ames des 
justes, et Dieu les benit, leur donne la grace et la beaute, 
les revet de vetements de vie et les reunitdans le paradis. — 
Redites confuses, en partie fragmentaires et corrompues. 

1. Maxime commune a i'Evaiigile et an Talmud. 

2. Le genie qui le personnifie. 
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Enfin on lit cette proposition tres remarquable ; « Les anges 
du ciel disent : Saint, saint, saint est le Seigneur Sabaoth, 
roi ; ta Iouange emplit toute la terre ; puis les legions de 
ses anges rendentgrace a Dieu en disant : L'homme mor- 
tel et forme de poussiere a ete vaincu ; et celui qui ne meurt 
jamais a ete vainqueur '. Alleluia, alleluia, il est saint, loue 
et glorifie a toujours. » II est impossible de meconnaitre le 
caractere spiritualiste et decidement antichretien de cette 
profession de foi mise dans la bouche des anges (fob 14 v°- 
18 v°). 

j) Preceptes du sabbat. lis sont des f>lus rigoureux et 
toute contravention est menacee de la peine de mort. 
« Celui qui aura fait n'importe quel travail en ce jour mourra. 
Celui qui aura commerce avec sa femme le jour de sabbat 
mourra. Celui qui se sera dispute ou engage dans une rixe 
et surtout qui aura vendu ou achete mourra. Celui qui aura 
puise de Feau a une source vive ce jour-la, ou qui se sera 
deplace, ou qui aura prononee des maledictions ou des 
blasphemes mourra. Celui qui n'a pas prepare pour le jour 
de sabbat tout ce qu'il doit manger et boire, et celui qui ne 
fait pas d'aumones, qui ne s'assoit pas sur son siege babi- 
tuel et qui ne celebre pas la gloire du sabbat mourra. 
Celui qui charge quelque chose, qui fait sortir quelque 
chose de sa tente ou y apporte quelque chose du dehors, 
mourra. . . Ce jour-la est fait pour que 1'on se rassasie, 
dorme, se repose, etudie, prie le matin, se couche, se tienne 
tranquille, que Ton celebre le sabbat et que Ton adore a 
Texclusion de tout travail. Dans ce jour,benissez le Seigneur, 
votre Dieu, qui vous a donne ce jour, ce regne de saintete 
et de benediction Et tout homme qui travaillera pen- 
dant mes sabbats, celui qui fera un voyage, celui qui se 
livrera aux travaux des champs ou de sa maison, qui allu- 
mera du feu ou qui se tiendra au soleil, mourra. Celui qui 

1. Protestation solennelle contre 1'anthropolatrie de la religion do- 
minante ; cf. Prieres des Falashas, ti\ h6b., page 9. 
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manifeste de la haine, qui maudit, qui fait im serment ou 
qui cherohe a nuire ; celui qui va en bateau, celui qui frappe 
et tue } ou qui a commerce aveo une femme, mourra. 
Celui qui jeune'le jour du sabbat mourra. Et quoi qu'il 
arrive, les saints enfants d'Israel doivent observer le 
sabbat et ses prescriptions sur la terre, ainsi qu'il a ete ecrit 
sur les deux tables que Dieu m'a mises entre les mains, [dit 
Moi'se,} afin que j'ecrive pour toi [ces prescriptions] pour le 
temps present et dans la suite des jours 1 » (fol. 18 v°-21 r°). 

k) Sabbat desire rester dans une societed'elite, et t dans 
ce but, elle adressela priere suivante a Dieu : « Seigneur, 
exauce-moi et ne m'envoie pas la ou sont les impies, les 
violents, les arrogants, les querelleurs, les hypocrites, et 
ne me chasse pas chez [les hommes] qui se frappent en 
s'insultant, qui se tiennent au soleil, qui se baignent dans 
Feau, qui couchent avec leur femme, qui ne maitrisent pas 
leurs passions; dont les femmes ne couvrent pas leur 
siege (?) et ne jettent pas leur salive (?), qui n'eteignentpas leur 
feu et n'observent pas mes commandements. Quant a leurs 
femmes, qu'elles ne frottent pas, qu'elles ne f assent pas la 
cuisine, qu'elles ne puisent pas de Feau, qu'elles ne pilent 
pas dans le mortier, qu'elles ne poussent pas de cris, 
qu'elles ne s'eloignent pas de mes commandements et 
qu'elles ne se disputent pas avec d'autres v (fol. 21 v°-22 r°). 

I) Interpolation d'un passage relatif a Fidolatrie. .-*- Re- 
petition d'un passage relatif a la benediction des elus, cite 
plus haut. — Signification du sabbat; texte defectueux. 

r 

— Enumeration desordonnee, mais importante, de lois mo- 
rales: « Celui qui contamine sa couch e (?) mourra; celui 
qui tue un homme mourra ; Fhomme qui commet Fadul- 
tere mourra ; Fhomme qui aura decouvert la nudite de son 
pere mourra ; celui qui aura maltraite son pere ou sa mere 
mourra; celui qui aura eu commerce* avec sa sceur, soit 

1. Ces preceptes sont empruntes, presque en totality au livre des 
Jubiles, surtout au chapitre -l. ^ 
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paternelle, soit maternelle, mourra; celui qui aura exerce 
la magie, ou qui aura consulte les magiciens ou les soreiers, 
mourra; celui qui aura profane le sabbat mourra; celui 
qui aura adore Fhomme 1 mourra; celui qui aura prononce 
une parole inconvenante envers Dieu mourra; celui qui 
livre un enfant aux princes pour qu'on le tue mourra; 
celui qui n'ecoutera pas cette parole de Falliance mourra. 
L'homme qui jure, qui vole, qui trompe, qui rend un 
(faux) temoignage contre son prochain, ou qui s'empare du 
bien de son prochain ou de ses riehesses; celui qui ne 
secourt (?) pas celui qui est (trop) charge ; celui qui frustre 
de leur droit Fetranger, l'orphelin et la veuve ; celui qui 
tracasse et humilie ; le mechant qui ne donne rien aux 
autres, qui injurie son prochain, qui le hait, qui lui adresse 
des paroles d'amitie fausses et d6guisees ; qui deteste les 
superieurs ; qui fait de faux temoignages ou donne de faux 
renseignements; Thomme perira pour tout cela » (fol. 22 r«- 
24 r°). 

m) Vu le nombre des pecheurs qu'on fait entrer dans 
l'enfer, Dieu crea un ange en forme d'un aigle immense, 
nomme Tani, et l'envoya pour mesurer les extremites de la 
gehenne, Apres une absence de vingt ans, Faigle retourna 
aupres de Dieu, aneanti au point qu'il etait clevenu comme 
le souffle d'une tourterelle ; ses ailes lui tomberent du corps 
et ses os apparurent sur son corps decharne. II lui etait 
impossible de trouver les limites de Fenfer, mais il a viv 
les peines atroces que souffrent les pecheurs et entendu 
leurs gemissements dechirants. Plusieurs d'entre eux sont 
pendus a Fentree de Fenfer, et, avant qu'ils puissent se re- 
lever, les yautours, les tigres et les lions de feu les lancent. 
comme des pierres du bord dans les puits de feu, et d'autres 
tortionnaires les saisissent a la maniere des tentacules de 
Fecrevisse. Ilsnemeurentpas, ils conserventleur arne, ainsi 
que leur coeur, capables de sentir (fol. 24 r°-27 r°). 

1. Voir page vu, note 1. 
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n) Intervention de Sabbat atx dernier jour en laveur de 
ses fideles. lis verront le repos eternel, en jouissant du 
bonheur des justes. Le sabbat est^bon; celui que Dieu 
aime le plus, c'est celui qui ^observe ; celui que Dieu de- 
teste le plus, c'est celui qui n 1 observe pas le sabbat. Le 
sabbat est bien superieur a tous Ies commandements ; ce- 
lui qui ne Fobserve pas s'oppose a Dieu (fol. 27 r°-30 r°). 
o) Hymne des anges. lis invoquent Dieu sous les noms 
mystiques EUl, WMl, EldhS, MaX6M, Elw&M, Adon&t, 
§a6ao£, Yolsad&iK — C'est lui qui a cree Adam a son image 
et. conclu un paote avec Noe. C'est lui qu'ont beni nos 
peres Abraham, Isaac et Jacob, Moise, Aaron et Josue, 
Samuel, Elie etElisee. ~-Suit un recit homiletique relatif a 
la creation d'Adam, fagonne avec de Fargile prise de la 
terre de Dudalim 2 , au signe de salut donne a Noe et a la 
vocation d'Abraham. — - Les sages de Chanaan predirent a 
Nemrod que le fils de Tara (Tare) detruira la religion de 
Chanaan. Tara cacha Abraham dans une cave pendant sept 
ans, puis il le fit sortir pendant la nuit. Abraham vit la 
lune et les etoiles et voulut les prendre pour des divinites, 
mais ces luminaires nocturnes, arrivant a leur declin, s'obs- 
curcirent, alors Abraham dit: Ce ne sont pas des dieux. II fit 
la meme experience avec le soleil qu'il vit luire le jour et 
deeliner le soir. Alors, il dit : Toi, qui as cree les astres et tout 
l'univers, tu es le vrai Dieu. Un jour, Abraham entra dans 
Fusine de son pere, qui etait fabricant d'idoles, et les brisa 
avec une hache qu'il mit sur le cou de 1'une d'elles. Gronde par 
son pere, Abraham dit : Ce n'estpas moi, mais ce grand dieu 
qui les a brisees dans sa jalousie; voyez, il porte la hache sur 
son cou. A la reponse de Tara que ce dieu ne peut les avoir 
brisees, Abraham repliqua: Pourquoi Fadorez-vous done? 
Mis en presence de Nemrod, Abraham fit sa profession de 

1 . Ces formes corrompues'et mystiques representent les mots hebreux 
SntV SMI h conjonct.), W#«, V&NO, HlStf (?)> W^ m«33T. fltf-S*- 

2. L'origine de ce nora m'est inconnue. 
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foi que Ie vrai Dieu est clans la ciel. Nemrod lui dit alors: 
Moi, je monterai dans le ciel, et je tuerai celui que tu 
appelles ton Dieu. II prit des fleches et un arc, monta sur 
des vautours, pla^a un morceau de viande au-dessus de 
leur tete et ils monterent tout droit. Un aigle apercut la 
viande au-dessus de sa tete, mais Nemrod tira sur l'aigle, 
recueillit ses fleches, desoendit vers Abraham et lui dit: 
Voici le sang de Dieu, je l'ai tue. Abraham lui dit : Mon 
Dieu ne meurt pas, c'est lui qui donne la mort. Irrite, 
Nemrod fit allumer une fournaise avec mille charrettes 
de bois et y jeta Abraham. Alors Dieu dit a Gabriel: Des* 
cends et frappe cette flamme. II se produisit de Teau qui 
eteignit Ie feu de cette fournaise 1 . De la, Tauteur passe a 
la tentation d 'Abraham. Le belier qu'Abraham sacrifia a 
la place d'Isaac avait une grande corne, et c'est dans celle- 
ci que soufflera Elie sur la montagne de Sion, dans les 
derniers jours (fol. 30 r°-36 v°). 

p) Admonestation s'adressant directement a Adam sur 
Venormite de son peche. Heureusement Moise nous a ra- 
menes dans le Paradis. Avec lui ont marche Aaron le pretre, 
Elie, Samuel et les rois David, Ezechias, Josias, qui 
exhortaient le peuple a faire retour a Dieu. Apres eux (?) 
vinrent les prophetes Elie, Elisee et Aggee. Zacharie fut 
tue comme le fut auparavant (Hur) lorsque les enfants 
dlsrael firent le veau d'or. Discussion entre Moise et 
AarOn a ce sujet; epreuve que Moise fit subir au peuple. 
L'idole fut reduite en pouclre et jetee dans l'eau et tout le 
monde fut oblige d'en boire. Ceux qui avaient offer t de 
For pour la confection de Tidole virent Tor rester dans 
leur bouche, et on put ainsi les distinguer des autres. Les 
coupables, au nombre de deux mille sept cents (?), mou- 
rurent de la peste. Plus tard, des revolted, au nombre de 
douze mille (?), se separerent du camp d'Israel et vinrent a 

\. La meme le^'ende, sauf certaines varianles, se trouve flans les 
Midrasim; elie est cependant absente du livre des Jubiles. 
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la plaine de Jericho, pres du Jourdain et du cote do Ia"bis 
(Galaad). lis camperent la et y sont demeures jusqu'a nos 
jours, etrangers a Dieu, le Seigneur. Depuis oe jour, le 
peuple a pris la mauvaise habitude d'adorer d'autrcs dieux 
etrangers pour m'irriterj dit le Seigneur, mais j'aime celui 
qui se repent (foL 37 r°-39 v°). ' 

: q) Retour a la descente de Sabbat le vendredi sur la 
terre, entouree d'innombrables troupes d'anges. Son inter- 
vention aupres de Dieu en faveur de ses fideles. Obser- 
vances materielles et morales dans ee jour saere. Dieu 
donna le sabbat a Moi'se a, la sortie d'Egypte ; Sabbat etait 
en Dieu de toute eternite, mais elle n'etait pas sortie de 
la bouche de Dieu lorsque l'esprit divin planait sur les 
eaux, et ne s'etait pas encore manifested. Alors Dieu crea la 
lumiere, puis le soleil et la lune., pour presider au jour et a 
la nuit. Le soleil fut appele : Tomas, Urial, Bawai et Ma- 
wai 1 ; la lune fut appelee lumiere des tenebres. Le peuple 
me consacrera la lune aussi bien que le jour de mes sab- 
bats pendant lesquels il faut s'abstenir de tout travail. Suit 
un verset intercale relatif a la creation generale. — Inter- 
calation d'un passage apocalyptique concemant le regne du 
roi Gabra Masqal et de ses successeurs (fol. 37 v°-51 v°). 

r) Repetition de choses elites auparavant relatives au sab- 
bat; Fintercalation de passages heteroclites y est des plus 
frequentes ; elle est due en partie au desordre survenu dans 
la suite des feuillets. Les anges postulent en vain d'avoir le 
sabbat pour eux ; ils obtiennent plus de resultat dans leur 
demande d'avoir une nourriture fixee; Dieu leur accorde 
la manne celeste. — Sacrifice d'holocauste le jour de sabbat 
au temple de Jerusalem. — Un grand ange prit dans le Pa- 
radis du pain, du vin, du lait, du miel, du sel et du ble et les 
donna aux fideles pour se nourrir lejour de sabbat. — Ce- 
lebration du septieme sabbat qui est la fete de la Moisson. 

1. Emprunte au livre d'Enoch. K 
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Sabbat descendit sur laterreet fut re§ue par Abel, Enoch 
et Melchisedec. — Les prieres accompagnees d'&umones 
pendant le sabbat seront exaucees; il en sera de meme 
pendant la fete des Tabernacles et de la Moisson. — - Ordre 
de celebrer la Paque chaque annee a son epoque. -— Conse- 
cration des premisses. — L'exil est la peine qui atteint les 
recalcitrants. — Ceux-ci seront maudits et punis dans le 
Seol eternellement (fol.,52 r°-52 v°, 50 r°-v°, .46 r°-v°, 48 
r°-v°, 47 r°). 

s) Passage traitant d*Adam et d'Abraham. II se distin- 
gue par un systeme de dates inconnues de la Genese. 
Adam fut cree dans la premiere semaine ; apres quarante 
jours, Dieu le fit entrer dans le paradis; la fenime y fut 
introduite qiiatre-vingts jours plus tard. Par la, fauteur ex- 
pliquela duree de l'impurete legale dela fenime accouchee, 
selon que l'enfant est un gargon ou une fille*. — Le matin du 
quatrieme mois eut lieu la revelation de la prochaine 
naissance d' Isaac, et au milieu du septieme mois, Isaac 
vint au monde pendant la premiere fete de la Moisson. 
Abraham, qui etait ne le huitieme jour du septieme mois, 
mourut dans ce meme mois (fol. 47 r°-v% 51 r°-v°). 

II — ABBA ELIAS 

Cet ecrit se proclame contenir les dires du predicateur 
Abba Elias de Rome 2 , et, en effet, la qualite predicative 
s'y maintient d'un bout a 1'autre de Fopuscule. En voici 
un bref resume : 

a) Creation des six jours. Le septieme jour Dieu a cree 
les sabbats pour la benediction et la joie, pour manger et 
boire, pour se reposer, prier et faire misericorde. II ap- 
pela le sabbat des noms de Lumineux, Glorieux, Honore, 



i. Tire" du livre des JubilSs. 

2. Les Falachas admettent 3es institutions monastiques dont les meni- 

es, de meme que chez les Chretiens, portent le titre de A 66a, « Pere ». 
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Beau, Vivifiant, Rejouisseur, Bien-aime, Gardien, et tous 
ceux qui prieront au nom de ce jour, ou qui auront con- 
fiance en luij seront sauves; s'ils sont malades, ils seront 
gueris ; s'ils sont atteints de la lepre, ils en seront delivres; 
s'ils sont possedes de demons, soit Barya ou Legewon*, ils 
chasseront Fun et l'autre; s'ils prient Dieu avec un 
co3ur sincere, tous leurs peches leur seront remis (fol. 
53 r°-54 r°j. 

b) Transmission des dix commandements a Moise; defense 
d'adorer d'autres dieux. — Peines reservees auxidolatres, 
absurdite de ce culte. — ■ Au dernier jour, Dieu s'adres- 
sera a la mer et lui dira : Pourquoi ces hommes sont-ils 
venus vers toi et t'ont-ils adoree? Et elle lui repondra: Je 
ne suis pas sortie des limites que tu m'as fixees, mais ce 
sont les hommes qui sont venus vers moi, et Dieu dira aux 
pechcurs : Allez, vous serez punis dans une mer de feu 
comme celle que vous avez adoree. II adressera ensuite la 
memo question aux arbres, aux pierres, aux montagnes, 
aux astres, et, apres avoir obtenu la meme reponse, il con- 
damnera les pecheurs a des peines en accord avec la na- 
ture des objets adores (fol. 54 r°-56 r°). 

c) Orgueil, ingratitude et hypocrisie des hommes. — ► 
Fallacite de ce monde, la joie passe vite; quant a la 
gloirc, rappelez-vous ce qui a ete dit : Ceux qui ont ete 
glorifies sont comme s'ils ne 1'avaient pas ete; ceux qui 
ont ete rejouis comme s'ils ne Tavaient pas ete ; ceux qui 
ont eu des peines comme s'ils n'avaient pas eu de peines ; 
ceux qui ont mange comme s'ils n'avaient pas mange; 
ceux qui ont bu comme s'ils n'avaient pas bu, et ceux qui 
se sont maries comme s'ils ne s'etaient pas maries, et ceux 
qui ont eu des enfants comme s'ils n'avaient pas eu d'en- 
fants 3 . — La rancune et Forgueii lient Tame au peche 

1. Legewon est ceriainement Legion t nom d'un demon connu de 
l'Evangile. 

2. I Corinthiens, VII, 29-31. v 
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d'une maniere indissoluble. — Pourquoi, 6 horame, hai's- 
sez-vous votre repos et votre vie? Pourquoi n'honorez-vous 
pas le sabbat et ne rougissez-vous pas de ne pas 1' obser- 
ver? lis observent le sabbat dans leurs temples. — Toute 
la nature tremble devant Dieu (fol. 52 r°-57 v°). 

d) Devoirs moraux a aceomplir le jour du sabbat. — 
Renoncez a la violence, au mensonge, alamauvaise humeur. 
— - Exercer la clemence, la misericorde envers les malheu - 
reux, honorer le pauvre et pourvoir aux besoins des neces- 
siteux, accueillir Petranger, tous ceux qui agissent ainsi 
trouveront leur recompense et leur repos dans les cieux. 
— Si vous n'honorez pas le sabbat, je vous'enverraijd'in- 
nombrables fleaux de ma colere dans votre pays, la famine, 
la peste, la mortality et les sources d'eau vive tariront*, 
je vous enverrai des maladies, des tribulations, de grandes 
afflictions et des peines ; ainsi que Tinqui^tude, la conta- 
gion et la haine dans vos villes; et parmi les habitants de 
votre maison. Je ferai entrer en conflit les rois avec les 
rois, les princes avec les princes, el je les renverserai de 
leurs trones . . . (fol. 57 v°-58 vo). 

e) Fragilite de l'homme. — Lorsque vous voyez les 
nuages, vous annoncez la pluie, et lorsque le cielest pur, 
vous dites qu'il ne pleuvra pas*. Tout se fait par ma volonte, 
l'oiseau n'entre pas dans le piege sans ma volonte 2 . Ce qui 
est proche pour moi est - eloigne pour vous, ce qui est 
beaucoup pour vous est peu pour moi, ce qui est honorable 
pour vous est meprisable pour moi 3 . — Pourquoi m'appelez- 
vous Seigneur, puisque vous ne faites pas ma volonte 1 ? — 
Ainsi que le dit I'Ecclesiaste : Tout est vanite, si ce 
n'est ce que l'homme a fait dans sa vie pour racheter 
son ame. — Abstenez-vous d'injurier votre prochain; au 

1. Matthieu, xvi, 2-3. 

2. Matthieu, x, 3d. 

3. I Corinthiens, I, 20, 27, 

4. Luc, vi, 46. 
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lieu de mepriser ton prochain, souffre qu'il te meprise et 
laisse-Ie commettredesinjusticescontretoi^ — -Nosancetres, 
par leurs bonnes oeuvres, ont herite du royaume des cieux : 
Noe par sa foi, Job par sa patience et Abraham par son 
hospitalite pour Tetranger. — Rappelez-vous ce que FEcri- 
ture dit aux riches : TNPamassez pas des tresors sur la terre, 
mais thesaurisez plutot dans les cieux, ou rien ne se gate 
et ne se deteriore, ou il n'y a ni ver ni mite, ou les voleurs 
ne creusent pas de trous 2 . — L'aumone ouvre les portes de 
la misericorde ; de memo que Feau eteint le feu le plus 
ardent, de meme l'aumone efface le peche ; de meme que le 
vetement sale est lave par l'eau, de meme Fhomme est pu- 
rine de sa souillure par l'aumone. — Rappelez-vous ce que 
dit David : Si Dieu ne construit pas une maison, c'est en 
vain que ceux qui la batissent se donneront du mal; 
c'est en vain que vous vous levez de bonne heure le ma- 
tin .... (fol. 58 v°-60 r°). 

f) Apres une lacune vient une enumeration de menaces 
qui peut etre la suite du paragraphe d. — Je vous chasserai 
de vos villes; je demolirai vos maisons; votre pays sera 
desert. Je vous enverrai duciel des sauterelles, des pierres 
et des cataractes, ainsi que Feclair, la foudre, la grele, la 
neige, des ouragans,, qui vous aneantiront Je vous enverrai 
des lions, des tigres, des ours (?), des renards, des hyenes, 
des loups, des rhinoceros, des serpents aux dents pointues, 
qui vous devoreront, ainsi que vos animaux. — ■ J'enverrai 
un oiseau qui vous etranglera tous vos gens, lorsqu'il battra 
des ailes; il renv.ersera et exterminera leurs jeunes gens et 
leurs enfants 3 . — Je supprimerai l'hiver et Fete; je n'en- 
verrai pas dans votre pays de pluie, de brise ni de rosee, et 
alors vous perirez par la famine; je vous enverrai des sau- 

1. Maxime evang£lique et rabbinique. 

2. Voir page vi, note 1. 

3. J'ignore la source de eette legende; cf. cependant les fables tal- 
mudiques du yj et du lj^ y^s 
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terelles, des grillons, des grues, qui mangerontvos reeolles; 
je vous enverrai un ver qui rongera vos arbres sous vos 
yeux. — Je susciterai contre vous un peuple ennemi qui fera 
de cruels massacres, de sorte que vous mangerez les fem- 
meSj les vieillards et les enfants. Je ne recevrai pas vos 
offrandes de gateaux, ni votre eneens; je n'aurai aucune 
affection pour vous et ne vous pardonnerai pas vos peches. 
— Mais, si vous avez honore mon sabbat, je vous enverrai 
ma benediction, ma misericorde et mon puissant secours. 
J'exaucerai vos prieres et vous pardonnerai vos peehes; je 
vous sauverai de tous les dangers clans ce monde et dans 
Tautre,, je vous mettrai en possession de la terre nouvelle et 
imperissable, et vous entrerez dans le reposde Timmortalite 
sans fin (fol. 61 r -^ v°). 

Ill — LIVRE DES ANGES 

Get opuscule n'a pas de titre, mais je lui ai donne ce titre 
provisoire a cause du.contenu, qui est relatif aux deux anges 
rivaux qui sont censes accompagner Thomme depuis sa 
naissance jusqu'a sa mort\ Le bon ange qui se tient a sa 
droite enregistre les bonnes actions ; le mauvais ange qui 
se tient a sa gauche enregistre les mauvaises actions. 
Lorsque arrive pour Thomme 1'heure de quitter ce monde, 
chaque ange apporte son livre devant Dieu, puis Mikael et 
Bernael pesent dans des balances ces livres du bien et du 
mal qu'il a faits. Lorsque Tange de la lumiere est victorieux, 
Dieu se rejouit et lui donne l'ordre d'amener cette ame dans 
le repos et le salut avec des compliments de sa part. Cette 
ame est alors recue magnifiquement, au milieu d'un grand 
enthousiasme, par les anges portant des couronnes d'or et 
d' argent aux couleurs de Tarc-en-ciel et ayant Fodeur du 
nard. Abel, Seth, Melchisedec, lespontifes, les prophetes et 
tous les elus viennent la voir. Par contre, l'ange des tene- 

1. L^gende egalement talmudique. 

Te'ezaza Sanbat. J> 
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bres s'en va, desappointe, vers, son, seigneur Bernael, qui lui 
reproche durement d'avoir ete incapable cle faire trebucher 
cette arae par les grandes passions qui agitent le coeur hu- 
main. Bernael, indigne, lui enleve le voile et la couronne et 
lui administre une correction si douloureuse que les dents 
del'ange, longues de sept eoudees, claquent de rage et se 
brisent dans sa bouche. Apres 1 'avoir laisse quarante jours 
et quarante nuits dans les larmes et les gemissements, Ber- 
nael lui coupe la gorge d'un soufflet, et, en le prenant de 
ses cent quarante griffes, U. I'agite quarante fois et le pre- 
cipite dans les profondeurs des tenebres. 

Quant a Paine du mechant, les douleurs de la mort lui 
entrent dans les entrailles, penetrant dans son coeur, l'egor- 
gent du coup et le consument pendant sept jours et sept 
nuits sans lui laisser aucun repos. Presentee devant Dieu, 
cette ame est reprouvee. Les gens de Berial la torturent et 
font la sourde oreille a ses supplications desesperees. Lors- 
que la troupe de Bernael en tend ces cris, elle se rejouit et 
pousse des oris d'allegresse. Alors Bernael fait venir l'ange 
des tenebres qui a fait commettre des peches a cette ame, 
lui met une couronne d'or sur la tete en presence des autres 
demons, le revet de beaux habits et lui dit : Tu es vraiment 
mon fils, toi, ange MastimaA Le premier ange vaincu s'en 
desole et s'ecrie : II eut mieux valu pour moi de ne pas etre 
cree, car je suis la risee de tous mes compagnons. Les 
legions du mal clisent alors a Bernael : Suivant la mission 
que Dieu t'a confiee, tu es notre chef, poussons au peche 
les enfants des hommes qui sont surlaterre. — Exhortation 
a ne pas se laisser tomber dans les filets de Satan (fol 53 
r°-67 v°). 

IV — 'EZRA 

Ce pseudo-epigraphe. attribue a Esdras, se compose dc 
deux parties differentes. La premiere decrit le dernier juge- 

1. Dans le livre des Jubiles, oil trouve nonai le prince Mastiroa* 
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merit et la resurrection des morts : Lorsque je viendrai pour 
juger les vivants et les morts, ce jour- la viendra celi^i qui 
est nomine Verbe*,qui ressemble a F eclair qui sort cle Forient 
et brille jusqu'a Foccident 2 . — Une apparition de Dieu se 
montrera dans un nuage du ciel, au milieu d'une grande 
gloire et d'une grande puissance. II serutera la pensee de 
ceux qui l'ont renie. — Separation des bons et des me- 
diants. — Quatre-vingt-dix anges puissants ameneront 
Beriai enchain e devant Dieu. — Les pecheurs se lamen- 
teront de s'etre laisse egarer par lui et d'avoir abandonne 
le commandement de se reposer durant le sabbat et les 
fetes. — On livrera ces ames a Temlyakos 3 , Fange de la 
gehenne, pendant mille ans. lis y subiront leur peine dans 

4 

une mer de feu, les uns jusqu'au talon, les autres jus» 
qu'aux genoux, d'autres jusqu'aux hanches, d'autres jus- 
qu'a la moitie du corps, et d'autres en totalite. — Recom- 
pense des justes et confusion des pecheurs. — Enoch 
devoilera et lira les oeuvres des enfants des hommes depuis 
Adam jusqu'a ce jour. — Retribution des ceuvres. — Signe 
de la fin du monde. — -Dieu donnera l'ordre d'apporter 
deux bceufs, Tun de Forient et Fautre de Foecident, nom- 
rnes, le premier ciemence, Fautre misericorde, que Dieu 
egorgera de sa main (fol. 68 r-74 v°). 

La seconde partie porte en tete Findication suivante : Ceci 
est le compte et la supputation de la duree du genre humain 
et de la terre que j'ai ecrits, moi, c Ezr£i, et que j'ai divises- 
en periodes selon le secret que Dieu m'a revele et m'a fait 
voir, depuis la premiere annee jusqu'a sa venue 4 . 11 y a des 

1. Titre du Messie emprunte au livre d'Enoch. Selon les talmudistes, 
l'esprit de Dieu mentionne dans Genese, I, 2, est l'esprit du Messie 

(rro&o hut inn)- 

2. Matthieu, xxiv. 27. Ce qui est dit la de la reapportion de Jesus 
est applique ici a Dieu. Sur la rapidite de 1'eelair, of Job, xxxvn, 3. 

-j. Get ange. est encore mentionne plus loin. 

4. Cette partie, d'un interet abyssin general, est visiblement d'origine 
chretienne, raais expurgee en grande partie des dogmes contraires a la 
croyance juive. 
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choses que tu pourras divulguer et d'autres que tu garderas 
secretes. Puis viennent des louanges a Dieu &' avoir fait ces. 
revelations, dont tous Ies prophetes ont parle et que c Ezra 
a supputees. — Apres avoir vu le cortege de Dieu, c Ezra s'en 
alia dans le desert et se mit a jeimer et a pleurer, afin de 
connaitre les mysteres de Dieu. A force d'insister, c Ezra 
regut l'ordre de se rendre dans un desert encore plus soli- 
taire et de jeuner pendant trois semaines completes. Apres 
des preambules, sa priere fut exaucee, et il regut un tableau 
de Tavenir divise en cycles et en hebdomades, ainsi que la 
cle pour pouvoir calculer ces supputations en annees 
ordinaires. Pendant ces intervalles, il y aura tantot de 
bona rois, qui feront regner la justice parmi les hommes, 
tantot de mauvais rois, qui exerceront Piniquite et perver- 
tiront le monde. Les noms des rois ne sont pas donnes, 
mais souvent indiques par des lettres de l'alphabet. Les 
enfants d'lsmael 1 opprimeront les fideles et ravageront leur 
pays. Un bon roi construira des eglises monolithes taillees 
dans un rocher 3 . A d'autres moments, la corruption atteindra 
meme les pretres et le monde sera ebranle. Ensuite les eve- 
nements changeront de face ; le regne des enfants d'lsmael 
prendra fin dans la neuf cent soixante-dix-septieme hebdo- 
made, apres sept cents ans de duree 3 . Us seront brises par 
cet homme que Dieu aura conserve 4 ; de sa bouche sortiront 
du feu, des flammes et des charbons ardents ; avec la rapi- 
dity de 1'ouragan, il les tuera tous et les dispersera de tous 
cotes. Get homme viendra avec beaucoup de gens, vivant 
d'accord entre eux ; ce sont les neuf tribus, qui ont ete 
transporters de leur pays au temps de Seimenasar (Salma- 
nassar), roi de Perse, et placees au dela du fleuve". Ces 

1. Les Arabes musulmans. 

2. Visiblement, le roi Lalibala, de la dynastie des Zague. Voir la 
Vie de Lalibala, publi^e par M. J. Perruchon. 

3. Done, au m e siecle de l'ere vulgaire. 

h. (Test-a-dire le Messie dont il a ete question plus haut. 

5. La legende juive concernlht le depart et le retour des dix (exacle- 
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exiles repentis deciderent d'abandonner les tribus de leur 
peuple et d'aller dans le pays ou ils devaient rester au nom- 
bre de neuf cent vingt families, pour y observer la loi qu'ils 
n'avaient pas gardee dans leur pays. Ils sont entres du 
cote de TEuphrate, et Dieu arreta le courant du fieuve pour 
qu'ils le traversent^ et la traverser de ce fieuve fut d'une 
annee, parce que c'est la mer d'Azof*. Le Tres-Haut arretera 
de nouveau ce fieuve, afin qu'ils puissent le traverser ce 
jour-la. Get homme, le fils du lion 3 , les fera entrer avec lui 
et Dieu leur donnera en heritage laville benie. Cet homme, 
marchant avec la dignite des pretres qui portaient l'arche, 
arrivera en Arabie 3 ; le roi d'Ethiopie viendra le trouver avec 
de nombreux presents. Ensuite tous les rois de la terre 
apporteront des presents a cet homme, qui gouvernera 
toute la terre; il nommera des rois, des gouverneurs, des 
prefets, il les nommera tous selon Fintuition du Saint- 
Esprit; alors la vertu parfaite regnera dans le monde. 
Apres trente ans, cet homme, fils du lion, ramenera le 
royaume au roi d'Ethiopie. Ce roi marchera sur Alexandrie, 
exterminera les vingt provinces d'Egypte, dont les restants 
se refugieront dans la capitale du pays des Romains. La 
plus grande partie du monde est destinee aux hommes des 
neuf tribus, au nombre de sept cents 4 , qui Font adore au 
temps d'Elie, le prophete. Les autres qui ont observe sa loi 
sont de la race de David, et, pour cela, ils heriteront de la 
ville de Dieu, qui est la Jerusalem elue. Pendant le regne 
du bon roi d'Ethiopie et de son successeur, Santa et Besatan :; 

raent : neuf et demie) tribus d'Israel s'est aussi introduite chez les 
chr6tiens au moyen age. 

1. Le placement de ces tribus au nord du Caucase est du a la cor- 
version des Khazar au judaisme. 

2. Le Messie, issu de la tribu de Juda, lequel est appele « lion » dans 
Genese, xlix, 9. 

3. L'auteur pense particulierement a la Palestine. 

4. A eorriger : « sept mille »; cf. I Rois, xix, 18; xx, 15. 

5. a Santa et Besatan », corruption probable au lieu de « Satan et 
Mastima », 
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seront Yaincus, l'Ethiopie etendra ses mains vers. Die u. 
Apres quarante ans, ce fils du lion se cachera et restera 
inconnu ; la corruption renaitra et Satan se vantera d'avoir 
eu le dessus. Alors Elie viendra redresser tous les hommes ; 
ensuite viendront Gog, Magog et Guga l , qui devasteront tout 
le monde, mangeront la chair humaine des vivants et des 
morts et boiront le sang des femmes et toutes choses degou- 
tantes. Malheur a ceux qui vivront dans ces jours. Ensuite 
viendra le nouveau Messie 2 , qui fera les miracles les plus 
etonnants et tuera deux hommes qui le renieront. lis reste- 
ront morts pendant trois jours et trois nuits, puis ils ressus- 
citeront 3 . Ensuite Dieu le frappera de la verge de sa colere, 

V 

le depouillera de ses parures et le jettera dans le Seol. Suit 
Line double souscription, Tune relative au comput des an- 
nees, l'autre annonce que c Ezra a ecrit ce livre pour qu'il 
sort appris par les croyants. 

V — BARUCH 

Suscription : Beni soit le Seigneur, Dieu d'lsrael. L'ecrit 
est cense contenir les revelations que Dieu a faites au bien- 
heureux, au saint et beni Abba Barok (Baruch). 

a) Lorsque celui-ci fut age de trente-cinq ans, ses parents 
le conduisirent a Jerusalem et le presentment au grand pretre 
Eskendros (Alexandre), qui le mit avec les portiers de la villc 
ou il resta pendant quarante ans, II pria Dieu de ne pas lui 
faire voir la mine de Jerusalem. Cinq ans plus tard, pen- 
dant qu'il puisait de Feau et recouvrait la source de feuilles 
de figuier, il fut pris d ? un profond sommeil et s'endormit 4 . 
Pendant ce temps, Nabuchodonosor detruisit la ville de 
Jerusalem, emmena en captivite tous ses habitants, trans- 

1. Si je ne me trompe, Guga. figure dans.le Roman ^'Alexandre. 

2. L'Antechrist, legende commune aux juifs et aux chr^tiens. 

3. Apocalypse, xi, 3-11. 

i. Selon le livre de Baruch, public dans la Chrestomat hie de Dill- 
maun, c'est Aberaelek qui dormit pendant toute la duree de la captivity. 
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porta l'arche sainte et s'empara de la pierre precieuse que 
Salomon y avait in cf lis tee. L'ange Sutael 1 vint prendre Ba- 
rok, le fit entrer dans la Jerusalem celeste, lui fit voir les 
trones solides et eleves, les demeures ornees, les conronnes 
lumineuses et des vetements blancs de toutes formes. 
L'ange lui apprend que ces demeures sent destinees aux 
martyrs dont on a coupe la tete et verse le sang\ — Beaute 
de la Jerusalem celeste, qui est anterieure au monde. — II 
y regne une abondance et une riehesse extraordinaires. — 
Lacune. — Ceux qui se sont consacres a la chastete depuis 
leur enfance seronfc couches dans un lit d'or incruste de 
pierres precieuses. Ceux qui ont meprise le monde entreront 
dans un jardin delicieux par la port© qui a ete faite autrefois 
par Adam. Un immense fleuve de lait est tenu en reserve 
pour les enfants qui ont ete elus des le ; sein de leur mere, 
ainsi que pour les anachoretes qui ne se sont pas unis a des 
femmes. Les bons rois qui n ont pas fait de magie ni de sor- 
cellerie ont des demeures superhes. La ville de Dieu est 
destinee aux hommes doux, qui oublient le mal qu'on leur 
a fait, qui benissent ceux qui les maudissent 2 , qui font la 
charite et depensent leurs biens a racheter les captifs. Dans 
une ville nominee Aqr&ba, et que Ton appelle aussi le pays 
des vivants'*, Baruch vit Enoch et Elie, qui notaient les 
ceuvres des hommes justes sur la terre (fol. 92 v°-96 v°). 

b) Passage intercale renfermant la description de Tetat de 
bonheur dont le monde jouira pendant la venue de cet 
homrae, visiblement celui que les ecrits precedents appellent 
le fils du lion. A cette epoqiie, 1'Esprit-Saint descendra sans 
nuage pendant sept jours consecutifs; sans cela l'homme 
n'aurait pu se depouiller de ses peches, et les gouttelettes 
de la misericorde n'auraient pu distiller sur la terre. La 

1. Le nom de cet ange revient plus loin. 

2. Matthieu, v^ 44. 

3. Les ecrits talmudiques mentionnent 1'existence d'une ville oil Ton 
ne meurt pas ; elle est appelee tantot Luz \xh\- tantot QustCi (Nt3U)lp^ 
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tranquillite et la vertu domineront partout, et les pretres, 
comme le peuple, suivront la voie droite et agreable (fol. 
97 r°-97 v°). 

c) Retour aux promenades. Des fleuves de miel et de vin 
sont destines respectivement aux prophetes et a ceux qui 
ont meprise le monde et pratique Thospitalite. Sur une 
colonne d'or brlllante sont graves lesnoms des justes ainsi 
que le portrait de chacun. C'est la terre des vivants; Enoch 
et Elie y ecrivent les ordres de Dieu. Daiis une autre cour, 
il y vit des arbres charges de fruits et un fleuve, dont ceux 
qui y sejournent souffraient atrocement de la faim et de la 
soif. Lorsqu'ils voulaient manger des fruits d'un arbre, 
celui-ci s'elevait vers les cieux, et, s'ils se leyaient. pour 
l'atteindre, il descendait vers la terre; de meme, lorsqu'ils 
voulaient boire de l'eau du fleuve, celui-ci disparaissait et 
rentrait sous terre; puis, lorsqu'ils renoncaient a boire, il 
sortait de nouveau et se montrait a eux. Gette ville est pour 
les anachoretes possesseurs de toutes les autres vertus, 
mais qui sont vaniteux et orgueilleux. Le sejour le plus 
splendide est reserve aux anachoretes qui se gardent de tout 
rapport avec les femmes, qui ne montent pas sur des mules, 
qui n ? ont rien acquis etnese sont pas couches dans un lit, 
qui n'ont accepte aucun cadeau ni aucune marque d'hon- 
neur de la part des rois et des princes (fol. 97 v°-99 r°). 

d) Parcours de Tenfer a l'occident. A Fentree, une colonne 
de feu qui portait une ecriture serree et menue et contenant 
plus de mots que la colonne de feu; ce sont les noras des 
pecheurs. En face de cette colonne, des vierges folles en- 
veloppees de tenebres et ayant les mains liees, des homines 
qu'onfaisait asseoir sur des sieges de feu ; cette peine atteint 
les pretres qui, pour des presents, conferent la pretrise a 
des personnes indignes, qui font entrer dans le sanctuaire 
des fils de prostituees, des begues, des muets, des sourds, 
des aveugles, des manchots, des enfants de Qedar (des mu- 
sulmans), ou bien des riches et jamais des pauvres. Un 
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grand nombre d'hommes sont engloutis dans des fleuves 
de feu ; ce sont les pretres qui mangent seuls la dime du 
sanctuaire, n'enterrent pas avec honneur le pauvre, negli- 
gent d'enseigner a honorer les sabbats; qui n'ont pas dit 
au peuple : Ne faites cntrer dans votre maison ce jour-la 
aucun des animaux domestiques, les poules inclusivement ; 
le meme supplice est reserve aux instituteurs qui n'ont pas 
reprimands leurs eleves. Le supplice du feu est diversifies 
pour plusieurs categories de pecheurs. Geux qui ont pro- 
nonce des paroles inconvenantes dans le temple sont en- 
fonces jusqu'aux genoux; le feu va jusqu'aux reins de ceux 
qui ont eu commerce avec une femme dans le sanctuaire; 
ceux qui y ont injurie leur prochain sont engloutis jusqu'a 
la poitrine ; ceux qui, apres avoir (apporte?) leur sacrifice 1 a 
Dieu, ont pris immediatemerit (?) de l'eau et du pain, ont 
le feu jusqu'au cou; enfin, ceux qui ont commis la pede- 
rastie sont totalement engloutis. Un abime de feu, renfer- 
mant une fosse de onze mille sept coudees de longueur et 
de profondeur, regoit les hommes qui cohabitent avec des 
femmes nouvellement accouchees, en impurete mensuelle 
ou affligees d'un ecoulement sanguin, ceux qui epousent 
des femmes enceintes, qui se marient avec la femme de leur 
frere, ainsi que ceux qui sont coupables d'inceste ou de 
bestialite. Les adorateurs des pierres sont punis dans des 
blocs de feu (fol. 99 r°-102 r°). 

e) Des hommes suspendus a des arbres sont devores par 
des serpents de feu; ce sont les pretres qui, ayant eu com- 
merce avec des veuves, celles-ci se sont fait avorfcer par 
des drogues * Les enfants dont les uns ont etc devores par 
les chiens ou les betes sauvages orient vengeance; Dieu 
commande de donner ces enfants a Temliakos 2 ; quant a leurs 
pere et mere, ils sont condamnes a ce supplice. — Les rois 
et les chefs iniques sont tortures dans un chaudron de 

1. Cela a bien l'air d'etre l'Eucharistie. 
• 2. Voir page XIX, note 3. 
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fell. ™ Sermon a I'adresse des princes. — ■ Terribles peines 
des anachoretes qui, apres avoir renonce au monde, ont 
abandonne cette resolution. - — Le supplice de marcher sur 
le sable brulant est la part des diacres qui n'apportent pas 
assez prompfcement le sacrifice dans le temple; ceux qui 
n'ont pas offert le sacrifice le dimanche au lever du soleil 
sont suspendus par des cordes de feu, les pieds en haut, 
la tete en bas. Parmi tant de supplicies, notons les tail- 
leurs qui ourlent les vetements et qui gardent pour eux- 
memes un petit fil ; de leur bouche sortent du feu et du soufre. 
— Plus douloureux encore que le supplice du feu est ce- 
lui. qui consiste en un froid glacial, provenant d'accumu- 
lation de neiges. La profondeur de ce lieu est inson- 
clable et ceux qui y sont y restent eterneliement (foL 102 
r°-106 v°). 

f) La derniere partie contient des visions apocalyptiques 
sur la fin du monde, en supputations cycliques. — Sont 
clairement mentionnes; une reine vertueuse, naturellement 
I'imperatrice lielen'e, Constantin, Theodore- GabraMasqal, 
roi d'Aksum ; cinq cent cinquante-sept ans apres ce roi, 
le cycle se termine par l'apparition d'Awred Hamad 
(Ahmad Gragn?). — Alors la foi diminuera; des professeurs 
pervers reduiront toutes choses en systemes et aboliront 
les sabbats et les fetes. — Puis un homme juste 1 regnera 
pendant quarante ans, et tout sera restaure. — Apres lui 
apparaitra le faux Messie, grand thaumaturge et inique, 
qui seta .tue apres avoir regne sept ans. — Ansa (?), qui 
lui succedera, convoquera une reunion de pretres, d'ana- 
choretes et de fideles; il dira a la croix : Prerids tout cela; 
tous mourront et Mikael et Gabriel les emmeneront dans 
le jarclin des delices. — Regne du demon Qoleyon pendant 
six ans ; les demons mangeront des pierres eomme des 
roseaux, avaleront du feu et boiront le sang impur des 

1. Sans aucun doute, le nomme Fils du lion, le Messie juif, donfc le 
regne est fixe plus haut a une duree de quarante ans. 
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femmes. — L'aigle 1 qui regnera a Jerusalem pendant sept 
ans devorera dix mille enfants le soir et dix mille le 
matin. — Apres regneront les Na'fat, qui ravageront les 
temples et deterreront les ossements des tombeaux. — A la 
suite de deux sonneries de trompette successives de 1'ange 
Mikael, les morts ressusciteront et le roi du ciel et de la 
terre recompensera tous les hommes selon leurs oeuvres. 
— - Souscription : C'est 1'esprit de Dieu qui a dicte ce livre 
a ses pretres de Jerusalem Abeselom (Absalom) et Abeme- 
lek (Abimelek); ce dernier Fa donne au roi Masfeyanos, 
roi craignant Dieu (fol. 106 "v -! 10 v°). 

VI — GORGORIOS 

¥ 

Suscription : (Ecrit) par Gorgorios, le prophet'e. 

a) Gorgorios demande a l'ange Mikael de lui faire con- 
naitre comment Tame sort du corps. — Pour 1'homme de 
bien, l'amertume de la mort est legere } car il voit se ras- 
sembler autour de lui les bons anges aux visages beaux et 
empreints de douceur, qui portent des couronnes et recoi- 
vent son ame avec des felicitations et des chants; Tange 
qui est reste avec cet homme durant sa vie est felieite, — 
L'ame du pecheur quitte le corps au milieu de grandes 
souffrances et est regue par des anges de chatiment laids de 
visage et a Taspect horrible, les demons qui Paccompa- 
gnaient durant sa vie. — En regardant sur la terre, Gor- 
gorios entend les cantiques des anges, voit la gloire de Dieu, 
et admire une eoquille merveilleuse dont la perle est apte 
a eclairer toute l'etendue de la terre. — Ensuite il vit Sion 
(l'arche sainte) s'elever au-dessus de toutes les lumieres 
et des anges revetus d'ornements couleur de rose, garnis 
de pierres precieuses de toutes sortes de couleurs bril- 

i. Evldemment identique au demon Qoleyon. 
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lantes. — Gorgorios tomba le visage contre la terre et 
pleura de ce que les hommes sont incapables de comprendre 
ces prodiges, — ■ Puis, il voit la Jerusalem celeste symbo- 
lisee sous l'image d'une femme vetue de soie que Pceil ne 
pouvait regarder a cause de son eclat. — Un ecriteau en 
langue romaine indique que cette ville sera a celui qui 
g'est saerifie pour la parole de Dieu, en meprisant le monde 
et en se retirant solitaire dans la montagne, sur les col- 
lines ou dans les cavernes (fol. 110 v°-112 r°). 

b) Vue des chatiments des pecheurs. — Fleuve bouillant 
et infect projetant des charbons ardents en forme de grappes 
de raisin noir comme le plomb ; dans ce fleuve etaient des 
hommes, les pieds lies et la tete renversee ; ce sont ceux 
qui ont renie Dieu et commis des peches. — Dans un autre 
fleuve qui roulait de Fasphalte et de la poix incandescents, 
des hommes etaient couches et frappes pas ces flots de feu 
qui rongeaient leur corps, au point de n'en laisser que les 
os, alors que Dieu renouvelait les chairs; ce sont ceux 
qui n'ont pas confesse en disant : Je me suis confie dans 
le nom du Tres-Haut. — D'autres depassaient l'eau d'une 
coudee,et, apres avoir puise parordre avec despuisoirs de 
feu, versaient le liquide sur eux; ce sont les rois de la 
terre, et ceux qui donnaient l'ordre sont ceux qu'ils ont 
opprimes. Dans les grandes tenebres fetides, il y avait des 
hommes qui brulaient d'un feu sombre et dont la langue 
pendait jusque sur leur poitrine ; ce sont ceux qui 
omVcherche de faux temoignages contre les hommes. — 
D'autres etaient plonges dans un froid excessif, pire que 
le feu; ce sont ceux qui ont commis des prevarications 
dans la maison de l'etranger ou du pauvre. — ■ Des scor- 
pions de feu piquent de leur aiguillon ceux qui ont jure 
le nom de Dieu faussement. — II y en a qui se tiennent 
sur un pied, grmcant des dents, qui distillent de Peau 
melee avec un sue de feu et auxquels les anges apportent 
des globes et des anneaux de feu; ce sont ceux qui ont cru 
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ail fils de Fhomme 1 ainsi que les apostats. — Punition des 
voleurs. — Chatiment de ceux qui ont adore les anges, 
qui adorent ceux qui ne sont pas des dieux et qui prati- 
quent la divination (fol. 112 v°-115 r°). 

c) Passage appartenant visiblement au commencement 
de F apocalypse et egare dans ce milieu par Pinadvertance 
d'un scribe. Gorgorios voit les anges montant au ciel Fame 
d'un bon vieillard qui venait cle mourir. Cette arae brillait 
comme le soleil et recevait les felicitations de tous les 
anges, et Dieu meme la salue avec affection et donne For- 
dre de Pamener (au paradis) pour qu'elle y regoive la re- 
compense de ses ceuvres. — Apres une lacune, il est 
question de Fame d'un peeheur que Dieu ordonne de trans- 
porter parmi les impies, ou elle restera jusqu'au jour de la 
remuneration.— Apres avoir vu la separation du corps des 
pecheurs et des justes, Gorgorios suit Fange afin de con- 
fcempler le lieu destine a ces derniers. — C'est un lieu 
vaste dont Fagrement est pareil a celui cFune pierre pre- 
cieuse douee d'une couleur particuliere, plus brillante que 
les etoiles. Les portes sont de saphir et le sol est aussi 
blanc que Fargent et le diamant. Un fleuve, entoure de 
petites sources, charrie des topazes, des calcedoines, des 
hyacinthes et des emeraudes. Ce fleuve est ornbrage par de 
hauts arbres fruitiers touj ours verts. lis exhalent une odeur 
si agreable que les morts qui la sentiront reprendront la 
vie. II n'y a pas de soleil, mais les tenebres de la nuit ne 
peuvent l'approcher. C'est le Paradis ou demeuraient Adam 
et Eve, et ceux qui sont restes fideles a Dieu y demeureront. 
Gorgorios vit encore un temple magnifique dans lequel 
les anges chantent des hymnes en Fhonneur de Dieu (fol. 
115rM17r°). 

d) Morceau detache formant la suite de la vision relative 
aux supplicies dont la langue pendait jusqu'a la poitrine. 

I. Visiblement Jesus ; voyez les remarques analogues plus haul. 
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lis tournaient leur tete en arriere dans les flammes ; on 
Ies frappait avec violence et le feu de leurs tetes les frap- 
pait sous la forme de tetes de chiens; leur chair repoussait 
et les anges jetaient sur eux des charbons ardents; c'etaient 
ceux qui avaient verse le sang de 1'innocent. — D'autres 
pecheurs ont les chairs purulentes; ce sont les adulteres. 

— Apres avoir tout vu, Gorgorios fut profondement afflige 
et loua le Seigneur (fol, 117 r°-118r°). Hymne des anges. 

— Allocution de l'ange conducteur a Gorgorios et exhor- 
tation de celui-ci aux hommes de ne pas suivre ce raonde 
et de ne pas avoir confiance en lui (fol. 117 r°-U9 v°). 

VII — LOUANGE'S 

C'est un recueil de versets en grande partie isoles et 
meme reduits aux seuls mots du commencement qu'on 
sert aux enfants en guise d'exercice de lecture. Au debut 
on discerne une certaine tendance a grouper ensemble les 
versets d'un meme sujet; mais, dans la suite, tout ordre 
fait defaut et les sujets les plus heterogenes sont meles 
ensemble et produisent l'effet le plus etrange. La plupart 
des groupes se terminent par des exclamations d'alleluia. 

Formule eulogique : Beni soit le Seigneur, Dieu d'Israel. 

Suscription : Des louanges pour les enfants ; elle est 
suivie de cette exhortation: Apprenez les louanges de ce 
livre. 

a). Groupe de benedictions a Tadresse de Dieu et conte- 
nant le mot Seigneur (en ethiopien egzVe ou egziab?jer, 
<c seigneur, maitre du monde »). Ce long extrait est trots 
Ibis interrompu par des alleluias (fol. 121 r°-123 r°). 

b) Sujets mixteSj invocations, louanges, priere de reve- 
ler Jerusalem (fol. 123 r°-124 r°). 

c) Groupe contenant le mot « pauvre » precede d'une 
mention de la priere de Dan-iel (fol. 124 v°). 
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d) Sujets mixtes. — Paix sur Israel. — Ordre de jeuner 
le 10 du septieme mois depuis le soir jusqu'au soir (fol. 
124 v°-125 r°). 

e) Groupe contenant le mot « nuit » precede par la formule : 
Ton nom, Seigneur Dieu, est veridique, clement et miseri- 
cordieux, qui demeures dans Pempyree (fol. 125 r°-126 r°). 

f) Groupe contenant le nom de Jerusalem (fol, 126 r°- 
127 r°). 

g) Groupe contenant les mots « matin » et « lumiere » 
(fol. 127 vM30 v°). 

h) Groupe de sujets divers, commencant par les mots : 
Le sabbat brillant, adoration et odeur agreable, et se ter- 
minant par les mots : Ne nous separe pas du patrimoine 
de tes elus (fol. 130 vM3i V). 

i) Groupe commengant par une serie d'alleluias, du nom 
d'Adonai ou contenant les mots Seigneur, Dieu, Sabbat et 
d'autres sujets de piete (fol. 131 v°-133 r°). 

j) Groupe commencant par le premier verset d'lsaie et 
de nombreux extraits de ce prophete ; puis suivent d'au- 
tres extraits bibliques et apocalyptiques comme Tecrit de 
Gorgorios (fol. 133 r°-137 r°). 

k) Groupe debutant par le premier verset du livre de 
Jeremie, avec, dans la suite, quelques versets cles Lamenta- 
tions (fol. 137 rM37 v°). 

1) Groupe portant au debut les mots : Loi de la Sortie, 
avec quelques extraits de l'Exode suivis de passages tres 
differehts "(fol. 137 v°-138 v°). 

m) Groupe commengant par les mots : La loi du Deute- 
ronome; suivent cles versets tires presque exclusivement 
de ce livre (fol. 138 v°-139 v°). 

n) Groupe ay ant en tete les mots : (Livre) d'Esdras le 
pretre. Suit 1' apparition de 1'ange Sufcuel 1 , ainsi que des 
extraits du quatrieme livre d'Esdras, ou le voyant se plaint 

1. Le memo que Sutael (page XXIII, note 1). 
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du malheureux sort de Sion et du peuple juif. Ensuite 
viennent les regrets d'etre ne et des reproches a Adam 
pour avoir ete la cause prinGipale des souffrances humai- 
nes. L'amalgame indigeste se termine par des versets re- 
latifs a Moise et a sa mission (fol. 139 v°-142 v°). 

o) Extrait d'Exode, xii, 1-30, relatif a la preparation de 
Pagneau pascal et a la sortie d'Egypte dans la nuit de 
Paque (fol. 142 v°-145 r c 



Telle est la teneur substantielle des sept livres qui com- 
posent le volume present. L'autorite dont ils jouissent parmi 
les Falachas ressort de la formule eulogique placee en 
tete de chacun d'eux, savoir : Beni soit le Seigneur, Dieu 
d'Israel, Seigneur de tout corps et de toute ame. La formule 
chretienne porte immanquablement : « Au nom du Pere, et 
duMs, et du Saint-Esprit, etc. » Cependant, la constatation 
de ce fait ne suffit pas encore pour se prononcer sur leur 
veritable caractere, et on ne peut eviter la question de savoir 
si nous avons affaire a des ecrits purement falachas, ou bien 
a des oeuvres derivees de sources plus anciennes et plus 
aceessibles a notre connaissance. Pour arriver a un resultat 
solide a cet egard, il me parait utile de diviser ces ecrits en 
deux series : la serie A contenant les numeros I, III et VII, 
et la serie B renfermant les numeros II, IV, V et VI. Les 
remarques suivantes auront pour tache de decouvrir au 
moins une partie des stratifications qui ont servi de base a 
leur forme actuelle. Comme les prieres des Falachas, les 
deux series de nos ecrits respirent en commun Tesprit net- 
tementjuif : monotheisme pur ; protestation contre le dogme 
chretien de rincarnation; validite des commandements de 
la loi, y compris la Paque azyme, les autres jours de fete et 
le jour du Pardon avec son jeune rigoureux; la note mar- 
ginale y ajoute le jeune d'Ab, en commemoration de la des- 
truction de Jerusalem. C'est l'antipode absolu de la doc- 
trine chretienne, meme de celle de TEglise abyssino-copte, 
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qui conserve encore en partie les pratiques de la loi 
de Moise, comme la circoncision et l'abstention des 
gros travaux pendant le jour de samedi. Mais, au point de 
vue litteraire, les ecrits de la serie A se distinguent par ce 
trait caracteristique qu'ils emanent d'auteurs juifs. Ainsi, 
les commandements concernant le sabbat viennent aux 
trois quarts du livre des Jubiles, dont i'origine juive et 
meme prechretienne est absolument assuree. Le reste se 
partage entre des extraits du Pentateuque et des legendes, 
entre autres celle relative aux vicissitudes d' Abraham, qui 
appartiennent a des sources talmudiques. Le cas est tout 
pareil eri ce qui concerne le numero III, brode sur la 
nature opposee des deux anges qui accompagnent l'homme 
depuis la naissance jusqu'a la mort, legende qui se cons- 
tate egalement dans les agadotrabbmiques. Le numero VII, 
enfiiijOffre des centaines d'extraits bibliques, apocryphes et 
pseudo-epigraphiques, et parmi eux quelques-uns de la 
serie B, mais aucun passage empreint d'un cachet chretien 
particulier. 

La serie B presente un aspect moins homogene. Le numero 
III,attribue a AbbaElyas de Rome, a bien l'aird'etred'origine 
chretienne, et ce sentiment est favorise par toute Line serie 
de passages qu'ontrouve dans l'Evangile, ainsi que le nom 
du demon Legion qui ne peut figurer ailleurs. Mais com- 
ment expliquer qu'un predicateur chretien n'ait souffle mot 
ni de Jesus, ni de la trinite, ni des autres doctrines ou mys- 
teres qui jouent un role preponderant dans l'Eglise et sur- 
tout dans la predication abyssine? Comment un chretien 
d'origine et de foi a-t-il pu parler du sabbat avec une exal- 
tation telle qu'un juif de naissance aurait de la peine a 
l'egaler? Enfin, comment un chretien romain viendra-t-il a 
Tidee de se ranger dans les descendants d'Abraham ? A-t-on 
affaire a une homelie chretienne expurgee et judaisee par 
un debtera falacha ? Je crois que la reponse doit etre faite 
dans le sens affirmatif. Les ecrits que nous examinons ci- 

Tc"e/.:i/.a Sanhat. " c 
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apresne ferontque corroborer cette solution. En effet, TApo- 
calypse d'Ezra (numero IV) debute par un passage du livre 
d' Enoch, qui'donne au Messie la qualification de Verbe et 
passe immediatement a la scene de la Parrhousie decrite dans 
■Matthieu, xxiv, 27-31 ; Marc, xni, 24-27; Luc. xxr, 25-27; 
Apocalypse, i, 7; mais, au lieu de Jesus et de son symbole, 
Ezra parle exclusivement de F apparition de Dieu en qualite 
de juge universe!. Encore plus visiblement d'origine abys- 
sino-chretienne est la seconde partie de cet ecrit, touchant 

r 

a l'histoire de l'Ethiopie et mentionnant la construction 
d eglises monolithes. 1/ apparition de l'Antechrist contient 
des particularites puisees dans l'Apocalypse, xi, 3-11, et 
neanmoinsle Messie juif, appele cc le fils dulion », yjoueun 
role preponderant, car c'est lui qui ramene les neuf (dix) 
tribus du bord de la lner d'Azof en Palestine, prend posses- 
sion du gouvexnement du monde, au point que le roi d'Abys- 
sinie devient son tributaire favori. Le debordement du 
sentiment juif clans ces predictions meparait evident. 

Dans la premiere partie du livre de Baruch, purement 
eschatologique, nous rencontrons de nouveau une partie^ 
chretienne judaisee par un scribe falacha. Des allusions au 
rite de la communion, aux exces des pretres et a la venalite 
de leur administration sont a peine deguisees. En meme 
temps, des terribles peines sont infligees aux pretres qui 
n'ontpas enseigne le devoir d'honorer le sabbat jusqu'a ne 
pas faire entrer dans la maison les animaux domestiques, 
les poules inclusivement. II en est de meme dans la seconde 
partie, qui offre une esquisse historique pleine de fictions, 
on une action assez obscure est attribute a la croix : on 
trouve neanmoins la mention du Messie juif, dont le regne 
de quarante ans preeederala venue de PAntechrist. Comme 
cet apocryphe est tres moderne, sa transformation laissa 
encore a desirer au moment ou il fut insere dans ce recueiL 
On peutaussi supposer que son insertion est due aun scribe 
ignorant, e gar e par le nom de Baruch qu'il a trouve dans le 
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titre. Enfin, le livz^e de Gorgorios (numero VI) inspire le 
doute, moins par sa teneur, qui est exempte de tout echo 
particulierement evangelique, que par le nom de son au- 
teur, dont il y a tant de synonymes dans Fhagiologic 
chretienne. Si cette derniere provenance etait prouvee, il 
faudrait admettre que ce petit ecrit a ete radicalement trans - 
forme par les scribes falachas, car ils y ont fait entrer une 
formule qui condamne a un supplice horrible les croyants 
a la divinite d'un homme, epithete par laquelle l'auteur du 
christianisme est clairement designe. 

Nous bornerons nos remarques a ces points substantiels 
et nous transmettonsau public studieux ce premier speci- 
men de la litterature d'une secte juive a peu pres inconnue. 
Je serai recompense si cette publication peut faire donner 
plus d'interet a 1'etude des pseudo-epigraphes juifs, dont 
I'influence sur la formation du christianisme et des legendes 
rabbiniques commence a se reveler de plus en plus. (Test 
un nouveau domaine de recherches dont Fhistoire des re- 
ligions est appelee a faire le plus large profit. 

J. Halevy. 
Paris, le 2 Deceinbre 1' 



TE'EZAZA SANBAT 

(LE GOMMANDEMENT DU SABBAT) 



(Fol. 1 r°) £->fUtl i MBA«fl'ifbC ■ hrih » AVM- i 

t»M .* h&h't .* dA^ « a>[f]dAoo -. frfc .- «mi*. « ft 
dA^ i fcA,£ s ^.fli^ : -ncV* « toMMr - AY-/?. : £ 
a\£ • A"7j?-f- > n«7j& i T[flflji> « fflfts*»A-[ft s AA*"*1 

£m/*- i Ar£'C * (PAQJfiC » (?) fl>tf-i\- * (?) HJ&IM* 
A ? (?) MtfrT/.-f-a**' .* fl>ftfl^?iP'<n'* s *»**<*» > ^-flfl^ » 

fy s <dK«» : rho^A -■ dA^ - &.m£. • miMtfr • A 

®mtft » °/c(foi. i v°)-fl i £fn<: * mm •■ jraui » 

A^T^^ ■ h^A i "h<">(h?a>- i &Ah i £££<££■ ■ -fl<h» 
C « mhT&'hM- •■ TOi? • AMf • MMr • 9'Ofl « 
flXlflAi- i A-Jfl* * <£&««> • a>hb£& i fllon - dA^ ■ 
XH. ■ -HfrC " fl>WiAP ■ MlLfrflffbC • flA-t* ■■ £h 
+ * K"W i h«» a J&Arhli » AM9" ■ MHjhi-fl<ii.C * 
Qth-h-f- « lUrliAP i X^HAfltfibC •• jr/MlC « AWf •" «» 
<0«» « AA«U« s "oAfcti » MA<^ » ftft4fc»A '• fflAWfi • 
AdA « r#c a <Pflft7h » 0»Afch i MlUrtlrfbC »'UH 
ft* s 9*&& ■■ Wf .i <D[M]if i <*»AKh *' *hMA] 
(fol, 2 r°)-flrfbC » fc^JtC s *h"»& a flJiPm^l » A^g* 

1. Le bas des huit premiers feuilleis est rongfi du cote gauche; quel- 
Cuies lettres ont dispara. Nous avons mis entre crochets celles que nous 
ayons cru pouvoir restituer. Les lectures incertaines sont suivies d'un 
point d'interrogation. 

Te''eziza- Sanbat. 1 
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tlft«C » m*i*flh • aofaMi : MnjfcQdkC • ill * HA'Mi • 
Mn - £Cd£« - m^ov -. $grm> s M[HjHl]*iS.C » <0£& 
A- s Ar'H* * uhJTRhh - fL-t s afj&n>A- * «"Ah 

tl ' Afr?tf.ft-n<h.C ' *M * HAMi ' T^Cil - §U»*^ 
-> .* ho°\i : hft-c -• fl);VA •' fl5|%> ■ £^SIP • h9°h ■ 

hn-c ■ <d2»M * a^K* -• *»#"» * oofiMi * &W : 

J&C**: • M<- • Mh -■ Chit • Cdfrt ' V¥(fol. 2 v°) 
fr - i»WM? ■' ftW : ^A ■' M AW> !! *»f4U- s M 
H.h-flrh.C ■ Ju-'Hi^U s a>*MlM B » Wfr - ft&'H* - H 
fchfl/. ' hTh ■ $%4l * V7H.fc-fl<fi.C s © W • 8*^ * 

0*>Ah\} • nd.c/ • Mtih'fl*?t,c « m^fl » aap • h 

Jldil * AMi •• MlOt-flA-C « «»AMl * ffA^- s «7C 

m,A « an-vK •* flJOR-rii .■ 0»Ahln ■ nz-Xkr* * 
mfa-%® » #»AMs » <w>'^ « tohVL - ^"VtUlh- • Oft 

'VltMMi.C • ©ftllff- ■ (fol. 3 r°) nw*h-t • W£? 

* i miOhi^c « fljj&ii^ » K^ti.K-n«h.c • a^ak 
Kin - AK"?rtJ%'fl*h.c » fl»Adi - «o^.n» « x^<w» j *9<« 

^ i m-M* > ft9°h : A*>A«» : ^A9 W : OJ^O,^ : M 

A0 • nWX * tl9°h « flJ^j^Cil •• RflJ-^ih - A9°ll *■ 
o« s «D(fol 3 v°)A«jZ.ir'#hA B ■* Oftrf • oi^^aK- * wh 

+ 8 °/0^ ! (P^f 8 flii/^K 8 #w>Ah1n 8 A^Uji 8 ^«fj 

fiji-rua: ■'« ha^ * «* -flCT&A « m^ri,A" -* Mti.K'ftji, 
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C '> hmjh • h9°t\\l • <JflJ2, • HMAr a m-bTt '• 
41CTO.A • m&Mrao. s ft&& * &h$*&* •* i4»^.<^ * 
a»hWnfr » M-TM»« » Wj&h^ • ^hfltf : Ah^ii.K*o^,c a 
M-trl ' <MA : *flG*?&A i fthll* i -hi* -■ muji-a 
A.C » <0<3j£ .- wfa* s % hthm*C • mhm ■ hhh • M 
H.MM1.C » wdJF i &'\*ir>h : w$m* -. -flCTfoA 

. . . flJ-M/*'[fc s -0C«7^] (?) (fol. 4 r»)A * fl>'I'^/ M f 

ftAft* * flM^ ; -^n : Mf!.X*flrh,C « *»f?0 - "111 - £* 

flj-ft-fc ■* CWW- » ^£*C a m^CVT* .9 m&tiefy • md 

ft -■ hht™£ty • MH ■-■ £«f»0*-9° » flt0*&i: a Wh,$*'s 

ft,]A : *fitf»£ s wW^r •* J^j^C * &£■*? > *Ml.£ « ab 
^CdrH* '■ 9°£C • 0°/(l.£. -* ^A s Kl^ i ahtifti : <o 
Mil » onw£$* a fll^^'V0^> : flft«n>- s tlft-C " fl>£ 
& ■ -flCVkA a <DKff|-f-% * K^OhJ^h * Jl^A • W. 

£ * h<"> . i *Yft i HAMi • Wh i H^K,? i Mt » M 
flJrtMi.C « mzcdrt • fflfth?* « (fol. 4 v°) IT/0«£ » 

^a « aw* i £^£* : *°#c » v»* * -act^a « 

dft-£ = T4» » <»*/"& i -flCTkA i flr^ i r£*C a 
©*/"& « AilA s <*>%&di s rfi»»£ a m%C ' <n»*J^-tt 
i!ll* a flJ^ftXvh s 4»^^ • $<*> * 'lift 1 MdJi-fUbC 

mch? > K*7!tK-fl.h,C : fl»^R^ 1 4dA'> r^-C 1 MH' 
Gtf£;*- * A^J^C > flMH.h'flfh.C a fl)£ft, : M^ 
Kftll '• nbWp • MH,K-flA,C 1 CKP-^ s A9°i^C 1 K 
Ah : %^aD=t ■ HAW" « fflKAll » CM * A^P*0»A^ a 
nh9°kS*&> i ft a h^o- » li^h « chf-^* * AjPJ^rC » K 

9°P-^° ■ fcAh 1 +^"1+ 1- 9<""^ a £B*fU f hlH.K'ft 
A.C 1 4dA 1 -IIGV^A 1 OhtU^' ! (?) j&^^ * ^A- «' (?) 
. . . *£ a atl»» 1 . . . (fol. 5 r°) ^IM * ; KA* a flljg. 



4 te'ezaza san bat 

(LA** » MlUtflffcC: : a«"AK1fJ MiA" ' » "W&A •" K 
-IK - Miff I *»&<!>£■# : ^dA 5 0°£'C s m-H-nin : 
emA-J^ « JDJMbft* » ^Il&A « AMH.Ml<feC = Oft 

>. -■ *>$,& - «»£&A- I htf » auuun s xpy. : a>;3>£. 
A- » AlhitA - .««»Ah[h - '<D]Mrtf * "t^lA s M 
iff] j (?) A-I1GTO.A •■ mavj* : H3*ftf- s r£*C ■ *»& 
m-&# : ID7-&A- •• fcPu- * <»M » tf-A?;i-i> = -flCV 
A, A ' *>(!•£ « ft** s M* » fltflKli- - TiTfc • ^ 
*Mlf^ ■* fl^*A s K#»ii* » <0M ' M : t k co^T^fP » 
MHA-flifbC ■ AtfJ-ft* ■■ Ml-JK. ■• IDJ&0.A- ■■ MHA-fl 
A.C * A-flGVfcA •■ mKl+A ■" YK* • M-Th » «ojvh>« 
1 • (fol. 5 v°) -ACTO.A •* A«» * hrtfo • <Pj&n.fc i ft 

M? i ah ?!** ■ li-Vfc •■ flli7+ « HhOf « -l-Mitt « 
Mll.fcf » Ufti • rAA,f « ^">h->V« » w^dfir ' Mil 
h.C « flMt : Are i *3-A i h* •■ &mCW • 
» AA-flh i mAWfc s AM » J2-^.C0« * PA 
j&m. « ©AKA » A«££Gf>fc •' AiT? ! f Afl>«4- * m-A 
i« -■ &£** a aiAKAA - -fw^m- * h9°$m.h*w * <n£ 
fcArh- •* 7Arh - 0>frfi£<n. * AJ&ffl-h « <D£fliA- « MH.h 
flA,C '• A-flCVfc.A » fc9°-M.f A ■ <JAffl.t ! W*A» s -IhKU 
•HP s Pr!i$K« * ?°AA»h s iP-A-h J . . • (fol. 6 r°) flJ^, 

n,A- i MnjiiiAC « )i?°Ah ■ k-j?:* s h^-H s ffl 

a ?f,i »■ ®>4»A^ » mh-mi - aM*>&ft\ : ^av« •■ hih 

turn- n WTaC • MHjk-fl<fbC • AA^9° * (IhCh? -■ H« 

MH.h-fkfhC - 7n,^^ - flfl-l • <n>«PM •■■ fl^AA^ J 

^A^ * ^^.«i»- i 71^^. t &£Tr : ^°AA s iP^.<ei: , r. 

JUTI^'f: : fli-X-f: i +OTU..A- ^rC* 8 AA^ * M 
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& - flM-h i r*7Q4- * Ah3A » K0°(k?a>- •■ <D£mi? * 
AA£? * hr"JdA* • hfttl ■ -i*<Pfmi= a MH&. - m+h 
* a MA : lk«n>(k$m~ » m(fol. 6 v°)h?°£"W.iJ«fc i ^<P 
rh s TrfH.h'flth.C » AdA.ll* •• ^^A -* ti\£*W : l? it 05*1 
£ a ^fi^flJ a fUfJAfi* i $£w i MlUWMbC > hrAll b 
a>£fl»/lr s VWJHMI.C • AMr :-m*hC f '<D«m * 
fflfllflMs - mnfh.^ > (D'tdjp'th ' K<7lUrtl<fi.G • 
rh.^* • Ah*i$>° a OMYf* -• 1W ' Kfo»l s faw> •" J&^ 

A - tDRi-n -• G>-A*f* : <P£n- .* Ad# : mnK^hl t 
a»£Wic i is$h<™ * ^h9° • uK*?* 10 *® ' ®Uht**fy%* -< 
<P£i> i rh-^A i £3v:tMI * A^lh ■ eon^&ih i mil 
fMHC ' th*ijl » lOH^If •■ A-1= : -Iffl/^CWs • ©£.... 
(fol 7 r°) «fe#A- « fDh^faW * «h&U- ■ mK&^lft • 
Ai)£ a a>Jk.£MtA. r /»'GH^ a hrwtl-t • ^&ll- » hit 
b s tu^fl, .- h.^W : to^'A* -■ <oA«Wrrt '■ we 

-ac^a i ftrAte » <Dj&flu ■ va\ • mh-m » &a»[# « 
©Iswd-i s A^ -» Mtih-ttduC - M i ha » ha » 4» 

•^A * M-A • #3«A - fr7lUrt!<ft.C • &ah^ * Aril i 

a^A"» : ^r i hm s ha a ha > ha • 4»^a ■ 4» 

%*h • ^.^A • M.hUAC ■ xah^ - Arh ■ mnK 

^tv^C * oo'iir'ttfa : A^A^» s ^Ar B IDHA.^A. 
Am- .- ^Atl ? A^A«w> : *J(foI 7 v°)A9° •■ AT-W& : 
^^>^^ ■ ffld^^lh - AJ^liA- * h°?rS,h-flrli,C • fiffo i 

a^x i ©AA.A.H ! K$trr - h^h b 05*^11^ * ® 

Che a hltLh-HAuC -• Am-h* a MA a h#» 

H^A<2. a ft,^^ 1 mao^^t : (IXfi a (tf,m? 
f**h a -AC?h>fX a lUhr II a ^^ a 
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^U^i flh^ » *-^a<>- i uflK - A.J- » <»£<i» * -fl. 
C^&A i -fl4»<-% » fc^Aftol, 8 r°)HHh i HfcflA • & 
HA/h-f* » IJflfc ■ 'M\ s HWlrt ■: ©liA/Srl* » Asrti « 
OPJ&fk-A- » Uhhrtih+d ' tir? a fflliJ^M" .- A0»f » 

fl/hA-Th » hiMili-fi » Ah - y°AA.h -i jBjhh-ft ■ -W •■ 
ftj&Tf a so£,&fc a **»AMf> a AMf I 0M^ s m# 

tf» : #£-*7» : MH.h-flA,C « *»£&&» ! AMlUWlrh, 

C » ff/Afc ■ fcftL&f » A^Httl • *JMtfh o mfct i K 
^r s rn-ti-t - Mj&W i MlUwiffbir * 0>PK * o*" » 

„1 .- ffoll'f s <D<n>A^A ) ?4 a : g s <0*£4» » MH.K'flifb 
C ' (fol. 8 v°) %*^ .- K9°*in^ * h'J'f* i VK » fl>C 
K£ ■ -flh/l-f a difllHh •' <Dh-fMHh'P « flJ^Cch ■ M 

#h -■ M9° • 7%9*VPt>*>- • aj^ipip -- o>MH : A-flfcA. 

-firh.r; : *tmc • rA&? « .(D-nyK?- • hc<% * yjt 

C .- (1*1A& « <0C* a &«» » 7<DgA<D-M: > fl»C1 * 
flfc^itfi* * KC* » fJCC • -\®. ■ -flKA/Th I fl>->(M 'i 
KC*B t r^C i A-fthM- i yii- s KlfH(fot. 9 r°)Vl 
<m- : mrt-fr i llAKIl^ « ©lhfl»A i -flfcttf- - AKC 
<g : 9°S:C a iDMHLh-fldbC ■' £fliA> ■ h»» i /i,^'flA 
is s h?°5iil- » d0 a flJK^h^ .- HAdll<^ » *M- »' ^f* 

■««» - fh9°C ■ MHjMlria: i AK'w i ft^dhtf - ■ J&> 
&BK"* M.j&7«tftfl»- « ffl+K?°4- * WW - ffl?i1n«f a 

csCKf^ s -OhA.^ » Mb. a m>/^K^ : ^^s>- » «d|1A 
*}^-i fl)m[y]a^ « MihAJ s id(IAO- a iD-h^^rh' »"fcfl 



m° 1 ©-flh/i.* ■> "JMiA 1 ntft - w&wP i- ftTHJrti 
A,c: ■ AK^f j aij2.(LA- a fc£-t : uft-h ■ Mf* a 
«0£O* -■ &W - A2t°ltt*2Hlrh,G « ftft«» « «^4f»? 1 *» 
7hft« J <D«Mflhto« a co-tr^ ■ 'fr?HjWl<fi,C 5 fl>fcl0-fl 

li-flAP s. oifJrtHhP. ■ Afr?HjrtMi.G * <0£.O»A* i <*» 

W ■■ Tfl-flll a WhriC'l 1 .«**A* » J&£W0- a M+ • 
£mGh 1 A"?e : tWJM » KM- -■ OTHjHl(fol. 10r°) 
«h.C • &£•# ■■ mhifah : nKf lftf°- .s £A,-n,h* : m?h 
W>p 1 A^Afr-Thh -■ ft^h •■ ttilA* •• oj£#A- » #tf°- * 
*JC«b » MM.h'flA.C. « MH ■ £CM« « T* • fflfltl 
fc 5 <oAhA* • Mf"" " » maW •- tn»&£ « n>£(!,ft» 
«*•• •• MUK-flffbC s A*»AMH:i> > ^"ffh* > &"»V 
> » (?) MF"**- : Mlttth a frlAD* ' <»*£ a £0£ 
fl,/t-tfo- .■ m> A^ll-lh ■ A*V7lUWI<ii.C a r» i OhMs -' 
&A£h > Mfl> a flije-itA" • MtUtfMi.C ■ A<""lftfl 
-fcU- s M£f A s tf-A- ■ <£T<Mh ■■ £A.-fl#h-fc' » WWD 

c » fflnhf^ » *ohe 1 *»<5*i • n*Mi(foi.iov)£ 1 ^» 
ih^ .- K*irtt- ■: Hfl»«?^ • ne * AMttK-fliibC » m 1 
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h-n^c i M i tHiffrf- - fc*m i- tf-A* • «jAr .■ nm 

KMttr s Ah"?tlJWlrh,C : H/H= : ft-flrh'T" » *»h0°Tf 

coW-A- > ftd<P£ a A"?JE. •■ flJtf-A- :. K/-«*e^ • "iW 
&MiiHP •■ Vf-A***^ •• <dM9° •< fl^flJ ■ £*H1C a tf»A 

h,A*I s -nii-^ s tf»«PAA s <bidA£ « &<fe4» : a>M>A 

£ • Mr • flft-£-4» * amv» : Ad- i mhddt. • fl>* 

^I*» : Kft - WhddiL « fD>«7ip : ^jK,(fol. llv )«TJ : 

whbLL • «»*«Jip : ^AAJbA : a>hd£<L « cjV7ip j 

£££" •• Whtl£&. » <0*«7lP : 2?frl : l»Ai«1 p i" R Oft 

mc - MiUrtMbC •• m-ft-f* •. ii-f .- h>M •• nhat-d 

(Din* i m-h'J: •• *»KVh£ ■ fcft^A » oiflKli- a tV 

n? • iDh-a^ ■ AAiai*.-i-.7kA^h.A « MfUt-rirkc » 

4>£A • (ohftiU* s ma^h i AMliK-flrh-C : fc?°A*l -■ 
H^T^A -• 4^-A s fflXVliU. s X^lth-firlibC « fl>1rf-A- ■■ 
fi£m£ ! d^ff » <d?°£*C > iDfldA-f* ■ ^^ s x^n, 
It-flA-C « aihAM • flAAl- i A'Jftf- ■ aih(h)flc^ ■ K 
"MjkUfcC i (foL12r*) Kr^lfl • AA^O> • fHI^H i 
fl^h i MttjMld*C - AiJAi- i dm* i mkft&& i 

ah*«» : ^o> •• h^H.K-flrh.c « am: » dA-ih -■ *j^a- * 
ACrh- : tn+M<- ■ whin.h'nth.ci i ka*ia «■ iDKtia 
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W£,Wll'<iJnav* i 'Titt a d£t>- « Si&^flHT •' ©ftA* a 
flK&m^h i fcAll i A1A9° t mft*(foL 12 v> ■ K# i 
fl^Mfo- i Ad A ■ i»TM « w&AMJ* i fifcAfl a A£ 
<£ih » ♦wjA-f" » fl'A.A.'f' ■ H^Afr-fl « mh,^af9° -- 

htfil a A^A»» : ^A9° « <DHhtf» « h9 a %hfrtt»' : WW 

OP«"»- s dA-f* * Alfl'Th I oftdA-f* » i*»G<I* » ©CV a 
fcllUUMbC i jS^-fA i -IWW* I flVH:ltf • A A 

in<zv i A^ft^ : adA * i °/c-fl ■ n-Jrh i max - *» 

<n>Kk a 0°Ttd*& i ft*7H>flrlTbC * todh-t a ^C-fl « M 
H s je-COCJEl- i zA a ?.el- « 0"M(fol. 13r°)H i fW j 
fAlffr « «0£.*fcAA<P i Mta-t • MltK-flrh-C i A. 
Fi " avtti&fr t (Dpld.C&fr a UVS't* : A<^£ : <»£ 

"»#X : <*>?£A • fr?H.Ml<h.C ■ ndiii- i W-fl » a 
T.H, ■■ BAM- »• a>£tbAA<P- » A.J** • ^AMrt" •' W 
a>?(DC?:<P = h?°3.fl i hC?9° 'i fldA+ •■ Affl^ ■ fl> 

AM-fcKy ■■ ^^/"rh- : Iff-fc*^ a h«W> a <*?d<P a A 
yjP f OD/ihlfli' a fl*7£ : O&'H- a 0fl£ ; fD|M|«Z* i 
AA">fl* a h<7HjWMi,C aa WfyfcifrK ' AftH" -a WA 
-fclftf*- a A*£V*>? a flJjR'lh^/^rh. a «DfldA"J* a <jCn * 
KA a fWfl- a ^h a flJ-VXHUtl a flJ*Kbfi a *m»> a 
H(fol. 13 v )^* 1 ^' a VftlJWlvfbC .« ^KHli »■■ ^jK-fO^ a 
<1>A^ a JPj^C a (DffDl&ft : &«7rUi*flrh,C a O^hhA a 
1ft a:- £*£y,h. a f«J> .■ HJ^^'J a flKl-tM a AA 
1(H- ' MHA-flffbC. a: fll^fl a ^TK^ • ?<L$C*P a 
h<W> a ^m-§>ktfo- a K9°rt>A a:*fll'HK« a ->flli a HM 
*tH a -MfltC^ a ?ihf"ff»- a fl^A^ * Altt^ a: ft^ 
Ith-nrfbC a %d&^ : ffOJyil a hlH.h'flrfbC a WHlt a 
5^^^^ a AhA^h a CDi» K"'P^ a fldA^ a Alfl^ I <Dfl 
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i»M* s u>C% *■ *»CY s A*WHh • A30% a ffcfciid,* 

2m.hi* ■ AM > -1^7- : !!£££'£ « AftAfc. i ©Ah 

<w> -• Mft£ a <fe*w s 0>ft(fol. 14 r )^ : Afl« •" fl^A a 

A^A- a M"lrtK-- a fiO.-'KH ■ A,-ThM£ i fldA-l* • A? 
ftf- ' hi » 2mh-flrh.C > liA&A- » ^0 > X'W.Mltlb 

* ■ flAlfl-f: ■ ;I-JM? I fOJI^h-OlT a. MtjHlrli.C * 

tfwwr s nA^^ ■ lYiiuHh • mmtft • h*» » *° a- 

<P£ : H^K"d^ *■■ 4M.0- •" arffl a £tiA2v « n^hls 

?<P£ i H"t^d* h. mm a J2.,fi£-f ^ AfVfrf: a ,h«»C 
<0£.£flHF -* h«» - if A » 11^70- a ^+A4»A- ■ A-i? 

HO* • -niM : hM • ffi%?& a <0:5>m.M« « H7*fl/ 
TlbL'Y • OM-f* - mat i lfV7liJt-fl<fi.c: > (fol. 14 v°) 
fl>£llA« a fc<?Hji-n<fi,C a A^fokA a A.<f» 8 m>AKIl 

* a rh-C a ^£- a (D*tl + a AJ.A a fld^:* a A7ft* 

p a: fltfti 8 ■i-v'M* a bint a hr? !*; - Mithtri 

A.C a tfDTi^ 8 Mlth-flA.C ■•■ mm a 'f-'J/^h* a ao 
AftM* a. rflA a A7fl*> : MH • £ll.AtVP- a flJ^H a 
£rVflrh« a m?M"P a m^h^flf- a <D£A«13. a &?H a £ 
£Cl> 1 ffl?.CM. a KSP^O a A*??* a fl7,fi»> « ltfiM 
*> a AfArf 1 * *K>fl as tDjKfl,** a tf»"}£A a MllA-flrh. 
C a A^fl^bA a fa£ : If: : £l>ft^ a A>A a AM 
'!* a $£«k1* I A^f a \\im : ^-flH^^tf©- a AM a flj-ft 
+ a A>A a AHfhr*- a (fol. 15 r°) 4IP a A^fl+ * K 
^itK-flrfhC aa m^fl, : <*t.hfc,A s A^lbl a A>fl+ s 

MH.K'fl/3i»C a; K^ a hw&h** 1 ** ■ AhA * m«A*f- s ft, 

>»a a ka a eitr^ a -fie : awtR a ^jik,a a rft 

A a ODitffalr ; £0«ft^ : A.*. A a O^H. a gA*W*- ■' H^ 
C<l a l^h : AA0.*fc a flf(M- a 9°tl&V« a 'Jll^ a ft, 
P\ a ADAXtl^ a JflSg^flje.^ s (DW&^OP* s ^hA<i 
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-t i KM44* .« <»<w^^ * rAA*o« -i oNM* « A.&A i 

Jltfn : pifr&hpav* i AhA J uHl-i- » A.&A « (ilM. * 

fr i 6Mr ' KM\ i j&ft-flJh i fl*AO ■ ffhfl^4- i. -t-t 
C£ * A>A « X\o» ■ ?%rtl • -}£;> .- -flfcA. ! A-flli 
A.* I h"7l> • A^J* -■ (fol. 15 v°) &£** : Hiu4*fl i 

Ain't I todh-t • ipC* -■■ mm • wh'}<?h1fo s «i^ 
C* : A% » flA/ 1 i <d-|-C£ i A-flft J m-A-S' i AJ%A i 

<BhA/h. ■ <»£&a- ■ m-wi* ! *wi*.a i +<:« * 
na*!-* s fls^fl : Ari ■ ^Ji^a > jwjuh* ■ ®? 

(pan* : A*0-M«tf°- * :5"Fft7 I fl>£fl.A«'tf s »* « "Zhfafo i 
KjK.'fc : ll/Hf!* 11 - « a*KOhf»h!!P s a»£.0>A^ ■ A^h 
&A i AVH ■ 7-CU • R&Tr ' \\"° ■« A/fKlC « J° 
Afch « tf^IU- » Htt ■ AlbfeA ■ m*A?ao+ : ££ 
7.i AT*C«M « flJXflH/ 1 a hllUrtUfbC ' > A^ftkA • 

<£tl*t '. r'*W? : flfD-A* i ■»"> > HAW t flOfl ' CD 

*rH^ -■ "itiitA ■ niifl» •■ Km - mhjK4m*c *« ©h 

(fol. 16 r°) h-tPHhtfi* • (BK^Kha * • fy^a* » :MH. 

frfMbC I flJCUtltf*- : MHji-QA,C •• K9° Ah a A°?£ : 

fli^J^C : <D'<DUfl<n>-. s ft/I : mq°lA • *»Aft£\^**A > 
KMA"** » A*flA s ^hj&fD'1h « ©K^ilX^ : «0-A^ s 
•iH" -■ flrD^^/^i- * A^-l- ■ flJ^^r^'JA • M » KM 
^ • ^m.K+ • &<*> • >«»^K • i^A^ » hrrpir 
<&• « flJ^ , A^^'0^«nH : ££.$ - AK*^r* «■ AAA s Ch 

fr i ®?h-tCK •* flA-flrh-to- • AH.^^1 • Kin -■ j&n 
CU i IK****' • 9°/ v 'il^.^ ■ Kr0rhi& « l»hAA i je.^ 
iropm, •■ -lifl j MlLK-flffBC "• flJ£fcA/ii« • 7AA s K 
9*2>tnJK*t » flfhS^Ti «■ Chf"<^- » Ah^lfi-O* ■ A°V^ • 
(fol. 16 v°) mhKC?-n i ID0P-OC4*' ■ 'l*a.«»-A ■*■ Alll^ » 
MltA-fl.<M: I tDAA^ai- - KA^/bA * AMI ' K,?^ * 
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w*P*h > MHjrtfcfcC t AAlfH: : hjj&iu s ^rhCh* a 
All. • flVHfttu a mtXP** : i HVHIA i 2"K* « © 
2»*C a HfrHlA ■ . MlUrtirfbC > *>>?&A « *«i • 0> 
HAA.U- i flWHM??* « 0J/**;Ji> : 0%VV> ■ /»*;>■> » 
cmK-A-lh s -ffoA/f: » HJW7A i hlrt ' Kfh^trt " 
-flhA, » a>-fl?iAfc : MK$lt%m>l ' -flftA/h • ^"ibib - 
Mil i •f-Wlf 1 s «»<Pd(foL 17r°)A.i> * nKfa^iiift r 

mini? + *. a*vj& - ww* i wmc • **A « Aft*? 

eo£-f}A .■ Oh- i fTifeif- i OT0&* « (?) n«»">"»«7/*' 

* a AMttfrfltfbC I ak^A-ftK a «V**J a WlfcAxI a 

n/^iffl*- * hr?!U a ;im.M- a M > f Wfl- * 5 

apA^ I *BjMA a frf-cUh : ftJtAfl ' fi&tt ' &h 
Mr * rfatW} a- MH.h-flih.C * AA-flh a AM a £& 
$G9> a K#d a j&tfD^-K a ft<7H.Ml<fi.C a ft£-A*A4f* a 
atQQW a flfc^ a m»«PAA a AA'lh « -S.0 a T<Dg0i>V 
'fiC'tlb a ^h*?? a J2.& a h<7lUt-fldi,C ' fl0a>XVh& a 
31*1 a ©(foL 17 ¥°)W'A«tf»- a ?*H»n- a A?ft;Hhf a CD 
Kfiftfa '' ^M a W a OD/»<ptftf a aUDlM a A 

tVMW- s A?0-> i -fit A a M a MH.K-firh,C • mh, 

Wt a AA* a &4 a fP-^is a £fl, : ft> a HUM 
■rfbC '» lDKl->«"»- a A*flh a &A 5 SD&fv a M»AitA a 
M a %A-l>? * W^n»- a 0A9AA a M^ a *<£A : 
&ff> a K9"l a ^llK,A a A.* a iiDJtfctfr a «>*£ t 
mh9*V*m* I. «»WJC#- a tfD^A-f* a 'tVAjAvf" a: £D^ 
fi-fr ' C"?MH a KA a hW'&fcW a "%t|ft.A a flAA 
+ » %-fl a AJflK-fh- a Mil a KK" 1 ?^ a A*7J& a fD|i 
All a hiT 1 ?^ a JP^C I W£rD(\fc>a»* : h^ -■■■ |fj^7-fl<- ' 
WK&M&* s ^(fol. 18 r°)fl,y a CDj&/.H>f> a Kr/*'^* a 
0*ll£ a- KAll a TU-fi a Mil a A*^^ I H>hAh * ^ 



(Ml s w?,1lft»a*>r • "fJlfoA * AW# s ^Th? » ? 
0- " » M • fc« • IK - tea : XH. i- BAqc-fl a © 
^ipip« i (ftftHli ■ VWjrtMfaC - fltJAW • °/C-fl » 
HUTU' -i if-A- « Irti s £*fcfl * A>A - whTh.h& * 
¥>'%$>& ■ %fl «■ AlJB* * a><24>fl : ipC4» a fl>C1? s 
<DAfc*>A- ■ W4"fl* ■ A'J<Pr > ft<JA-f j tvA'M-f- i 
HMH.h-n<ibC s HfrHlA » tthtft •• mltf&t * -lift • 

-H * rtw*A* j %ti ! ©ntf-Ar • aw- s ««»y- • wii 

(fol. 18 v°)fc : »rti : &£? « nm-il-f- '■ Ifii: ' <JA 

9° = «»£-flA- j <w»AWn-f« •• A^'> « 4»^A * 3Wi ■ 
^•ft •■ MHjrtldbG ' MMr ' ThF* «. ^Afc i # 
A» : 9°££ ' Mkth±h • mhh\t"t9> ' t»&^'\* 8 tmii 
Kti-hO- » AMrt.h'flA.C 8 fl)J&J|,A- " i-aoahh •. H«w 
ft s aocp-ii : ao&p<P. .s fli^lt s HA^^flHh 8 M 

ft J h a ihffB * <M0° B yft, S ft-^ I Vft, 8 fc$ 8 flH 
I** I $H*tl 8 ^H-A 8 AfKIl- 8 <DfcM* l; A<*A?° « 

mtlh I ^JfH 8 rt^a'> 8 5Ul£ft« ! A3l 8 W\t> A* -* 

*s*<ft+ 8 AifH- 8 flj&wfc » a-^a ■ dh-t- > + 

(fol. 19 r°)MC : 'KUt! i mfaao : A-fld^. ! M*1* -■ A 
->ft* 8 AMflLfc-flfh>C 8 MH.& s ftrAfrltl « whJM 
114- 8 n-fc 8 fliA.r'm - ^-fl/. -. frrt-mx 8 CJK7A 
^^li0D- s fluo«fr.£^io»- i flnpA-1h ; Mn«' |> - 8 mi'ftchav i 
flih^^llf 11 - * «bW"A* 8 hiMlftff®- ! toWdfri^ * i flJ 

"t 8 A^o»^ « o>Ytf-A* s ff7«»5r 8 am: : dA^ s ftj& 
<H>«> :: OTH^Alflfl • y»fta 8 -flh/lis 8 aA^a^ 8 A£ 

tf»-^ » miiTfc 8 ffiqnc « idht£- 8 ^HPh^ •- iAA '»■ 
m^dfl « fPlMff-HE j IfA- 8 H^m. s aiH^(foL 19 v°) 
•ffm- ! AJ&««H- » fl>H^ 8 jt^^lf ^ *^e 8 Kr*^ 
d s nm*m »■ a-fc 8 Kfli« 8 HjStfhTVH 8 Km* 8 u$/«i 
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9° i KOh : tf£ftC9 s S\-£ * AJR-^* r H^A*3A 

«»• s vf-ft"*"*- s am* •• ft?fl* s *&a i ii£flA<K i 

«&if£A*fc' s flj£tMi i ©jRAlfMl .• »oliU : 9«4.<p9« : 
mM-ftfa • wwd • rt'Jfi-t- i A£^* s flJHVL a £X 
a>-C » tf«A- » \\0» * £ju»-A i mfmtih .« toPfc-fl* 
^i> : wM¥(\m*h 5 X9°K^K s A£tf»»-* i <D&.*"ffl 
4- -i n-fc i f"l*fc i "Mid ■• AAA* ■« A"H1* ■ HW 

A-NSAflMfl*"* - Ah<nx : OdA^ * ■ (fol. 20 r°) A* A « 
S1AA* s A^A* s AflM •* «0AA-fc£ i mAXTL-fl = <»A 

JW -■ whhdC£ • (^AKKce: =) ©hh^c * oaril 

& - mAAtvfl • mhhC9°T - flJAKAl-fl-f- i aiATJ^ » 

K^inf-A- * °i-flc V an-t • a a* : tuft « miUwmi. 

C i K^Mi^®- * nawfflno*** - AA* j 00^*1 f*>^r - 
*»M* • *£-A* : fl>AA* - ll-Ch* « mfrfc • hl\6* 

ka ■ ri-t s #a* * n««»<PdAjri0** : ?iA<w» * *}a& • 
n-ai - h«ink<®<h,c t M-t • ©oft » artiUt-n<fi.c * 

Ahfi^JbA * AC1A.A i *0AA-fc£ i ©Aftl/fl * 0A14TJB; I 
QH-i: i dA* * ft'JA • JtflLtalffbC > £X-fc i AKAC 
£ i fltf-fc • AA* * *t?°tf-A- i °M1C r Itf^fol. 20 v°) 
fl< i MA i hm>Zx?W* i HVH1A * Mlfc i A"l? * 
ffl+HTfl? « fliUAai* - *£•#» » MtUi-OdbC • attiaD 
«PAA i <DAA?(bf-*% ! tf*Afm*fc • tf>Ai**C# « fflClr 

<*>• 5 mAAin^ i no,* I 4»J^A« •• AMlLA-fl<h.C • 
frWlftiao* , h<ro - £ft-f«ftC£ » -^.n »■ ?iA^h,A * n 
«»*fd •■ ^^dA^ * AAA* • MTrdf-tYia**- • A-Mih£ * 

* s AAA* »■ fltl«w * hH'Hhff»- i flJW-A- s A-flX : H^l-fl 
G i OAT-n*? « fflH^ • f *h«D-C * *»T?£ : iDff^ : j&* 
4>*J& * fl»^ s ii^A » Kib- * fltf-A- « <w>hV « J^fl** « an> 
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ti$w»*%f si km* s %*M i Km* s H£?*b s &«>* * It' 

w><kti -. hw* : H-f-aitA « Kfl^ i hj&w • ^n » i 

<»#«»£ ■ H^xm-?* - haa* s Aio-lh s a^a^^ s -. © 
it jk/mic s \t&> • rio/« -■ 4»i • ddh't • Atci^ s 

h, a 5 h"» s ^"Mi* s * ^«a> ■ h<*> • fam • A 

10-H- - MUr^C i Hfi«»> * -Htthrf. » Af(»«flf » I 
Vf'4-A. 5 tf-A- » ^fdA ■•■ m^-fl. s A^JH- i Afr?lUi 

•n<h.c ■■ (foi. si ?•) hr^x * hnwM ■ K#h+ « j*a « 

fcm» «.OA-Vh - 9°tiMh • l\La\Ch - A^VI* « <ohH m 
«T£ * jTJtC- • tf-A- s flTlHlh : AAA v hotf-jfi • #h0 

cho- « ftTfl-ah - ,j ]m/fc «■ w-a» * ha^v* •• nnshc > 

«1P£ » IMP > M ■' rlAfll. •*■ Wlbft • 4D+WJPT *. IB 

An&Fi - mnnmyi •< mTvMo^'J -• o>JOM-&fc * ft 
I i jB4vh0fl* * m0°ftA • MA**-£ ! MhCH '• iD^m 

mi^j^tWieA- • rftA » fl.11^- « J&0, : MifJMMbC - 

A»°"A. • -OKA. s MM s fanfrfa i (l&frt h a lA\l y t i 
H^^All • ■•me ! CDhA'f'^*ftK«^ • loft^irl**^ » ^ 

Si » MHA4l<fbC « fcmtt * A -1 ?* » awrjftrc « mmn' 
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(lm>- : MHjHWfaC > ft,? « flJ^ 1 ?^ -i fl)Aft£^ • K 
AOA'rt* 1 : A*flA. * A^cd^ s tDpi'Qhm* •. ahft't s *& 
fy s H«n»(fol;- 22 v°)'> < ?/*'4'- ' Anf^ « flHVJW^ft * £ 
■Ml*- • (Uft^A^A^ : CDfl0«JA : 0flj& s Aft*<tfh * 

«»fiA ■ M* i -yi i Hue^-ftC-to- i j&h-r> i ft 

\\w» t £0* s MH.K-OA.C * ft#»8Vh£ * ;h7- 2 Oitf-A- 

wt i m*/*><p(iftm* s ^<-f : a><}ftj& s AT-fH* • "flY. 
A a M ' Jfcfl. ■■ MlUWItfbC « <»^Wh * 6Mr • fc 

A * hahbh* » ftr&ftA * fl>&W - fcA^«? * hA^-tf°- ■ 
ftft^ftA ■ htffr ' Mtt • 'nkahdhao. -. "£hfc,A s "»A 

(fol. 23 r°)dT> ! fflj&^io*^. s flfii^M s h«» i lih^tl 

? ■ ltM **** - "ItifcA »' flM-f* i «k>fl i ftr A.fc 
A « O'j&flR'/h- - &Ah : flJfHlft s HCft-A - A£«"Hh- * 
0M1M. ■ If &4» ; hA s Mtf .- AjR^Hh « dHl&A s hjk, 
jin»- s -flfcA.4- « SL&. .» A^***-^ * aMlftA. * Hlti*"!- i 
;3»<p<^ : Mwj. : AJ&c*-^ a (Dlf^ft'M'ttu ^ Kft-U- * <» 
h«n>« : A&tf*^ « *flM« >' IfJ&AVMl -■ 9"AA = M*. s 
whTrtl - hTM'ih j mhlrtt ■ 7%9°h(^ > A^^»-^ is 
*fth& 8 if^A^A 8 hn*- : HJ&A.&A 8 AiA ■ hm- 8 /»» 
^.f i«A£tf«Hh » ilM, 8 fijP^^iTi 8 Ain^ ' (fol. 23 v°) 
A^tf»"> « -fthrt. • nfwAto 8 A^^A 8 Kwfapah : A 

J&im-^ a -fl^ft. : HJR^lC " J^A i M*"» : 4^A 8 ^ 
*7tlA--a'rh.C- ■ A^^-l- -8 -OK/t * HJ&^-fl 8 IDAA • <D 
?ft-t f l9 a ?~<i*>- : A^AhVl^ 8 ?&1r6iP • AjK-tf 1 *^ « -ft 
h4 8 fi[^]^A?°d 8 ^7<1i 8 tt^m 8 Aj&tf^^ a -fl&A. i 
^'liA. 8 Hj&ipC4» 8 n&<h,fo 1 mnf,(i9°t> "• tlV'i 8 4 
dA * ftJU i- i»HjRipC4» 8 Ai»A 8 flj^ : Km« s 7<P& i- 
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upM'th* • Aden: - muf>nrR • ^"Ivii : IPC * m 

K& s Wl ! Hj&O-fl «■ AO.?.. * flJUArfc^t " IW • n 
£ftAA • iU = nh&^HlC • iihw t- Tfoh • &&• • 
dT-fafct 'i (fol.'24r°) AJAO-fi > <n£ftAA * M^t-" H 

£rh,A* ■ fl9° / * flrhATh « &0*" ■ "VKrC s rflA<£ : 

flM-Mf i tf-A* » r^ac * £ f^>A ■ MA » frrodtf 

id- s a9°«mc • RRfy •. a^ah- i dM^M** * e a* • 

^ » m>^4»^. : &^Th : dA-lh « 4»(L* » 1Ar i £A£ • 

^hlD-T : A^fll^ : H&AO : £">£ s AJHliAfl > AAA : 

•><?hTt i. ££? : (fol. 24 v°) £mfT ■ W ■» ^AKIl ■ 
w$h0>*<?0»- : A^tVJ i fl>£{U" i MHA-flAC « A7A 

c i *jo.a •■ *c * asc i jwpt * Man i jtvi • "n 

&"h t A£, I fl»A£, - dM-t • hA » f rhflK* » A-flK * ^ 
<?M • W-tl-fr : 'jH^i' s &£** s <»T/W » <0£O.A" » 
H^K* ■ 'JftC ' <$$.& i A^HA-flA.C * AIT-ip ' A 
^7^ s <DSP»£-C i in-fl^ s A ?? t 109°^^ ■ flA<: • A? 
P-firt s MstK s 1^9° i flpw&h ' W$ts**- -. A^AK 

AA i hK*\d,V- I fflK-7-A? 9 s MH.K-fl«li.(foI. 25 r°)c s 
fl£-'*&tJ* i A1AC i K-fli * rt^^« i KA'1* « *»11M.tf' 
d : KA^ = fiHJZ-llG^ i ^Ah i J&M10- > MIT >■ ^ 
iw>Am- a fDj&AGC ■ X9°^AjZ-">^ « &°IHjWl*h,C ■ ?t^ 

Te'ezAza Sanbat, 2 
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*W*°- ' i&<?M ' *\& • ?1?A a ®9A°M* • h9°i * 

AAA£ • fiG*^ ' &H14« • CBj&rt^A^^ - • m-Ai" a £ 

^A^" a GUi^W I cuCl^M* : (fol. 25 V°) tf>£'flA* a 
&.;*"P£M i n*Eh « flW!+ : ££3 s 0°AA I tt/*\? i 
£MtA s J&M '*■ fi^» = fofrmfy i HTMIC « fl*2W* 

WAtf"" s AJUC*/*"* » M • fWfl- > *Mlf - atJMD* « 
flA i ?1C i Ah-7HjrtlffbC s Mh ! "Mitt- i HIM 

•» ftc • '\n • hmfcfMuc • n&mc • m-wi * hami 

Mil. • i B «»»A.J p » Kfsh ■■ je-tifl**** » li«» « ^?£A 

*?am» * £&*i£"j i *»«»&•& - ahW* a m±\<ni. s to 

£lK = liAh-i ja+ca. a K(fol. 26 r^AIW-fcll- i. ftKO 
Z s 'A^-fe s mjR(U : 0daMi -■ U^fiC s ATrfli.Mlfh, 

C a MtU* a faP»4tl a Iflji I <d4»4-A a IDAfKh » 1 

MrHl -- hllUh • *7<-r •• (Dfrthtr ' A7AC > IIHrTK 

W i KAh » JCVI a OrTi^ i &£/* a M" s flj^ 
P s d)£fl,ft- a 1AC a ^(MUMl- ' ©WWfc '" M 
h > OTr : A.+ - i M° i WWVi a fcAtl a W « 

a»£0.A» -■ 2k«7lUrtl<fbC a A?AC • *joj& ■ ^"M- * h 
J\l i h^lf • M* I a>j&a»ft- * ^AC : AMtLK'flfh. 
C > AH^mCT : ?iA^ a CA."h- ■ fl»*l*»^+ « RJ8.7 i 

mhKrteu- ! ®^»^ «^+ : ^A> • &>%?-& i M(fol. 26 v) 
-> -• fl)|fSl^^ s M^ s m7^T-K « lkA-Th'> HUA- ' A? 
jg.O.A" - ^AC = AMJLh'fi^C = CK«Vl« i tf-JkU* a A 

^A^ * A^fW a M a i*A^A« a -^0 a ft£ : '^Jg, 
> « gII^^3«1C:? , ^ a ll^ii : h-m :: A^TM a hr^ 
Wl a £J&1 a IDHMOA a j&^/^h« ■ ira^-l- i- M 

*fr * wttr'C't ■■ KA-lh ■■ ^0 a ^H*-i- a M% a «d^ 
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•MlfH* : MH* ' h"» i <HC1K i HfiMH '• IMMlA ■ 
"7£-Th » A-flfc • (D£Mli9> i tf-A-0^ * W.^+ i KA 
•Th a m^t^tlM* : MU • 0«*»- i W(fol. 27 r°)A a 
*0-Ai« s fptfa*** s idMH i Ofl»- » A'fl » fiWJsA 
£ a IP?? - ©Mb? « fDJ&fl,A»0*>- : ff-A* : '/"'Jfl^^- ■: 

"Xf> « idAj&WiiW' » h<h±\h i W^mA*" " * a> 
£->«W i A-nh • fl&j&y • 'fl^mA*" - s &A * A/J 
#fl- i -ThKHfi a At^oHh » tv&j&iD'Hl ■« fcAfl •■ *MA 
4^ ■ cohAfl « rhAfl a fflfcAfl ■ OTA * AfcA i n 
#flh a *?iHH i rTh£flJ-> a f *h£m. " <0?iA a A.44fl* i 
friwah'fr .- OAAA : CO^Ad a rfiAfl « — ^h"® * £ 

HP*fi** ' frTttA-fkVM: >AW+ • M9° •• mfiM- • 

iVW a Th*(D-9° a (fol. 27 v°) A?fl* * &A a ££? a 
floWtf" a 'feA'f* a %tft I ffl^HlA a A^fl* a fltfcU* a 

MttA-fi<h,c a nK&tdA'? ' ftJWJUi- • MhhA a £ 

fM » Hh^flA a &£&? a M * *V»fl£i a HA? a SB 
HWJC<£ a Vfl, : nhf a M * KWHl a <D£(M a 
MllA-MbC a AA^f!* a fl-H-lf a ^mA*""- a fl#£« 
"£? a KA a 7<14- a JilU^ a tVttWtr a Affl^ a- A 
MK.K-flrlbC a A/MftlC a ^mA-*" 11 - a AfcT-nCth a 
2M°JM<: a q*f|- * A?fl;H:h a M+ a ^A£h£ a ID 
M^ a A"?*}-!* a Jt&IM) I <lA£hfc a (D^rMlfr a fl& 
£ i m>-A, a /J^Ath a ID^fl, : 0.«fc a f|/ro s W4» 
ft- a Aifl^Hh? * KlV" a ^(fol. 28 r°)jtf°C'> a m-lt 
i? a fHfl,f a fl- , ifl,yim>- a IDflfcp-A.g'h'' 1 *' a — O^ 
A, a ^i* a 0#ft- i Alffr? a &A0D a t^A* 1 * *»# 
^^•Th a J&fc-fc a Ah"^ a ' tHJE.ll.'Jhiia- a K^fr^i a A 
*^titf»- a ^i'^*/^ a M|f mv ; fl^£ I KA a KT 
Aift. a A*»fl°- a KQAlf ov. : HMHA a M+ a A^d^P I 
(DA.H'A'h a OM-f* a ^Pp-fl^ a 9°tlh : h-h^7 a 
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fl»M ■ $9°W > A?fl* « ?f.ftti » M = IW-t • AA* i 

h*» : hRVi i M-ncfrf - tuMi*?*? » "ttriiA i A 

^(fol. 28 v°)<P"J .» fD"7XliA • Lttfft l Xft««» > ^A-M 
fJA * Ml-** ' atm»i- a ^WMi Y C&£ * H-f-iUA^ i K 
*°* - MhHr ' whrMr • B*h$,\ • wwcty » ft.* 1 
V- '• W-A • iHWtti '- MH> ■ Ml*hfc ! A/l- .-■ h 
o» : fcJM?' - MAC^f s A«JA"» : a th9° i HftAfl * 
R">£ » — mli^ll » £ft> » TrtH.ii'flrh.G ■* AAlft-Thf « 
hfttib* "- ©A.hAAMU ! iHi*" « -T-lLAi • MlJhfr 

lu -■ Ah. i w-^* • uxlMu - K^ii - wwrti- * n«rjt# 

f : <0(WUA? - frnAlfl-K « 0>£7iH£ «• A£VK> -• £<« 

4-> i 0*H: i flA* ■ fcr&J?/J « fc(foL 29 r^r^^U » 

^ a him* ■ a^hj-hmo: • MMi\ « hm-n ■ ? 
#? * mrnat • fy^tit » coadAi- i ty»n* ■ ©jM-n- 

^Arn- > «r^°0 - fldA^ * AlfH- * fl^f ■ H^flA 
o- s j?,0A^ j ##+ 8: ~ ->-i^A 8 iPR-^p^- : -M,^A j 

^a-> ■ jtcrf : ->'i,(foi. 29 .v°)j&a 8 r^n^ i- «■«■ 

* 8 OA'jri^ 8 ^%M I oftAH 8 nfrtmitir : AA'MH' » 
fl»A^A^ ■ i-^fl. 8 ^rtf-A- 8 k-^^ 8 -Thrift • ^^-> 
V s ft#£-m> : %<7H.h-fli|i,C 8 O^d ?/*'-!- « >'t^A • ? 

lo-y^ : Th-t^A 8 ^->^ 8 hm** } : -Th-t^A »- K9°Al» i 
cdXAO s HjK.^^10^ 8 AA^IH" ! flJ^*fefl 8 ->kt|*M j «u 
KAfii • iifi^«/ : h^ii-it s -I^Ulf 8 npd& - >^A i- 
A^A 8 hm>2h$w* 8 ^rtif .*V ■ .^f,-j « Alfl* 8 -Trt 
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£ft * frFWA- * n$&frc : milk-u^c a &&4*& v 
nn^-n • (mvt- a ^%m a hr\tfe * hjmiaa • h 

<?!Ltal(fol. 30 r*)rh,C '• f&tL » HW I HM1 a fl-JIM* " 
h0°tf-A- i >hH-H • T«t» : t&t&t i AllHh : Vk£ 
ft i 'SlKA. i HJ&W^ftil- » AK*nLK-n<ft.C -' -WiHH • 
mma-t ». minf-A" s /**C«H- - K.fW*l - mhShTlt » 
in* i OJ-fc*?: » town • A?fl"> " M » f Wl* t f 
rh^flo. « aftA i fc^-M* a ^Wh • A<JA"» s <£/fc 

9° a aHh£ "• 

ft-ft* i AK<?lLK-fl«fbC. > IWMfl£ » ft'flrli-fclh i *#. 
ft :■ AA.O« s fl^'fciJ J JlS+a ©&Ail -a JfMlh a H 
VM&U- « ff£A,'flrih? , a 0i>A2ilFlf' a fl«»7£ a "£*l*bA * 
a>vnCH>6i • tfK-£h,A a jP»ftA a iP6**£-f>a»- \ H^-o 
A?* a Afc,A a AkA a *%A : AfciV-2 .« *»A(fol. 30 v°) 
&£ a ft*.A<Pg » AK£ttWj& a AftltK3- » Af-A4££ a 
If£tMIP a Afcfl*^ a *&ft i **ft a 4»*ft a h1fi.lt 
•flrh,C a RflMh » ? W I <D^Ah a tf-ft- a ?»£"<: a 

ft-flnVfch * MILK ! mj&iVn AP -■ h*P1fMH- * A*7£ .« 

flAfl7 « 4Wl » £^ft * +*A a MlLK-flflbC a Rfl 
fc^ * *">AK a VM- a ?»£■£ a ftilrh-fch a tf>KAP a 
H^^VftA a *L,?h a flft"7£, a (1A0A* I IDlWJte a 
^A* a tf»AK » If-ft-* a ?>££ a ft-ftrh-fch a jf£,& 
<nfa9* a iTDAKVli- a A ?^ a 0D4}tflf> a 4»/^-> 1 tf» 
A^fr-I* a K-}$i)»i- a *iy%> : 0D/foll-f- a H.iM» as M> 
AK*H" a ftAtfrfh? ! «"»AKh-f- a fl4J^ a 0D4&IH- » & 
fl-> s <n»(fol.3i Y )Ahh't a th*"*! a <n>4Kfr"f > a ^0** 
A- a tfw^fcVll* i h^^if- a ,*,;>£, : nffrAMt a A& 
*fe4» a MH a YuaafafOh a 0»4fttl-f- a £<:A0>^1 ' h 
A a £ft,9i» a K^^A I fi»A^7Ai" a fllhA a &Kffih a 
KA+ a AIWA- '• WiltiM* '< hG?9° - <™<lhfa'fr a fl^ 

C n o?KA a J&^AKIn- a (iM't* ■ fKlrf-W a AMlL 
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yon*;* s r;ii^> r co^j^4» i nrnfr : mhw.s ft-ACY 

K&L - h9°^c •• h^i i rjw > 3-£A.r • mrh ' 
K^ir ■.: a>7-n£ .■ h&ftrt- : fln^A^Afrtf* « 0^ 

C i fl/^C^ i. flJll^ :'W r *»ftAllA ■ "^A i & 

Wfh •■ *«PA s *3-A * AW s rlh^ffl s ffllP?^ i flft*? 

(E»W ■■ h«w» i £Ch& *■ mhfft • hao .- gifted : W 
A^V • *!»*» .• ffinc • &Md. » IS" * £&>• -■ flJA 
fl s h^ s f diA« s (fol. 32 r°) mlton s T0-»» i ft 
*» s fllA* 8 J^fl : 9*£C a iDft-flA 8 oHl*f- 8 -flf- ! 

*f-£"A s Xia» s jftd4>il 8 <D£-fl4A 8 K9°fif-fti« : <p& 
V a <D£2Ar s A'JA?" s ltfufttf»fl> s cD^,rt+e s &hjp 

cdt i a^ 8 nhjw s ^^i>- -■ ©lu^^Ai ■ ^^-/v- i 

flJ^j&^f!^ 8 s^cw* • mh^a^tii* »■ ^^^5; 8 ft*£fr 
>7^: * m^j&H-*? s q:9i> : h^T^A 8 AXW 8 ^^^ 
j&fl}'> : W-fr a i&m a ^-KHif 8 A«l^l> » fl)Kfl>-6K s K 

^TJt 8 -?^a 8 fli^^/^^VTh ■ \am i ^hlfl^ s Ar 

jtc 8 m^d+a i «ojK.-ri4d 8 if^ s i^r ■ mm • i 

a i&w s (fol. 32 \°) zpknn • tengifr-- • a*W • flf ^7 « 

^ : ao^iP^^O^' :: flJflfA M ^tlfl 1 fl°7A » ft*W » K 
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tf iflh'n<h,C i hh<n> • if-flK ■ MnMldbC: • a>%&¥ * 
(l5P«7fK« • «0Hy£ a 7<?*f2 * flJflJfip » -"H^e-f* > A A" 1 * s 

<d-Hi«j£- : t^ * nA^Ar i h*w> ■ KyibR * Ar 

&c; : aM-t •- mm* i ama i fc<w>^n*- ■ to^r 

ch .■ ->«c:tiff» a s mhii-tu-nt * js-fH-niK*^* a ahg 

K« « (fol. 33 r°) \\ao : fo'Pfrl'ffH* » $<*?£ » -01M ■ fl»h<w» * 

«ti • ntoKih • ^20* ■ hraidi-t - ^m.K-> i mrh 

A * fb&a. - <?${. » fDAf'ft • hehih ' nrh<* ■■ t 

on- b k^» ■ «o*PdA i km a ©Afc-ac/rfc ■ hr<w - 

tlM7 »■ fl»MH • £A"?A- I ©Aft * ^ » iDflimf- s 

a<p » K-oeyr « mK-nK > ;*% i Afrflcyp* « n^-ft 
M-(foi. 33 M°)h^ i mfan-ftK i AK-ncvr » (IA»A/lh i 

i0GKf a wO • mMPIfMH- » ®£ft, s &1n-ft * K^K 

XA<w « flJ^fl, .- h-nc/v* ■* TiA ■ WW * Kr All * 

Af- •■ *7-fl -■ flJ>/*'^ s Afl*90' » fl)OJd^ - rHAA-> -• 

dA^ i fUiO^K • 0+^ s <ro^A^ s flJChf » 0#fif I 

•new- i <»%a » ^A«"» > o»-K-i?3t ■■ ni^lt = fl>V.f ■» 

1R : A(fol. 34 r°)0°/»%4» 1 (»^0* » Kr All«?rt a JR1)«- 

ft ■7 = K1+ • IMLfllCll »■■ W-A- l'l»W«»Ah a 0Aft.» 

HK70A ■ If-Am^ » 0rfrf * jdidc^ > ©Chf » h-OG'/ 
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Kfi-u?- * whine » fl^ft^ ■ *iw- i sFVic « fl>chp »■ 

irj-f* : *M W « W${n>]fo9* a A.^K«n>C> I ©£& i hh<™ 
CVh •■ M<d ■■ h«»Tf ■" HJft£0*/' i-AfrflCW » iDj&fl, 

r s Mi i (fol. 34 v) M i 'in* - ftrAfrl a <ML& J 
M&*> » 0^1^* -■ Aftc?^ s ^si* -■ Th^ • m-h-V » 

hft^- « kft^ : ^^A*!?* « CjK.it a ^. :: 1ft-f:A ■ 

K^MC ■ AM* ■ *"?"»* i ;><w>AftS p « M«» <■ A 
A«*d : hh^dn? 1 i fa<™ r. £OA£'f * ^w» ■ /"CW i 

Mitoh i m'j&n.iV' * ha°m • j&mc • o>a£-? ■ a>£ 

&A& : WMCtW- » A&^Atl^P « IOJ&0,A- a fc?°Cr£* a 
?T«/ M » KMLGtf* • k^tfr a -flftC « ?0« a ?A«7£- a 
Afj : /fl^lh :: ajKOP* » KilC?^ a fflh^/tfUf A i U 
Ar a .H>(foI. 35 r°)ft+ '• A^A « ff&m£ « 0th? a fl>fl»c: 
£ a tfW a tDfJW a &^M\\ a HfWi" * ■ m\Uf 
\\\ • nfrlPfrF a 0A- a iD-ft-f- * A a 7£ « OlJEil, a fc9° 
CJt a M •- MC°i a tH-ft* a A"?£ ; <D&*frK ■ A 
H^O, a K^A*!*! « IDj/^fc a hM a <D«f»A'I* a &^R 
0} t AAA a £I1^> a rUMfl'^ * /**P * "»Ad[A]-f- a Ch 
Atf°" a A.JiWfllh a flh^D a £*)*»>*- a fl/^^^-fclfflO- a 
m^C^ i O^Jt^llftf - K flvflX-tfh a liAll a ^OT«T .- |D 
CKf a -JfSC a /**p : K^AdA^ a Chfr a £»*&£ : 
A^AC ' A^AdA^ a CKA- « ffl^/^K a hM a ir»A 

A.^ i wmi& a *^n i It-flCVr a iu^&a- » ff*>- ■ £ 
fl^ a Ahr Alfl a dJta « 4"^AI^? , a — <D£(l a (fol, 35 v°) 
h-dCVr - A.£«»<iHh a Mithf : HfrHlA * h*^A « 
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<d£0» » ire?: « m<™ : hj^HCh- i A^ > ^^. 

Ml<l? : flWl-f* : >A7»A si OH'flrf: : 71)11 * 0>hah& 

J&fcA" i K-flC'/?° ■ IfllJt ' Who* * Mi i- ATI i «!/• 
^ s fD'^ACD s (Ufa* ' %Wl I *0£&A B s ®-fy • f»Kfl>* 
CJ^ i AAA i A*"J I iDXio-dell i AiflAQA i Ml- » 

Wh«&#& 1 a>Jt,rfiAf s h«» s ffiaofr i <D£A«7£« : 
A*'* s Ali i fll^ » flJCD^tf*- i iD-fl-f- » if! A*! A s 
(fol. 36 r°) XW i'<D£fl,A-» i MlUtfhfbC i *C t £ 
£■ I flm-flT * AidAlA i M^« s m\A ■ "7? I ai+0 

e* = ^.h-fc » ft*? i ©ftrjift-f: i K°ia ■ ftfth » £ 

ftH. i fl>M : trt&P 1 ? I a>H£fl»n-'0»- i frftUfc-fWh. 
C » A&<fe4> i ftft^kA « M i w*M: • fthrz&Ml 
a** i ft9°£r£ * *H1R- s idA<wP- i A*P > K-flC'/r « 
mh-aarx « a>A£. t A£ftrh4f» * <D£A*h4» * ®A^ r 
A£d<Hl I mj&AM i ft*+ ■ ftA^A i ft^flJ-A-f- • 
ftA&PT ■ M+ ■ iflAflA i M* ■ MW - ^e • dA. 
*ff£ i whjrM ! flftrti'W « ftfth i £ftH. « fl»ft 
tf°hC i frTHjWMbC * Ah-flC^ i (IM+ » £ft/fi 
(fol. 36 v°)4» s 0>A^ -■ flJj&0»A- s WA s fl>A&h s H 

A" i AK«flCyJP * MHjrtMbj: 8 <»?iA»'fl^ I AHfc.^ 

«»/i > HKA'ne i whs -• ho-o i o»rh<- * K-ncy^ * 

^AA4» -■ W-ft-t '• aotft l ^0 ' JK-HA- ■ Xllljk-fl'dh. 
C * Mtf » AjiArh4f* i athdfru i K^*eo« I aiM^-o-' " 
h^ i A^C^ - hwM. • fliJ&lUA« -• MrUh-flrfuC : A 

MCI ■ Afl»* « flJiP-/' ■ UfHriK s A^ftrh* ■ w+C 
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V- i W » -Vi • WF/h • h.A/ft « rtfc-lM a #?-7 * 

Mk-fc.V A(fol. 37 r°)f C » lt££<5 • fl»filA i ^f i 

♦OT^e «. jtm- * inch * *ml - w% » o»cwi> » 

* a ftr&^fiB^ K £0^»CA^ a OhM* a &£*> : Wffl«fa 
+ -| .JMfi*. a mflHl* a 2W£ I -f^^ a ->fc»jtf a <D 
A 1 ) a W^th s ntDOn a /t»i: .- \{tm s A^A^ a 
<D\\OD : /^g,*flA$ a mfom» s Kf^h^ ' hT^th ' HJ& . 
0, : ^0P-ff°- a tfJtf>A& a &J&1 s 0*hA1* ' HK&m® 
b a *W*> a ti&JJtOhT a ft^STfl a flM-f* : Krhi: a 
Kftil B t»6ft a hr^^ a j-Ril s ID0»«M : H£*4» a 
frMM a m-ft-f- : -ft«f* : ^V"^ I flJft^fl* a <I> 
ft* a -ft* a fo£.r : mrhfotb a 2|JW"> a J^^ i ft 
Clf a JlUT a «»kA^ft a flJ^fl^h.^ I flUJ'E* : CD^Tl 
^ft I IDft.f-AlA a *1/^ : ft*JH a £-flfr : -fvwf 

m- a -^n a ThmUfvUOhC a H£m£!l(fol. 37 v°)fliN a r 

d£ ' fflJldll a ft^ftm* a -MDA^"3fl«^ s &fth « ^0* 
flHN a tJM<p t Afld£- a CDK^-^V- a WAfofo- t M 
<™ i ft<7HLft-fMi,C a ft0M*)jrj<ji* s on,^ s ahh'fr a C 
-V-4» s m°rt I flMlIf-;* a 9°rh^^h a flJft£"4» a £0*ft1: a 
HP2£"7 a ftfift a fll^Pf :: <IlftjP£"Uir<m- a *fl^ a 
JbA^ft a <»Ji,A^ a flj^hl a WUhCPll ■ *SU"> a £zw» 
«? a Jk*7HjK-fl'«fbC • £&AA"tf°* a fl^A* a «D«p^A a h 
<w> s fttfD a frmbh* a &«£<f» : ftft^h,A a <0£tfi*- s £ 
<CA^ a fom» s ^-OAA a ftW'fo't a iw>4»0.^ | ^jT'in a 
h*7lUWlrh,C a HhVldflJ a £«m- s Mil a 4»^A?» a &4» 

* a hft^h,A I fc"» a M-fl(? a hGTr a A^JAC « h 
"» a ^Q.fto s (fol. 38 r°) MUfcadbC * A^A a Jxh a 
<DO*(l? , fl^ a OBC4* a flJ-fl^ a fll^A.A^ a 10-ft-f" a 6 
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* * nhinh-nduG ■■ m * M* • ah%w » flAn? « 

flJtf.^A.Afc •■ £Wh£«0-£*»°- « ' W'tW} s e»«fc s AdA : 
hCl • a>£n,A» b ha } i Atf^rt, i MSihf ■ <D£0»fr 

k * atwi * inc i a* i vmiH* t irnvw- >■ ow? 
c* » m-flw s ^of » awfl-fci flUDu-nhp s aw 

AU- « <d1«W > 0>? *H13< » ..T+ » (fol. 38 v) i»V/^ 

whM^o*** « Aft<k4» * frft^fcA » — <Uj2.&ft» i & 
C? •" Atf^A, i IrNWI ^ Juviffl-fc'* ©C4» i 'dMK-£ > 

jz.n>A- i o^tL • M i vmic ■ ^hrc-f* « hrh^ir 

KA4-A.A ■ Aft-A- I ofi> ■ "YMlA • H£^-ft > d>"?Ml 
.§» : wifb * h4~ lb"*- ' mWh • h*£h ' K tt Mji'todi,C I 

wmh t WC$ 5 <n>h-t?Clth i Aft<IlUWl(fol. 39 r»)«h. 

flA ■ UA» > mc$ ■ ©^^15 > WAT' i mdO-^T » 
flJK.K?°^ * wK/Phnnr ' KA* • h0°*'i'U » Aff«»-Ai ■ 
fli'hA.A^ i faPfcdM'f' ■ hb&h>fo • 8gkF>n<*>'& » m 
K^K^ii- > i-^LAm- « K^*i * JflJ|A*4» i £d#'ft i 41 

fob- » c»-A^ '• 1H9° * K9&Ph » IfaPllA ! P*C^T 
ft : mao-iiti » ^^(IA a in-f-W*- i H? » oiJIK* ■ h 
Ah i e-r i a*Mh -■ fl-fc ■ dA^ « iDfiV- " itU^V » 

hr i i x^flA-n a,c ■ Kr a»i a dXAA ■ 1»* i ■ hm 
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-ft : hi : 4f»^A* -■ a>h0t>~ps .• m$d * "»<PM i m 
ohm. : &9°i(foi.. 39 v)u"fl»- s tfW*0°Ato« : mKn^° 
ok I wh+iL'bak -• mgiO'tfr -. mc$ s flMlW I ©&, 

ii*fl V Mvf- i A*«»* i fcpV&M: > K*td * ©AiiA* 

X i W\\en* s £'*£"h a /"CW* a tDjMJCT- a tU« 
f a fDfrTftfWMbC a ^^4»C a IftftrJi a flJfllUfl. a fll? 
«Pll a d'Thrh--> » ©HE"* a — fflM s -^/"M" a A 

in* « h^^A-h a r^n^y a m* ■ <jc»n a n->A a 

OTA * ff+AOMP a ovJlfcltf- a AAlfl-f- a ftfilMlffb 
C a fflPhlflA- a gf flJOFffl)^^ a fl'Jfl^ • Mtt ' *t 
A«lfr a A£<n<tf - f&frA a A?!!^ : ni&t a ^g 

(fol. 40 r°)fl>rVftfA»dA<P a hr?^ a AA?fl-f- « Mil. 

K-AA.C a fKhA- a ^(Dgg-ghr^P"? » AA^d* a ft 

A.C a AA"*ft* « mown - hnxiMMlduC * AA?fl* a 

ft^ftb a rj^C a AC1A.A a rHA-fc^ a AfcdC£ a 0?A 
A«7&* ■" tDAfi&AJh .a tDAPVIutf- a !f£0|MlMl« a M a 

^.cuc-?. a ThMu « — £fl» a MH.h-n<h.C a HA.A 

-fl^li a (Oft? i WnKfohtl » AAA* a A">AlhP a <F>0* 

^ a £VK} i ftjFMrff a mh^MW? ' m?,&m>c .- 
9°ftA a ^A.^7 a — nWlfl a fc«7itMl<fi,C " AA?A 

* a a^h-fl^h. a ^h-tK-fc a a>n?Ch<kK - fC{toi. 40 v) 

-VM: : IBHW+^iT. a fotfD a H£ : M»Wfc » AWiT 
ffl.lU a fl*w> a Hji^f 01.5: a ®?,d,i\?*% a -HV^Ti-f- a 

AA?A;H* a mhffo a H£A>4FMi-3: » fflh^li a tf-A-tf^ a 

^»KrTfi¥^ a HtfUJ-flh?' a ft^ : A<n>'A, : X^5+ I <D5lrh 
<£Xt< a h* a" K^Hji-fl^c: a Ofc&f a mnfcX'Qd^f' - 
*^A a n^1l^ a ft.T : g^ a jp^-|- : HKll^ a <DXfa 
IAYL a h^» a Jftlurf- a flKX-Od* a AMll.K'flrh.C « 
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h • ->hmi • flj^^^i i <»Mii,fc -■ 2>#a i ti9°h i 
aw? » K'Ji- -i <t$ » *%,c i aril i fl>dne-m>* .- a 

'IvIkH i M+ ■ h^All * (fol. 41 r°) *£■/*? - M 

-t • "ffiAhfc •• tulMiciifc s fl>9°;h<frlifc s -}iui s ii 
n-«= i wr i &A?°a x Hf^niu « <»A0 ,, % i omui 

*:fo« » fc^tf-A- » AA* I A.£HliC •■ A** = tf-A- « £ 
H-f-4»flAlL i IM£ * -f-rhlH ! fcfl&tl-tU s AlU » 2k*° 

*me - hm*: > r^-i- - AA7A4- ■ vra.MMi.c ■ a 

m-X-fs * -OKA. .s ^mmmvnW • hi » a^O-Hi. i 
araiAM- i A7IM" * fc(fol. 41 v^W^H- * . MHjHi 

TO+ ■ V7iUwi*fbC « 0*?hfiA* i gutgffffigfcA « fK 

^h^«P : <B«ftf- : 9°^-C " w-k^mCav' r AMA -■ &*«> 

a#<d- s G^fljWMP i #£-*/» : K*7it,h-n«ibC » aa> * 

£Wfl»* - A?CH" i A<»*A-& ■ MA i koDfafah * <» 

«p^oi>- • *nflf}A*flA#fl»- » — £0, s MsUHl^C 8 A 
""AMi-tO- s lMl#tf»- « ©Cftf 8 ft«7n> • <»£fl» s h« 
j&^l s (fol.42r°) -OA-f 8 A^A^o i °kh9° « fl>^j&°7 
A"> s ^^ s Ain^ = Afl/h-S: s ^A-o»- s rThH-fl « 05 

AHt * AA*flA * 8JHD+ I aiA.^h^,^ ■ W-A- i d^ « 
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hr-ha i hAfcti = wh/WRf, : oiflAA-l- ■ 90(1 i «7 

£*<*> : frWjvfitfbC ' a 4B*J&W»M - f#>* * iiHH" > 

A'HH' s Mll.Ml«fbC » A**Cfl> »■ mA^H i ip<tj& | 
HAjBJhlto > hr&'P't * Mtffr > h^°-W i fc(fol. 42 v-) 
'TlUtflrfi.C ? mMld^X - (DhiPC® -s mcifc > c»A 
V*^ 8 ©AtfA* s ft^A-Th 8 HrH^ ■ a>h>&taox 

* 8 &«£ s Rnfli+ * AMlth-OrfbC s flfl£i 8 ^m.K 

* I OHO* i. £A-T*AG£ i A%ft4-kA s nh*° s #,h* 

<£ s 0j.ft-f- i fc£* 8 <nWk : OJflJ^ft^ : ATM* i & 
S^A^jE. s -5.0 i 9*frC t fldAi« ' %-fl 8 fttji : g 

A*Jih * hAh - Mi* ! ftA* ! Mh s &D#h"* &A\ 

A,lf<n>« s ©AW*" - 8 (fol. 43 r°) fcfl>- s £Cd<& « 
^mA-fr* 11 - 8 ^aoh^i s m/Jtffl i *&«•<"»■ * A?0 

* 8 A"lh?bA s fl)A7<lCkA 8 <dA{-"7A.A I fflAh-C 

iDhA s KfhHr^X s hA s f Wfl-fc 8 idXA • 4<<DM-3r a 
o>£ft 8 **Oih,A * ^AA s ip^^I: a mmi& t mhr\ 
H«n* i flitf-A- ■ iffljtf 8 flh^ i ^fl,A* 8 AM^h i 
A"UlJh»A I <d£^/H*A- 8 9°AA 8 wi^rt i "IhkA 8 
mip^i* s 41C7A. A s di^^pe©- s AK^"** s AV- 

mpi&dP** • KAh * ^-A^y 8 AA.KA i mffo&pa*' • 

(fol. 43 v°)A s mfr^Trfrpao* t taWinC** «- flJ*JC*! 8 

"WtfbA 8 -Vtt»V 8 AAlrtJ* 8 CDj&fl,A 8 dMfrft ! ft 
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fclHjrtlffbC » fr?lfjtf ■ £«l£f « X-flrfifc i A.+ » «" 
$*Cf 5 ©M^f l (Dhl-ac^t? i MvhAtvfc a <D£fl. 
A i V7tt.h-fldi.C : AA?JMs * MKMriu : Ah. * tf-A- * 

M a f ^ft« s a*M s W4»fl* I h&° ' p^H^A**- * 
hllUwlifbC ■ AM .- £W1<-. ■ 3.0 ' r^C « 02iA > 
MCU^ i A?L°IH.K-nrh,C » <D**tWV» A?ltf" i 20° 
-Ml * ft"!llJWl<fi.C • AM • &*fe4> > K^r J A^ A-& a 
&3A : heoAipay- : flW^-faP- » (fol. 44 r°) — ID* 
ftp i Atltfh ■ ATrtlLMMbC » KA"?dYl« : M i AdA> 

ir cm. s m i £&cu-fc : <0ftA > fKr4-3: « flH-fc •■ tf 

A^ '» Mh- s A^M-fan* » AM i M-t-Pl i mjB^S, 
mFm»- i i»£.<g-f- i -flC^kA * M »■ Mfc^O -■ A 

£? s mmvn * & < 7iUtfl<fi.C > Atf»-rt, » A*>fl-f* a & 

Ji-> : m-Ai- -■ ^d^-h « h < 7!i.h-ftrh»C - rftA»!> I a> 
JudAM" ■ ft0°hf tf« * AMlfjWMbC K « , < /D '*£rt » X 
"!HjW)fh.C a J&&AA * "*»AdA^h a "?£ i tuA^A-f* 
Cft. a ©WnHh ! WH* i mM*<n a ^Am a MlUwi 
rh.C • <%hA * -flCVJ « ax^hhH • (fol. 44 v°) ffA»» 

^ I fl}A«»P- a MUh-dduC a A-flCy^ a dA-f* •* (DtiR 

A<w»'Th a /WL1* I a>£Am a X*7H.h-fl«h»C » °Y?thA a 

"?£ a AJh^H a MHjMMkC a flXft»l> a {D*^ : <D 
M<£ a A ?? a A 11 ?^ a Ah./ 1 a <D^eA a M^ a A 

"If* » flX^iJ- ■ AH^l i mA^«PdA i d>A9av;Mh t 

lOA+K^C « ffll-n^ a KlH.h'ftrh.C i AXflCif a IDfa 
* •" m<t^ a A°7£ a h^D i ^-flC^ a ^0 i ^J^C a (D 

in& a MHA-flrfbC a -ncyw a *jnja+ a ne^a. « O 

Cn a h<"» *.&9*Ml a <ro^A1* « fl)1-ft<i » Mklfrfl 
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ftimp t Amcir * -flCA : #Atf»Th : whwcty -• £4» 
(fol. 45 r")£"fr s A.i* * &Tifl '» mMO"* * s (lh 
«d i 4>&irif>?> s M ' fldA* s A?fl;H-e f a>ft«£rA • 
ilst -■ &MC\i • flJ^lwo-H s &TM1? ? <»mv: s ft 

£ft i ft0°HC?itl i aJftrh^H? 1 i A.+ • ©A?. • fltf-£ •■ 
0^AA1FI^ : A,1* i A^A"** • «JAr i MWH* I mAtfl 

Gift •' hhh - iVnd^ - m-fc ' flh^fa » cD^S-ft « ® 
a*-h-f:fc * (K«(fol. 45 \»}h s fll^ft : ID'H'H: » 9°AA « 
Tf3"f: ' ln> * A4*^r^ s fl>AftCfr-> -• aHhio-ilfl * Alii 

A : rifted s io^i*? -• H^'t - (DWM -• ot'tntii ' 
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4' - ipC% * n<ha*>~il * ish^ « OtChf •> Mn t h'(l<h,C ' 

VftUWlrfbC « o*,h4« : ftfl->d£?'f <">- «■ fl»0h« s flJ-'i 

dA'> "■ «unK"^h- - -TfO ■ °thh>^ • a>?-nCA,A. .* ^J<< 

.«»AWfH- ' MlUrtl(fol.52v )A.C ■ #««>- * fy&w » 
Mli.K-flrh,C : AftA- ■ *nW * A?rtlUi-fl<li.£ « &tt* s 
flJftl^. > ;>ai-l* * Kl^«)« » fl*&fl»A- : MH * £A«W • 

4^.n : **a « **a « am * a^a^ s <jAr » a 

/*% i ^j&lflA- ■ (DlHtf. i K^^-fclf^ i OK"*-** i 

rtiflij - £fr * sohn^ i mK*A& •• MiUwMbC • 
&1iUt-fl<fi.c » mhm -■ ^?7<« -■ OTAWfii- s MltK-fl 

c * a&M* • Aim- i ^ 2!iii*fi rf h,n : # fp ^ ail? fli 

1. Ge folio se rattache en r^alitc a la fin du fol. 44 v°, p. 32, L 4,..ou, 
au lieu de Jg,«J* , il faut lire £{*» , ce qai, joint an groupe" C4f* ^ 
fol. 52 r°, forme le mot J&ipC^ 1 : • 

Te'czaza Sanbat. .{ 
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hntih * Mm* • hfaya - ufl* ■ -ocn - MMvk 

h a K«7H> • A^'T^Ji* ■ IWlCy> ,: ft'flrfi-fch « *0# 

0D- s nft9°4"P4 D Da -■ (D(\Kfo*'b'f"' D * «' iwflH^ifo * i id 
£fl,A- s. *?»A?4&H* = A^J?. » e0Jitf»AAA'l" ■ KC,ei?" r. 
HI//H) : A*>'r* « n£"7£ : WTRC ' m?,fofr : hill ' 
^,4>m-<n» : mc?'¥ : MlUvfl(fol. 50 v b ),h,C : IK-Vl « 
fl-<-fr « IK-lfl s &'H« * HlMaHh " ft"*!? 'dlp'l* « 

ll> i x^.'W : mft^v *.: A*e-ft* • Mtf> • A"f UAii : 
marih^'th " 0W1,A- - ah Ah .- &"?£ « #A, - A- • 

KM- • MM- ■ Arh i Mh> • inc^ « A-firh-tfi - 
h?:m »■ <Df,n.A- » j&Mdfi s MH.h-n^c : p-r a 
ip^-nA-Ai • aa-jr : if£-l\**:w * fi>*tf»- s AAje^-f: 

m^tr i flDAhht 1 ■ M£' - "fAft - A 11 ?^ ■« tit> i 
A- s *W : «?<.0° « firh i *m%h,A ■ (D'dCthA i- 
flWICAfMbA « (Dtd.r'th • frTHjWlrh.C ■ flK<D-(fol. 46 r°) 

/»+ : A»°- : fOCD-frfr : hn«i * Oi^P^ • W"A* - HWI 
^ ' s AAA : Hi-fi/. : flim(i|l<i»- 8 h"ltt.h-nAuC : 9 s1 
AA.Iffl * J A^A^VB-tU- -' H>OA0- : «»S* «" mP'&C 

^A^ti-h : v?ti.ft-n*fi.c » flA'AA-tii- : flifljr;o^- •• 

h«7lLh-fl4i.C - / >'fJA^ * (OHM' • ^MtxW 9 • mftrt 



te'ezaza sanbaT ' 35 

flhh«'H* : 7t«7lUwi<fi.C ■ 0M+ - ipC$ • flJfloA-f* -■ 
AW*- a fli^'W : Afrflrh-M X<?H.Mlrli»C • ftft fl °- ; 
01^00* j nn^»^€p«pfi©« ; (DflH/^iro 11 - s S^AA • a>£' 
<g*f-m>~ s A-flA- ' MMrK' AAA* s »»C* * &t£ 

•\w* -. «?*&■ s nd-t- > frftUwifM: i <pJu&Wfln>- j 

flM-J" • s*C% ' rtlO^ " flftfMHP-' s- £(fol. 46 v°)M- : 
K°l/. s flJVf-A" -■ g-Aro-f- - *w,en0>&^ : Ah<7tt.h-flrfb 
C .« (Df»<?&-1* '- MM****- * A£«fe+ " A>«£ : r&AO 

</*> ■ 0>M16 " grhCl • g%.<rh* ■ ©ft-ft^M 1 :■ A 

W^AAtf » -fl^AA-h a i*'C# » fohfa : fc^l- * <w> 
■CVI1 - lOjfcMA^P s KrM-> ■ M-> ■ AM* • :*»/n« 
&-f« -• reA*"* s mhrm •• MH • ^Altts • <*!).£ » 

I 

flJ-A-J' i /-&X s wim**g6& : Arft'K-Th • 'AllMh • & 
Via s mmf.'i •. atdkiAi : w^tc - %ah • (&/>'CS 
?> •• AA^IH<- ' moil : Vm.h-flrh.C s Am-A*& : A-tl 
A - a>£m(? * rV7H.fr-nrli.C ? &C1A i m-i^jK. i tfo^m. 
h-f* •• «w»/*'«pA-l-.! £A*1*A<? : IM9 ■■ ffVB'lh : ®mA* : 
HV""!- : madias - ?Mi* * A-flA^ s fltA.JP.WA 

+<■ : aii : hrwj* • Aim- i ota i ^^c s m 

A ? Mlfll - ^>A4^ : ASWH* : fl>S*Ai* • fflfv'Hh 
4h»£ : eoVHv!iHsA« ■ mKttthoBt - AAV-fl-K « h 
*i • hin+h-ntfaC • h9°^\ia°- •. mm -■ AiTO- * nir'fr •• 
(Fol.48r°) W& * nhjl£ ' .*A • h9°M: ' CiKiT 
f«7ii« .- o»j&9K » W-A' • in-n/. s ^mA-h " fldA-h : 
A*Mlft ; h? « iB^Jiq: ■ ^,1re^ a m^htil »■ A-flA- -■ W- 

^ofJB- , oD'^Khi* : A<*?& s ft^iTDP s |fJ4»fl : fridffr 
f » -flhA. • Mil? « » ^« : ^VA'J^P « CDJK.7A : A<J 

h-n » A^n^ ••■ i&ft • MH.h-nfh.c ■ AA^n* • a*& - 

fl>/A r (IHAi- » r.^C K 0Jfl>£&3- » A^fll* • h^/i 
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9° * flJ-J^dA 4 ! 5 s &fl,A ■" *»#«?*] !■ ffltf»Atl • &X 

H-^Pi' " mhC9°T ' fflMKM ■ fl*Pfl-d -■ A-ft s flfWt 

■i" ' frnUWldbC a ££"TJ ' A9A<w» s %0° 8 <Djfc-> 
&ffth » rY»lH- s -fl^A ' M s M(fol. 48 v»)ltft-n,fi. 

c • &r4fi ■■ j&fl, ■ MiLK-flifhC «■ 'Mih^ s ni^sT* s 

*7C i rnUC^is s A-fl : £&A. * tDjPA-tfM^ ■ OM 

* ' folWfrl «■ WA1 a fc"P - mhCTT « Hi-fliC s 

'l-i-nc s n°/A s- 4-ft.h ■■ .flfl 1 ** * .. fl5ii0'?«tiij- .- mn 

IWA 8 wc$ * mhh • fah**iC : t 8 9/^-h 8 -f-vc 8 
tf*ft«* -- KlflA 8 ai;h(l<D*}i. : 9/*%-fcU- 8 Al'lricfo 8 
*Jtfl» 8 MlflJi-flrfbC 8 -Wl s hm « 09fh>fr(id 8 fifi 

'I 8 t^mA-fan* : ft'flM. s fcjP+OTL 8 Mi Ah 8 tofttf. 
C 8 hAD^-fch 8 tD&nTMi 8 -iff} .- tf®££h i h& 

%W 8 mhfom i MinclfiaD- i A?4tih? :: fD9«Hlil 
*»»« » M? s mtie s u/Hi- 8 Tfahfa**** i wh&ti?* • 
5&V 8 wh&hf* • flfl-flA^f i mh*hrm>h 8 flsKCIO 
h 5 (fol. 49 r°) hho° 8 i-^^'O : ^KHH « CDA?v^ 8 ^ 

^^4^11 8 ^mih : Afr?HLK-fl«fbC s KrAlflll^ • mK 
^licr ■ 4>^.otH - \iffo .. ^+,?^h • Cl^^4» "•■■ mh 
ahbhYia* • to 8 MtiA-nrfbC s ^^^li' 00 - .• ||ot> ^ 
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Aill-flf « M • +Cf • ftfWfl ■ flKT-f- »' Til* i ft 

AM s KSh9*4*\ « urn?* ' <o-fc* s A^ * A*2A 

*w* s <JA0° u (PifflC? jr i A'SwA^ s TNit-Agr « — 
*d£*0*A- ■ Mlih*Ofh,C s Af^ a fc ' M * *»lMlYi«h = A 

■}fl^+ i rftA j wp* s (Dftow ■ flrr s fl^n-* • 

AWf" « <»flrfi<«Wl -■ i**C$ * M -■ H0A° ■" *»£#A- •* 

©Are ■ MM" a coA^rrt* ■ Afrflft * Hh^S-fr ■ K 

If.frfift-n ' >(fol. 49 v°)^A a <0lfJ&&A«'> flfft'd : A-ft ■ 
-Hill- •■ hJtMfr • AX* - O^-flf 55 - All?* s id«K 
'Is s iV)<hh 8 mM i ?<H»(!- ■ A^0i« s fclHLtalrfbC - 
fth&ak » o^h-fltfp ■ AAlfltf' • MH.K'flA.C « oiti' 
"J* * <o«?k* •• Chilli -■ A^il'> ■ AM s ?Wfl- « & 
»e : £,->*p«j»/'ffp. s ft^A * -£WK« t m-h-t* ■■ y^C * 

ftlltK'nrh.C * AM i ^Ci)? 5 « <»AM •■ K&&CV 
r ■- AMH,2WkIi*C - ^hflKJ J A1 * AM • &*# ■■ K 
*!r •• flfrV-f-* - » — ip"mi,a» r A^fiih * AMH.h'ft 
A.C « W- • A£°tl ■' A%y a *wu^ r A^ll ' 0>£ 
IM ■ frTHjrtldbC .- AA?(ft » ^rhCll- i Ah. » H^ 
h«»-^tu a rn+vM- ■■ rtllW* «■ K^ ! i>A^ ■ /ilh'P 
^^uo. : MHA-flA-C • AhA • f^-CTO? 1 ■ CAKA » ^ 

P&X3T « <D-i-nA s f-r s A^fi^h s AHiLKy * am 

fifHWibC a CD^IiH" i klM&l " fofc - thUHf * hit ' 

(FoL 47 r°) ?rhnK« ■ lUt^Cf * hh • $&&^\ ' fate * 
hii ' VkTtt a: ^ 8 M •« K.^AMsh ; ^A* i M t 
$iP9°* t .h « m^Kll,3r s j&Tn-.V- - A-4-4-V : A'JA^d s «JA 
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.-Hi : ayfcih^ s n<rV7h » ©K'fti-is- * -thnnb i &K 

m^w- ■ nA.*A ■ nh°thr « -hw s n<m i m 

HLMitlhC ' HfrlflA • tfrfk - Wll-fr * ltMl*»"i +M-- 
tf&Aft a «7tAM-- a MW a IllK- « 0>'K » tfJfc, -Th 

CAK* a tuatli-fld-l- « #W&* i »f^/iY. a fc«0° : +£ 

t^ a »nhftjt « ama-nd-i- .• Kcfce- a n Sj ?y -■■ /ir-t « 

IDflM+TI a 'f'UMIP : ^KHN a AfWft i Afl* 1 * ' tm 
<P.6li a Ai-nd'> •* (DAhltl't a gAfl'9 a &>«?$& . s ffl* 
fl-fr a Ctetft is <2*2tf?°£"^ a AT&&00 i &im><P&$i a 

^£*C a hrm-h-fr a Ji^/r£ -• K(fol. 47 \-)»1Mi> - 

tfHW* a ?H^ a 'fi,£.j"° a !$</*> a J&^4>^ s IDJ&tfWfl : 

AlM- a <DA-nftA.-|:% a fcq&tf * nTfm»<p^^ :: mh9*& 

*\£ a -fl-J-fc : PKif* a £0-^ a 1>^ a h.M° » fflilKl 
+. a 'in* i 'f-&VW. a -ThhJiTi : <0«fH* : ft'^ a A"7 
£ a K^'l- a ->fl*C£- a &£«> a -f-«HH« a fl)A&> : >? 
OC a Aft*** a ff0<P$A a |B«f|-f- : Ctf-ft a Ufa*™ a Afl' 
1 a ^"tlh a mdA-f a 0*rtf»<p$A ' ^HC a <W-ft-|« J 
&€m : ^A a «K^A" a ^A : /^«7AA : flJm-ft-f- : 
*Hf»£ft « W^IK a Kfth a K^^R^ i HI * a </n«p 

dA a HOXIi- a +q^ a oinMi- a MA^A.a eAiF* a 

0»<Pdfl a Oh*«> a »»<PM a ^"l* a tifrfrW a OCVf* 
A"J a Stf»«p^A a mm a ^[ft]"? » hTJ* a 0D<P0A a 
MMlf a 0?^ i 1H^ a ^^.r : ^tm i &grh%> : 
£2Vfc a fllfljPC^ a ^-fld : WC\ : KA^CK^V^ a A 
K-flCV? a m^lCl a 9°ftA»ll- a 0^0 a ^C^ a H^C 
tm&f* s WitixY^ a h£1Wl> a lion a 

(Pol. 51^) j&^fl»A^ a ^ftrh^ a frm a ^^ a 'OK 
M" a CDA^i«f>^ s Arft- a "M\a° a rt^P^ a \\m> r -f- 
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nicy : nTft •• M i r&A » fc-ne/r • 0>]iA<tW ■• 

A • 'BMCT'/ •• hT • A0>A^ I- Otl^ • KAtG • & 

/*>'<*& • tfJftVh-T- ' A^ : (Iffl-ft't* ' fill -* ft^jK- : 

hT s nihility : mitiM • *W/ • 0'l.lf. • (Mr i 
m^"h±h • Blh^ - «uA& ■ csflti .- mc\ siad s 
tf%U*«' D * » Aft/M^ i <dATI%. *' roAfl£0°- « aiAtf-A- s 
M, % $<™ ** f-CWA : iD&c^i'-tm- s flhfl'lh ■■ eonii i 

mc* ■ «im - h-nav « wimut* * && * w-w 

L " <%tiA • .^&>A • m&?,C ■■ atn<m^«e.<i* ? c»ci » 

A-flfl -■ rIi*o&-* fr?lUi-fl<fi,C i A«U« s ^'}-0^ -■ A-f: s 
(lll^ .« £fl,A ■ tooltip - i»<o(fol. 51 v°)A£-> -■ <»A 
ft : (lfflC$ • "/Aft - (Dtlao'}^ s flJCIr s *Wl£ : 
"«WA " H£fl»A-» - MtlK-flrh-C •■ flO°/A : -M*l ■ 

"16&C » +a>Aft i M*?** •■ ^AhO ^ JWlC'/r ■ M 

"M.fc'flrh.C ■ AMlCW* • M^Cfr ' |L^h » fl>AHC?i 
h • A'JA"" : °,nr i- A£fr? ■ Mldi±ih - tiMtiJk 
Orh.C i A«JAir i dA^A/w ■ **A0° '- 

(Pol. 120 (intercale) r ) 1 fltf-A- * *?,E ' A^lh » fl* 
££AT -• ^MiA i frA^ «" mhh'rd?' ' ti<*» •■ £ 
T°#. i W-A- : HJ&i^CR* * tfJ^A^ - -10 ■ 9°&C • If 
li- • 'MU » fldA-> : ^.-nd-Th a 0)f)dA-> = ^{Pft-I- * 
£m£ > hV-flCI' ■ ^ni?^ •■ IhhA • 4»A^> i Kft^» « 
ir>1- : M-n/. i W^L i OK^^o- i /»•.? - HH •• as 
InhA- • n&tthwh - wti'b • ^-Th • °#si^*> I ®^A* « 
H^CC • Jirt'P^ s nnf*A- » H^o^tf^-.s fl»A/.t •• 0rh 
£ .- Adkiftf - ■ cot'W : AdA •■ Vf-A- : Mffo" -m*t\ 

1. Le fol. 120, que nous intercalons ici, est detach6. II pi'ecede 6vi- 
demment le fol. 45, mais il n'est pas possible de rattacher le commen- 
cement a une autre partie du textc. 
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1* * 9°^C '■ mtf-A- s 11&WK • fl>tf-A- .* 60(D- : m 

0"M* « tDflMtf- : AJWtfh - 7-ftt i W-A- ■ ft^l- 
9°£C -■ *0fc?*A- " KlftA » «WA« ■ H^rhiDA * 3.ft 

r£"C s cbK^jm/. s tf-A- « i-fl/. * A-nK ■ -aaa, 

y°(fol. 120 v°)jtC - ©Hm-A-h = £££"££* * flJ-^fl. ■ K 

%A I S»AVf'A* : Hj&"hh*»A - ^.fl : T&C : ©AM : 

tf*A« * r^C j m-lfl - -HW-A* » ?°£ C -■ hvAm? 

tf°- » am * m-fl*: s ndA-> * AJWrt* •■ <»*■> * w-a- • 

£*»|H<h>& -■ a>&M° •■ Wft» ■ *MI<: 5 0)Mlf* * A£*A 
-1- » tf'A" s HHA ?^ » flHHMPJtC « <D<0-ft-|- : Mlili 

C'l* : m-A-f- s <M^-> - mm-h-f- * -nCVT: i^Ai* ■ £* 
A«» ; I* : fflm-lii* -• W-A- -■ 'T"Jk^°C^ ■■ ffifflliO * 9(L£ .• 
WH- ■' AW!- * h<*> • £1K* ■ A#»>!* ' 7%9 a 'd^ i «7. 

*fl<« ft flJAW*A"tf°* s tf^AWfl-h a *}?% • fflft&fc*av~ .: em 
Aftftrl' » 4f»^A -• Aeif»»^ • ffj-f- •' je.tt.A-" - ■ „?A'H1 
*■ • (1MW- • A'JfB- « OA ?^ ■ iniWJtc •■ mfrfMr 

<fi* ' tih * hi • ft^AT - fVHf! : MKtlA * fcrlWI 
-(If : ID^A^-fl-f: • hwt-PX : <IJf,^ 

fcA'J » KfC i A/P? ■ ^*«*»-A » Ml • XA-A ■• + 
thh&rir ' 0*>Cgh ' Wi : h.AAtf»- * mfl'Th * AflT •■ 
r/i^C «' ^/* •- -tt&d - AA> i #r *-* K-fl s 4»^i r t 
3* « AA"> > A-Od > - Zftt't •■ i^r 
....*.. VA. » A-£ ■ %ift s AfC 
Mi - KA-A • -f*KA/,^ ■ wCVli'P'} 

(Fol.53r°)'> :. A'0A'> -* iliHC ' pat>*fo » v%T « A 



s flin-Tl' 


« / «« 


A*P7 • 


tfft : 


ti*A^u>- 


• *7-ftA 
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M ' &A£A ' 

(Fol.53r°) [&WM]n t MnMidhC • hr<\ft : hh& 
fc, A i hr At! * Atf«A« « <*>?£& I fl>AYf-A- J H/»'^ • 

<£ : flTflfl.o- ■ *^.«»- s ^&/fl s OA-fc-f: : a>£mf? 
m»« : a<r>a&IH:u- ■: am > yfttiittoip • nvA .» M 
> « <B.e^o- ■ n<tt-£ ■ dA> v £mi -■ A^? ■ a 

°VJ?> « flJi^A-A s AA-V ■ JmU* ■■ AiPfrC •• mn/. -ft 
b : t s .AA-Th s £m(?0 u - * A0/Ii£ s fl)fl>0 ■ *»Ali<P(ln) 
•flil- « aiflrhav-A * AA*> ■ tanG" * j AfrNW^ - M i 
'j&WK. » lf(fpl. .53 v°)HM ■ ■W'PA^I ■ M^nfr ■» A 
ATh -■ ^mCV^ ■ A^'f-Th "s iDAKV-flCl* - <0ftd<P<£ •■ 
(DVf-A*^- •■ hA -■ frfiOK- » fl&MC ■" fl>fl|MC « n 
^C-fl : AA-Th : AavGa*-- « AM9° * O'Arli/P'J « &W 

a.* « ©flM-thy s -j^/iy. - fitn^-t « aifiii^ s 

:3-m» : m^a.£ ■ tf ifc i %6Afr - £m£ • A'Jft;H' ■ 
AA-flrfi-> - ffl^rA -- AOA^A -' a>AA-i:£ • fi*Ad£<t>> * 
<dAAM-> » fflAr^^-> -■ mwi-l- • af * h6£d* * A 
A.O« : &rW-A* * "J-fK* : H^S'fc •• M-> « 4»A»»e •■ h 
■7H.ft-flrft.C ■ ft"? ■ AA'JA-I* J "flCO^ s aift-flA^" '• ®ll 

C-lh i ai^fl.* i flM-fr •■ ii°l : AH-f: « dA> s w?,hhfc 

ffl^^^y- ■- W-A-tf»- : ^A :■ ^K^»(fol. 54 r°)>« i h^V 
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SDKh<m\ : "MH4*- I' .Wf'a 0>A&tf»fc a 0C£ : A/fc?* 

'J * £*fMi* ■ AflC,? : &MJP7t : *»Ah"»k » OIK* - 
i-&£ : ^m a K^ i flHi: ■ dA-Th * £ft&A ■ fl^suL * 
flTn-ft •■ All- - J&WM ■ A-* = h ,B A- / ;Vn.&1* - 
<niR+& : &<*mc ■ rw-f- • m^cn - ao^^is-t- * 
a»j&rnc s ill s n£<2>£ * ww: s M-> : fcjpjM*:. »■ 

fl*J?,«U« • fr?Hjt-fl<fi.C ' A^A, a fti+A • V*Cf s H 

IP0V> 9 Wftf ■ flhT* a "MIC? s <?!> a j&Ml. a & 

U-fltl i a^JWM- ■ Tpfirt ' M* • H"rfrf • (lh¥u 
? « fDjbfcll.fc • llCa* • Afc«fe* * ?*?l^h»A : M a 

*I*Cf I flWAlU. i (fol.54v ) 9"AA»tl a flA»*m~ : m^ 

^-H^Afc : nd£r a K^VAVi'Th « <k^(^\ ■ if^A*o»- a 

Ahft^kA a nh'J^ a HiAT- a ->&HTJ? ! A'^^Mfl'- a 
Ji'fltK'flrh.C: s tD^^fAth a nd£* a K^All'> : » 
£fL a h«?tUWI<fbC a M a flA^CS: : M a &f\r?: 

ex : &aa a 0^^ • hrtfn -■ If^nA.f « fc> i x 
*ThA a o»M ■ hth& « K4»/^^-VL ■ M a fl»K^VA « 

KAO a H£<7D/*"p , K^K&P « <K"1 a ft* a TrfHjt 
*fl<fi.C a h«^ a M*> a £*£*£3: a A^f * AM* a 

hA • KhTO- ■• ^KHTIf I i»*1iA7« - WJf • Kr 

Afc a fl#£ : K^Alfl^ a ftA a hS<hW*$* a (1M4IT 

<>»• as Whfa a &.££?*£ " (|hr)£'H:iJ'<> IH a fli?iA a ft. 

^ I ?14« « flM-lT^ f mKA a K¥>(l9°0~ a nhHfclf 

fl«h a ft-rtT* a Mft : ft^-flCn • h'fl£Cft<n»- a ft« 

(Fol.55r°)W D * •■ ^^0 a 4>^Ti .■ (DhTb'bilpC '• 

d s fLftoTt**' : sr^iu* a A^m«K-Th « flJ4»W a ^ 

'rtA a MfoC a ttMi* * r>> a ^X-Jv a itUVl^ : 
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•Th ■* ^°Kh* - ^(Mi* * « mg*$lh\ •* 7<MA a 'MH.Ji * 
?%«£! a MlfeAhi i K^Ck ' -M.IT <"»• a IfMftA • 
Ka»-'jii : £m»&h* • *1rrt>> a my^Afa- » liHKJto a & 
9°Ah « <D£.n,^tf»« i ,h-<« s +h«»*>- '* fl>£ » ftfl-Th » 

H/u£m£d ■ l»(fol. 55 v a )£fl>A" » K-fH a ItK'H* * IT'M* » 
je.tf»ft"h* •■ ^Sllfl^* s ^^AMl^ a ti«y? • Affftjtf « K 

WJ+A^A- ■ hflh i M° " HMflA > fca**?* a £«*» 

K*h^ : 'mv -• oij&niA •* m« ■■ *i*h»»- * iiMva « 

k'fl* -■ ©Cfr'J s KA-lh i h"» i rhf> ■ Oh^ * h9°h 
jricm- :: fl)£fl>A- * A&£'flC s fflAKfl>-*7C : AJAflrliC a 

HJJ&0.A- • ?&>A ■ Kfad ' 'h&lVtw* : HVH1A a h 
tf^-fc : fatmRh* -. '*s®,Y I ffl^firav* a *i*4- » -J*h»W- a 
nift<">-- Mil- a flJ££<7»ftft^0»« a h^flC ^ fl>ft|0*«?C : 
fltl^o a &9MMitf°- a* mp,Hfc>a*>~ : A0rh^« a lD[A]tf)C 
1r a iDAltl^d^ a nA^H*-> a UM^ ' {Tift a] (fol. 56 r-) 
0»Kh* a -M>il<n> a .- !D^i7DAln-Y|0 1 >- a tfDf^hfttf»- a ft«P 
f : ^SA s! <D£fl»iVfc a 7A*A a ^H> : ft^4i > fi 
Ad>-^ a f\tnd./L a |^^^ ! Xfth : f-{T s h^-'J'fcrt a 
,?<W>A*t- a A^A'^'J a mptl-t-nhfo ' ^e> :: C0j&(l>A* a. 
,h«4- a i-h°^ a <0«£H- a K'A^"^ I fOrh-<- ' "1(0 a p ^ 
JK-7 a ah*™ a ^"h^-tfo- : fl<^^^«n : £h°rt : A9 'fl 
C/-J a X-A^'f^ a HK<I^C|J«^ a V7H>-flrfibC : Hi ^ 
dVl<n»- a 0D&>fr : TJ:C a <OA*liYf-? > a A^n-lTJf** : K 
^^ a flM'Od? a ^.f| : HhC$? a «Dr)h?"^Af - l» 
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^A? * mh^-frhT*!- -■ Wf 55 mhdil : £+/ tMI P s M 
tt.h-fl*h,C s Ae»-A*& s A-fl?t » HJjZ,0,A"tf»- -■ &"7£ : <n 
9°RC * X-A*y»-lh * fP-flCy? s £<ncti- • (foi. 56 v") II 
M-fcMl*"- : Sfl^rV ' Wfh;>£ j HOt I motile » 

ire* s. nfrmfyfa t mpm&'h - wfffttiW' -. %<r4&a : /**;* 

friVFn- ■ mmaW - ffli*qiC(h ■ flM-fchfr<n>- -■ ma 

m * frevn- ■ ^Yim-x ■ AK«?Hjwi<h>G -- hr^\i^ * 

-> •• ^M-M^V^ i w^Vfr - h^d^lrjtf»« ** Hh'JflA .- 
(Pof.57r°) hCfi a A-flK i H3tfflA « ^C ■ fl»^ 

fHd i -fl?iA« • HA.rH^ : fl? ^ : ^A.°/^ i CDH^,* 
tro : £&.ft^ s ip^^- : C?M I fBSfWfU -" Wili* : 
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0>4i*1fl» : "MIC? * ^A? a jdoti/^^oC^ ' Mfl ' £ 
-Mo- * fD#,'>«W I flm-A'f* J fL^f ■* 40-1"^ : tf»*}A 
•I- a tf>&AW" « OHKisfb a £Vfc a «JflO a mfrtDCfa a 
rft&? a flJ£'>£,/**rh« : n^-n/^? : fiJft'Ml^Hr a 
°lhr a A/hf, A£<P a friJWh-f a ID^«7 // i fcA^ a 
rliA^ a K^-h a ^htf-fl s H*A I Otffl ' W& a -> 
TV.lfMl a bfrp : hC^ a ll^7ll- * ^H^^ I tl<» a 
fthtr't a K'H* a ->«*?Ar a *M«^ I h"7l* * 'HU 

;*• a hjIs-iu. a nmhv - (foi. 57 v°) +h*k« - hj&a. * 

?iA a h-fl<- a h^> a HA.frfK- « <»?iA a +A/* , rfi- a 
h<w» a H/u+A/^ai- a IDhA : *t&°}&- • X\a° • UK't 
djqfr :: fDM a f|A^ a ll^» a ff&.flA0« •* 09Mfc a 

A-Th£ a h^> a h&J^ .2 mhh<n>i * hw*M* • ho® a 

H^,^m-Ail* as 0>AMfc a fflAH* i \\ao : UK^M* a «U 
H^HIC a <fe*w> : m-f!-!' a AO" a Off^d. : £^ : hlW 
6* a A^^ a $\nM£ a 2ffl» : ^^^^1 • A 
*JAr a flh^t : r-it a jhftAtf- a teV+Yim* - *»& 
JRfD-MrjtfO- a 0J-A-& a K3A a Kw>%i?0f a ©flVJ-h a 
0°^ a &.;MfMll. a AA^a> a ©A^'Th a M"^<« ! 
frtf-0»- a HA.JHHK- * fllfHh a JPfl-fK- a A?tl* 
<n»- a n*^f|^ a ?°tf^.fl : rt*>0'> a A'>0^ : -0V1A a 
M a V7lf.Ml*fbG i (IH'-H a: fllflH'fc : M3* a flA? 
+ a «JAr a &A a hT't ' th?V * £JM*- a fl^+ : 
AW " #,*?.A a CJ^Arh- a hrfimU : M a fl0>A 
(fol. 58 r°)+ a m>inC? a A"^ a ££-A4»A# a h&ft 
CX : fllffBlP^'J* a T&CX a ^£-A4»A«t» « fflhWlC'l '• 
ffJtf-A* a ^f /.-> a frCdH- a &$P\<J»Af as fWt ' M^ a 
K/^4- a M&\lO^ a h^Wl^C a f*iP<« : 2i&<g|r<nH : 
A^lAX a fl>KlP{. a AKf ft*"*" : ©AAam^"^ a fflA.* 
fofatW* : rJ>ftt£HHl a fftA-i* a «D^«n»f a Wt-Hiiirt ' 

mtiKC&Jt i flH-l: a ^A> a MMflA a ft-ndft • AK°? 
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mlk&Stoao* : A<uy ? fire « 0»R" s dA'lh • vh» 
^A- » >$A i iDJiJlMfl*- • <^? i mhjf^r^ ■ n 

whjtTthfc - e&re s«. nn-t • m-> .- °in4« = <wa a 

A£h«n>« ■ MMK- • M£ « <D9°ftiV> » dftC " flJM 

a 5 ^m-^ .- ka*o$ • &4*fy • athsrw ■■ ■C'j-n -■ a» 

fr '* &9°A.A(fol. 58 'rf-fitoa** '. hTh4*foew- . « <MY.tl 
H : £"*0 > s A &<f.^<« : Mf a 0>£4A, * VMRG ' 

m-h-fr • Sl»'Mrs a ©DA-'ii- a M : 9°ftA>1fi<n> a •.*. a&ot •• 

JP^ as AP *?- : WW" « ^iCf s f»^A? •• Vf-Alrify , »- a ft 
AHfl «* y°^:C ■ 7o»Allfl»* a ®*$$ M fM m ' - atfahtwfl a 
If^AM • mnh^Khf ■• J&JU»»C s r/lA s ^^ .- a 

frm> : fc^lMK- : HJ^JPHK- : A70^ a M * &<£> a 
Alt""* a -fltf-^ a em^uf^f' : tm^g : m'tl't " T*¥: 
Cla^- * ^-fl a. tD<n£"n£- : ®h£-flC a OWthhtl a h 
74M-I" ' "7,£-> « <!>?»<<,> : Afrl^- * rTfitf»<70 : fl}tfD"> 

fl.-f-' : mn^fL a ^fl^f : m-\m * (Dh^ 8 o-ti-f- s 
fl>A-^V„ a WA^ a fl&UT^Vltf 1 ** ■ <nA-nK 8 fl, ; Mfjfli»- : 

tof'% ' 9®M a *7/*^h a fDODWi^ a 9«^A : tf»Vi, 
77'> a K^Aii.llf^ s <Dh0J£"f43tf |> - a ^OT^flClfl^" 8 
&h&Jh ' tofao*** : l»A«-Y-(fol. 59 r^lPj&tfO-fc a X70A a 

K1A a- hSC»A^ a m><p£A? « ©^^iP^C a tm*}«lf» 
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>*fe«ri 



Alt i fy&hZ : Ti^V : "HlA* -' <P£Hfth « A*W» " 

ftAfl : h«T$p : -Hi A- "■ aiA,W « ^hce •' 3l"» • 9° 

•It s fl»-A-f« s oof^lC^ ' UMfth ' 4. 

£«f « tD(H(l>?A s TgV'T' s (fol. 59 v°) iUH'^lnow- 
A : h<«» " 6 V"^ » <0(HO*f A s C' r #-^ ■ fHlUfitf 1 *- 
A J 4*4--n *■*< tHfcfA • 60-0 * ©fl-lrlMi^A s 4*A«A • 
fl>-h1i ,s «d£HSUi^- • hfl-C • flJ'Iflif A : -tu^C * fl't 

K^ :■ a>%??, : Arj> ■ MH.A • "HlA-fc * Fl/u^l 

it '• cup*r : M+ s ^^*i ■ ^^h«jt 

(Fol.60r°) fj^^ll » +Hh<- ■ H.P'0.- ■ ^'> • &<% 

^bnh - -J^M^h- i mpuKViA • jPfiinA 4 ? ■ t\r?:C > 
M • 7-fK- i KM • Cf^/*V«C ; f- • KiPQC i A»tf»- i 
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'Mil t T**m& » i*»V£ * W^/*** ■ flJ?<p-'/> : o>K 
K*H- : Wtf-Ar :■ OT&0« i AMHjrtMbC 1 Jk0°i*"Ph « 

C • j&mCA- -■ "■•TV* s A^ ^ « ?1 ■ flfc* ?* * 

M«73 « an-nh<- - (foi. 60 v°) if^-ri s *a ■■ "»£rrf» 

bMX i- ?ft^i i n-5.fl s $r\ec = riTh s im~ ■ A* s 

hhm- ■ a°?£. i H^?no i wtfi, i iw.n •■ r £-c « 

KAfl ■ -if £<£.£>?) : M i -JfUWh : -M,* j AW.K 

■IMbC a H£*# • Wt&fa • 0>?<PU : (Dim Jt£ f i»-h 

* k +Hh<« ■• rij&ii « ,&& - mftthq: i a?wiaa 

->* : KniQr : <™Ti7fl » fl3.fl •■ fT&'C ^ Wh'rt'W'd : 
11*7(1- : IfflA"?,?* • -IfO : HA,£.flA« : O/^J?,"?^ : 

fcAfl • ff i IDA.**?*** j -liO -* A,h££ : !*»<:** : 

«n>H°Hi* i ^o ' : w[a-] .* $p*R*<p-> .* m-x-f= « A^/** 
W* • M+ « ^"ii • h</°tf*A* s A-fl[ih?] « hrx*? 

h^^ = fCft. i Mtn ■ f A^^ ■ ASPX"«P^ * K"> 

fl^/" A^ •■ -111 » K AH i 1** b oi|S,Hl^ - Wl « 
flJA^ai^'1* a h«w» »■ All r JB-WM' * Mfr * 
1 Ms AK-0 : Aft* J 
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Aft -■ JWAA ■ A-flft s a>?ghMP ' IMJ& ■ fl>J&Wf' 

a •■ wp* 's AA-oh • KrcArii-'i- s ■ +Hh4- s ifj&n. •• 

fW-f- « &*"> : MlUt-flffbC ' A.fhta ■ tvh s hi 

«f : g,W°(D. s M ! J&rfrfR. 1 mill* s I^A^htf " « 

fc-fl^-fcfttf - I w&hahTr ' VRCtoo ' • (l&a* : fflK^, 

>. : AJfl«*°" » XW(f-Ol. 61 v°)d a A-fl? ■ fli^Avh s "7 
? s A^Jk a fflfa&Ji* t Aft" * : «n»-fl^4» : £00*$$ : 10 

Jl££- • mhhthfr? foi^A • K-A-> : ttj&ft<n>AA3fi0o- - 
a»K£> » (tin"*" -• htM • ®*iTC i whCftC * &W 

flA.*h> s hYi • mhfot = -tChfipao- : hA^-HX"" i 

K i Art s fritf/h » flftl*- * <D£<t>A-fl - P® ■ ii£ 
4- s WthPf * • a*h„fa>C3t; > *H*7<»> » flifyo-Ar a mA. : 
-Vn i «oh^K"h s fltfwi> s All*" 1 - s &W*1 ■ <d&-> 

-(!£ i C»ira^ I Wthtm$ - W£0A$ • ^£ » ?°£'Clt 
*n»- i (fol. 62 r°) OsM-flAtl" * a A9°K ' <Dft* , 7AJft<* 1H = 

&htf»* i- MM •■ ^h& - llhAjR'J'th'W- « OKhiJh > A 
A s £<H-A- * ft^^tf * ao&C s -MIA0- a folft^h I 

^.A.ho i >- a (Dd^ilnff 81 - a whv&d&fr - thhs? ' in* 

||<#»- s flJK,^A^ a Atlfl"^ a ^iUM"*!' 10 - s ®K^»A a 
KtlOCln^ a Alft^f a UllaO 8 ' MT$ a tUff/hrf? ' a 
OJ^O-iS. a ^frK^e 1" 0J'AAP°d a KlV-^llO^ I ID^A^^ a 

Te'eza2a Sanbat. 4 



50 abba: elyas. 

i% • M*t '* echo®- s mMhfrln<w- \ whRxfflniw * 

0-HIA0- s 0^/"^ I ^AflTii * ^VdAjfltf 1 * -■'«» 

liS"i^ifo ma ' A*H»-A& * (fol.. 62 v°) faD-AJt » *»ft 

*W1 s frADi: s 1°^ > A*$A^ ! 'JAy « 

C ■ Mi ■ K^> a n>Ai!fUi£ a a>A[lf]J'ift'rh£ > ha ■ 

RA^h a 
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ihrUdbC * ftrAtl s AlnP-A- ! ^ 
ft : iDATn^A- » H/*V> « ti9°(h '• *P*^? s $>h 

'"J> s cup$;»« » MM s JfiMif .' TnT-Ae- * nine* s 

Xo»¥. : !*>?£ * mfaemfy : XYh£ ss IP^Afttl * -IIC- 
VIA » ft**H ! J&ffA'P " J^Vf s di<»i>AMl s R*A^-> - a ft 
7H ■ J&Miffol. 63 r°)$ = Vf*ft» " IttflO » [ftYl-P *] Ml! * 

flJMi « <£AA* ■ ftf%r " ©J&fl," : emftghqi s fl>A 
£.«»« ; 4»&-00 : ft^Sift-llrkf: » fl»jB«W»«"ft- J "WlfcA' a 

flMlCVkA s tn&&&9*ao* : fltfo/SAn*- s Aat-ft-frin* «■ 

mhWfr « atffl s tk ■• <*»aMi = «ncy? - fft&n 
& .- T4 1 ■ hm«h*® ( h*c * n0"i^.A- - *3*fa : ©.en, 
a» • ft°tti>ruh,c : ft^Afth : -nm -- m®£ i rA 

A»Y ! ftrft'ft « A*W: • MPA • War* • OWICD* : 
flA£o>;** : Ad/.9-> I m&lir •■ MH ' 'hOA'P : W •■ 

<">yMi.p- ■' MM* a ©ftn ^^^.cii*f- ■ arimu -■ A 

£**)'* ■ .-^IIA-A :: aft&fdi. • v>fa<£')r • *"»Afthi" « 
A"7^> » MlCirt- "* WiRttit • Wll ■ OBKbttft ' Si 

-> : Ii£f!Ct) : <*?fttl(fol. 63 V°)A « IV^ : fflfo<*° : 0rli 
J?, : -flCy-lh ■ fl>^4»flA<P • tfDAfth* • O'JJlJR s flifl 

A#ftW/£ ■ AjSrft-i: ■ WA i fl>-A^ a ftA*etf^- • ft 
YllLW '• MIOC* » fflH-fl^-C « fl>VKw> 8 4»Ai* •■ &t™K ' 
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IDJ&IDC^. s fcfth 5 gA ?^ • fl»Wih i 3 A tf 7& a MkA : 

<n£-nA<p » ft**-?* » ^AMi* • Aj&h-fc ■ VPA » A 

4r * Ah. I iDjkA-M^CtUP- > AAAfctL s A£**n « «» 
<n»Ahh s- jrA^ ; I e ■ mj?**Rit : tfA**"*- ■ ^MH" a A 
«7^ -■ mfnXMP ' Afihrt ' Wh ■ iiO ■ MlUWl 
«h.C s <DftAflA<p .» Aj&frfc * A-tfA - flW ■ ffK^Ad 
A- I m Wi i ik' » AKMU- > H# i «D£&A *- n 
K ■'■■'Tin » *-MT - n Ml(fol. 64 r°)Wu i <D£iDA3-ll. »■ 
m-A-f* i ij-f- : -Hva* 1 i £P£'>4»flA 1 P •■ XJWT ' 
m^«nM » . T%. " "TMlA.* s •ncu J lh-« arwMrfh i w. 

A X AM^ s <*>AMl : JTA^ • d^.* • *lfl i MB. 
h» s £»JR!M» 9 A<">AMl « rtTA**** i fc£* « WCll . i 
K^i* * K^IAA- i XAh * ^M * CA*> a flJfcASi = 

fltfi * (ItMlC i fodt^T^ « ASTH- a 1 Jk.^°*Mn * m 

hwf>*h •- abfiihh « XA'w* a A-OC^A a Ami = Ad 

ItW : <mPfc£ : !W*A* a flAWl4> - ©fl^HtiC^ s fflfl 

.-MIL* ■■ mhTl ; t : hjrrnte « mhm-rh * "»Ah 
ll i XTA^^ * 0)£fl,A- * illfffc > A$HflfP s H5J2.SLA" a 
•fiCTffaA a fltf-A- a TffliH^ I tDflffVgl- a -fihA.1* a *f| 

■WL » flHlfc^AIn a "l/** a mfa^%£ a ->*pj& : mi«t 

& a V-«i a tp-T-A a M*T,% * hjTZhh a: <D£(|»A-* i fllf 
i a A<Vttl? > a ffiTM. a 0>£ftft- a -nCVfeA I flA^ 
(fol. 64 v°)<: a A^fl^ a 0(lil^.7 s 5l^'> a flliTO^A a 
AA"> a IDa4>-i:A a Wil a Hh^flA a ^Th a 0»C*|) a 
A^'J-I" a A.^^HMi a AJJE-IUA" a /7»Aftft a K*A^»lh I 
flTfi -' MltlF a -f-^pXIn- k m-frr®! a -flC^bA f- fl 
'JfUfc s fl»^ * HJ^T^ « flJX^/' * IK a A»»Afth a 
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Ahfa ■ OBfiH^h ■ MMU*- » 1H&IJ0 ■ H3.ll ^ C&fr « 
CB^flll* s hl'fll s <*>,$£ -■ 9<«»^A1- 2 a>$A»A.1" * h 
7H s £-flA : <o& s fat : hA. s AW" : A#M» s fl» 
AA4» * tOVb s AYf"A« -■ HJ&&tf>*A » A?* * AMltK-flA, 

<gy- -s gcugoi^^fi^ » ^mlm-C^ . s nbTk-f • j£ m A*w 
-S* s a>£&A, ' WMC - w-ti'l •• ££7 - (fol. 65 r°) m 
J&W1C • ^.n.tf« ■■ (DitfArhAfii " h£fc s flfrMtf- * A 
s AS* ** •• 0»Afth • &*A<*»-> I £<£> : A"£ * A& 

^4>A«rf*A * :i J4»fl. ^ f$£ s <p3- a, h«n> 9 pa^bM « 
Aj&X-t » M"-ft » a&nahh. -■ nt-ft* * W. • T : t •• ah 
Ai* s tiC 1 */ : Atf-f: « Wfo - ic-1-r^> .■ lO^A'C-Th I fl> 
^flOHh -' io-A+ «• Art : m&ao^A. » fliJLtf* * m?w 

i»$ 9 Mb : 7JA»> 9 fD-Z^ A£ 9 ID^fJCf- 9 Hlliro s 

j&fl, ■ ^^ > : f>ii : A;^TX 9 x<p«? a mhM ' £fl. * 
tlft-C 9 «p-fc s AKjetf* » fl4»£"<w» » K'^li.K'fltfh.C 9 in 

poiftjcp 9 aj&m: 9 *<pa- 1 ninjft -■ i /£ 9 omiiijb. 9 

h?H t £-fcfcA*P i ivjWA'P rdfr? ' v>M& l *®C 

KACf \ 9 ?A-?:i* i ioj&(kA < P 9 KAH- .- A^^> ■ . II 

iff 9 Om*A^ • M : t * mj2,o»A < P « Cm*&. « ioK^'F 

^ 9 CDJ&WA'P a f|«7n : Hj&^J^hJP 9 AAUjP 9 flih<n»- : 

(fol. 65 v«) AJ&K-fc 9 ><pa : n^^.//> .■ mfl'^C » 10 
^0>l\«fl^ 9 j&x-ft 9 >*A 1 A'ftA 9 j&>^A<P ■ flMI' " 
Hem- ; tiMVLh-nduC 9 1A-!:^ 9 hACfvfc s hA«» s 

<l/h? * ^Vi^ 9 co^nA 9 /* B ;*f s -fr^rn^m 9 K^-fl 

if^ • <.p^ 1 ->At^ - nMUd - (t^t s <D£-nA 
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*p * Xop-ii: i miAKhi- i- Mi*"* • A&foi: ■ ■ Wft « 

A-h'Th ■ .lifflC* I OMK-C ■: lfA,£t)ft- ■ fcJMV > M?A 

lino- : AM*. ■ n^ ' iik«wk » hrm i kiha 

mB^b : imp s tur.K-C ^ ^plnA- - 0<g£ • M<rh 

n, » K^-irertfc ■ ah • X+^flidi- . » Ar^ * mm 

% i oop^c * K9°i • Tie? • Miff » c^r^r* ? 

JA ; f* -• Mi* -■ fl-fc .■•i-flJAJ^fr " ®Kftfrt~Mr- - ^ 

M* * hm«^<% .- a)«$«Hh . m^ts^T s .Aje&i: ■ **F 

A s. ♦jt(fol. 66 r°)*»» B KlfiiWUfoX s 0$t» > mfl 
4«j£. , tDfrfrf-;** " MHAilribC 8 AJ&ft-fc a *<PA s 

idjmm -■ fr?tt.ft-fl<fi.c » Mh • wxpm - wq$ i dj 
o»*PdA -■ ftfr£ " ai!MliT4u ■" AA'fT* a mma^ » m 
&<Ti • a ihT - mtf-nfrli.. • *™<P&h : i1i?>m : tfa« «■ *0*J 

? s h^» -- "IClif-. -■ Kill * M°%d > fflK^ •■ Arfi<£ 
C 8 <nfc£- , : Aifl a ft : ruA-fl s Arft Af« ' ■' flJU-flMl. » 

OMt ■ nt ■ hiijtiue- ^ huna^ i iD^AiiHtu « 

©-"Hi • J&M: • W~ii ' M • hh<*>clfr- » m-Kis i ft£ 
1 s MiA : fo^ntAln- •• ro*7j& * hSTKA'tPh' • 
coK-pni- ■ fc?°? •• h9°hmna*«\h » cj^A? « KA*A¥ i 
All -■ ^'IflsA.^^ s s»££M a MH,K-nWbC -■ Aj&K-t '• 
Wti • iP-AJ^-P * !»-Ai- ■■ 4I^A :■ co r h4»f i im • m 
•>Mc: - MA9° s ® Ar^-> a ic-lhr^ 8 ai 1 }^^ 8 aj 
ftCMri- ■ n^fl.J& 8 j*»a 8 mi-^ai^ » nM-fl(fol.66v°). 

d 8 im£C 8 mrtf gh 8 tmfQ^-f ; A*^^ s COflll^ ' 

ThM 8 K7H ■ £W1A- • A*nKA 8 Afl :• hJrd/VC • 
Krif^ a mm .- Ar^ 8 A^-Si- * ilCTK.A s i*£ 
/"A- i W'fr'M^ » T 4 s * flMi* 8 Hi-^A-V i ><p 
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ft -■ An^fl*^ a ft^'U » TM* * ilC<rft»A * ©K 
f*K7\9* .* A*^Afttl » &"A^ i H£H1C s SPAAtf » 

nhlithp » AH-t - v<Pft - a>&/»K j &*ia*a 1 nmc 
4» ■ '101*112. . i- ^£-? » w<&k& » WAf a ©To-- * 

7ft- » iifl ' UA 88 - •flCTh.A s' , MlUX <nH s hfawt 

«»RAm » *»£& » -flCTfoA « OK**?^ - ^AJ^-e » 

hW * <w»Aftl?l ■ ^A-t^.s (?) flifciMC'lP s OfaAQA » 

*DC4» I ■ <DhlM[C]lf t « 3.11. » Cfcfl-- » 1^ »'d>C4" a. ID 

KAO s H^^AA? s W't^th ' m-h'P • «"> aMi - 

12 1 -ftCVh,A 1 fli^-0. 1 £M£t!» - CW s <»(fol. 67 r°) 
+&/»di « IW£ > tD-Moh » AH-!: 1 Wtt. -■ «2>fc? 
i-A s ft-1 a CT^° » ffltlT'i • tf»AMi : flTA**^ a 
n*^ ! ! -H*"* I ffl^rt> ! K9°il : Irf-A- a *7C » fd 
C >■ £*%£Afc » OT< H" : h^K^&mCfc • AA4" » In 
7to« : Afrfllfff « flJ«Tu« «■ "HlUAr » fli1£T-f:ir^ 1 

lP<5-^i- « &£> » OlflD^h+ i frAtf**^ I 0M*2 s »n 
CT^A 1- MlUu** 1 (thWH * A>fl» " MtUttlAiG ' 
fc?-?* * A.4»> » VAA-fr**- » AMA -- "hav<h$W* • h 

A a «a^ 1 fl3.ii 1 r£-e • ®hr a i • -oc^a ■ o 

•h£/*Mi 1 *D£fl, 1 Vi^- • M^w* ' IK-hl ■ mmc^ • 

^ ' ooh^^l 1 <oft&AH - ^A4^ « a>'+4-ii«C« 10 * ' ft 
M+ > m-A«^ : A-flK 1 i^^^lP • -ffltlC 1 hhT<- 1 
tuAtlin. » (lA-flh 00 - »' <»JiA^ » (MtitiStoa - • h»» •■ 

^i,^^* I K«w»/ M 1G+ * A^^I^ » mhJ a (foL 67 v°)Kft i 

•%;-flA*A a o<»Am. s-iD'j&fcltfr a ^^ a ^.Uf> ' M 

ukadhC - A^^uev a v?H.h*iiat,c * kao a n^m 
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ex - h/tin^ « *M£ * hvhia i riic •• idtqci • 

S1H • IIC s ft^yAAfrtf - = «J*A«A » JiJUiG s gunk 
JMiG « 'I1U; V7H.Ml<h.C » M • «PA » flChi « h 

Les lignes suivantes sont a moitie effacees : Kfl*f \ ' h 

mi? * f&rr^ * iw * ^rucr^ *■ ftn • w^ * am 

Sur la marge du bas de la page se trouvent les deux lignes 
suivantes, a demi effacees : Hi**£«P ' (D.H&gh$ ' H^fctfn » 
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'■ (Fol. 68 r°) ' J&^hn^lfl' • MHjWlifbC * hTlh -■ f*A£. 
ft, A " n-i^lC ' ft«7H.K-fl<ii.C ' iid'U^ « <DJMLA->-i h 

fc 3 £ftA9° » OHDC1\ - K&&*® - -flew 1 JDlWlMl 
*>£ 5 ^fis^* s ftsPA"^ : ai^A^A?* • $f*h s A 
"7^ : <Dj&K4* ■ K^y. ■ J?,<£AV " A^j?['1h] ■ wy&c > 
a>£ ; htf<n. .- <w»AMi^ » Kriifl 9 MiUrtirfbG • at 
¥A+ • +ra •• 0K4-A.A - it* • «»»AKM- - jrw; 

Mr ^ Mh -■ £2vt • aa* ■ nr«P - t&<?hi * «o 

A'flJWJ I iDKChP- ' MHA(fol. 68 v°>fl<ii.C '» Acn-A- 
A •" MA : K&>i1ifah - £<*»X7i • fl£tf»«i" •• A^JS, .■ 
fflirjtC •• (MllM • A-fflrli'i- « fl>2»£A « K°Vi » fth 
f. i< lf-A***- 1 KAHfl' ! a Tf:C » J&A^Jjt • rh-5.fi » A 
*7£ » m^JtC « ro-f-rtiA- t *M.ft • 2W«*> ! 0M1CO 
* 1 ha* « 0*fi£ i a>$,mc°z ■ frftlJrtMi.C - Kr A 
•73B r 9°AA s KM¥ * 0®Kbfa±v* * m^^AP^ ■ SlVl 

cm- s AW-A«^- 9 XA 9 lmjtP'9 mjRftCll V> 7X" ,H s A 
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■in •• ch^tfp- a fl><w»«s-nci:ir<n»- s in*c : ^£rtf» s i 

#m>« a. £&+ ■« £^£ s h(fol. 69 r^lACTlH ». Hit.* 
-J j h0D a- aofalfi s |)^$ ' s JTM1 :. fhA/fl 2 Aft » 

CM* s MlUw** » M ' ^* ■ ++W s fl&j&oi-f 
tf«>- s mm .- Clsf*^ «■ ffCW « ft Wl » ^a 
£ a nfa<™ s Kr^TS 83 s Atf»KriMi s-.m^A-d • &?°A 

^.^i s h*™ s £,on>«h. ■ A«»ci)fl ■ -tn : hAfl - ft 

<g : fD f VW a *M s &A0 a £aoeHp a K^H a ^ 
•7««" • ^hC/fA * AO^-a M > CM- a 7# a AMI 
K-fltfh.C a AliJ&^OEf* - ■ ro£4»HMn>« -• hftft « W-A- » 

A**"* ■ J&W/^h- * £-flAr ■ .tt"» a &/f$T a KAO a ^ 
fld^ ■ ipfcAft a h'Hl't « tfltf-A-** a flfiftflA ■" <0ft 
gK0°AA a fDft+UWH*- '. Mli a £.£C^ a tDj&Cd^- a 

mj&nin^ a frHrt a «*»|j<: / i»A<*»£ - flf:cy > a <Dfl 

2»/C 9 mh^^hit s £CM " IX a All a £fli(?0i* i 
<»>?i+ " K t/. a £<w»8Th* -* ""AMl* a R«Pp-J : <»£, 
£A(fol. 69 vjTJPe* - ft^TA? a ftflfohA r *JW»? -a 
h«» i H££AT ' <i 4*£ ■■ h*W ■ h9°hmti. • mf+ 

ahTa** a AhJl<70 a 0P ff 7^ a mhmtL a flX^^- « ll 
^»> a ££ATi p «* p - a A^f>j-J : m$<frW*9 & f>a*' a Aft 
^tfi>- ;: WhT% a hdll a ftmRhp : A'f1CVh,A a 1/0 

Ahln a :^a a iiftim- « whr*m • mz * Mn * &ft 

ai-ftP i IllKftA a M't : Xtm^hWt a $$t& • Mtt • 

WrJA.A« a ^<td^k s athdf*7±V* • M*G • wbfaih -• 

n&9° a mh«?>%KC a ?*T> a CDftPr a h^H a ^G^ 

& -. wfttc : fwiiM a ^cy^h ■« fflhh^c? = 9°*m 

goo* : m-d^ a Wf^W-T? • 4W3LU- a AK'lltK'fidfi, 
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C : A0-A * Wtt° * OJ-ftf* ■• «»M4« ■ fi'Mlja- : ft*0 

£ ' (fol. 70 r°) IDMH : ^fVOA?* s Wlfah? } : <D$P 

M ■■ liAP^- s -^At*- a lo^-fl/l- s.-tf-A ** - « ti&& 
A «" ft-flffrh -■ Ah ■ MtLh ' hfo-bfy • A*""! - ?/"* 

Imfrah r n i ML£ - -ntijs. °< (DflKxid'' K^u a £-n 

/v -■ ©^ s At - hA, • At s utnct - twrvc-P -■ A 

in* « '*C*5T » lf^£*?A : &JM? ' t<£A» * h*?i ' 
hbdvfrlt s m^C^it s fl*A*i* - ITA^'I" • ft'JH - fl 
A* 5 'nail ' mm^h-t ' KMirt s.T^ * .V3H » WA* * 
fo&wfy • TilM ' \\tm • OhMs • hT$fa ' Wlf, ' m 

ar^C a w}-bf» i.ahhP • AAA -■ ff-A- ■ <£T<£ih « 
fl)£ * At j frA» • At j 9*"}^ : 9^A£l s <i> » 4>C 

ft : ^A -h s 04»A : dii-l- • <£% : l»dA+ v ft£T « 

wri-l- ■ SWfc : Afr7lOt-n<h.C ■ AfWK « <wfih£ » 7 
K' ■■ (fol. 70 v°) %ffC • 'tfl»*J" - *D£ ■ At s fcA, ■ A 
t a (D$W-<%W ■ hl-m ■' *"»^ •• ht*> • 1& • ®fa 

0D : W'\"\l « fDUHKi* * h t0 L& •* ^ID/^Ii : M&UWi 
rh»C i "A">I3 « J&Ofo. t M'0 / : ID^/^/^ .- M-fl? - 

'U • T.H. : g>h,Htf(W' «■ A»»A?»ln-l:i>- « flJJ&njA-tf 11 - « 
'J/^h. ■ Ul-t s KVJA.A'1' ■ H^.0 » CKA- ■ fflA-flfrVl i 

<p « ahhi* «■ XH, : MM-0 * •" A^AO^^'J .- M -- llll 
JW * Ah'^H.K'flWi.c: « <D j p4>aH°0i>- • A^-K-^^-S: -■ 
h^h ■ hr«^ i fl)AA.^A5: ■ -ffriaW ' Mn i A 
da* : HrthA^ : £*£# : aJ^T-T = ffl'hArhi: : £4»'> 
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8*~h*fc i %U, ' &hSffll&*. J AM " &J*'hP ' A 

(fol. 71 r°)-flC^A ? IfA^ * i^AA •" tf-A»m>- •■ ^i&A'l: 

7H ■ j&H-niT ' tD£havn9> s flA?AA * Mfr ■ e^n 

fr^?* • Uf -s "-"HI ■ <?fl a' M't ' Wfihffl-^ -• 9°lltb 

V- *'hMih - m « 'hk- ■ in i to^K • mu *'m 

®&m* i ffl^h,A^. : fl«HU& = i^c - w*?Kh » &A 

ft;H- s flifcft^ : whdft • AW- A- s M/",? s A&JP'Pl s. 
OW - ftAh -" «w>?&4» ' t^Plfr n «0P : ft Ah - VM? 

**-!> » ft?lh • je-->^,X^™ * co^-iM!^ r AT?°A£Wt * 

(fol. 71 v°) tf»Afth .■ TI*i9° ' mjRaiJtJ&jPfl^ ■■ flh<w» : 

ft-fc s tvftoHf f»> : fljlM : M-> • dti-t ■ ri?SMh • 

W^ha^-i i ^ : A£ft-fc : l*A> • h^» : H^iro^ z 

mh^li • £llm-ft« ■ KRPt • wX^I : ftA : <y»i^ 
P ! ATM " a thr -■ ^^it -■ M ■ K-fl'Uf. : &£ 
fli^jm- .- hA s Wfl* 8 A-> I flJAlfl-f * mhh • Kh 
ftC«P - t h£M: • (>M~ • A^Olh 8 £Clm-h. 8 f^jcDj?, 
flJL • whbtA* ■ ^^+ .. tfj^'hk/^i. : -r-^/^^i^ 8 
HKAfl 8 -^.^4^ :8 hA*7» 8 ft^-f-m^- : fljy-f|^«m- : ^ 
Vfc -J Kfl-I^AflJ *-ft-«n»- 8 tifaFfy&o** : ^90 : ij^jk, 
1 - KCM ' (D'htHf • KWi 8 i»-A+ j Art 8 A-fl 
h 8 nK-tdihf 8 KA-h^A® 8 Ji^fiK-O^C 8 Ai4«A 

U- 8 A?»A 8 fdJPCP '■'• — fOftS^'^Tf 8 ^hfl^'J 8 

R^/w> 8 fMm-'i 8 i^rh'f* 8 ^C^ : tDj&reJTi 8 (fol. 72 r°) 
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AMl-> * ?"ftA»Sf« s H-fc a fc^OW^" > ©J&hflB-T' : 
*Mt.£ ■» ¥C'/'> J ©^WC s A0«A ' \® • <*>!$&■ « 

-nit"* ■ h-rn: = axi'MLf. = nci - own>nc*-T- * && 

rC'\^ - &UKGP -■ AMltfHl^C « IWflje. ■ n^ 

hfttftf**- J axa-D^UCm* s flJ j^^Hr/A»0»« : £ ; K**K« « 
©JtAio* ■ A ** * s YrtA s MHr » m^w- s j&ltd**^- » 

0^ : ha^l^X ' frooffc ' Thh * hftA«Ai:iF0 w - * 
\\ao s A9°^ s uf : mfyftpm- .- A2"rfc* » ?°£-C » 
(D-ft-fno-fc » fthflMK* MU • ^fclttfo* ' dn^a 1 *- s. Gi- 
ft* : h"W ■ jRmdfc. -■ AA - m-fl-h ■ 7VW° I IWfl. 

10-fti" ■ ^flJ-J?" » MM- a £'"H , *|»»/'ai>« s flJ^'flA**" " » 
A'7H.li'fl^C * 0«^ i r'H- a KflJ&lH^fc ! Art? »■ 

n^hliA.? * «»ft tf 7AhA>yj<» l!> - : h»» * hl^fl^i ! ^Tn-H : 

ioK7^ifD*A » Clt«l)tf^ « fM i m'iu^C - wh9°ii (?) « 
(fol.73r°) h^Alli* > HA.^CW^Wtf - s fl»A.^JM»h 
tf°« a flJ&X-i: ! dA^ « mKrH a ^0*A- ■ A'^TIl * Yl 
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f^f >" htih : £K-t • dA^ - tf?-fK« * i*>ST* • h 
Xi-fl * mjE-h/*"^ * tf"A- -* eWP&A - H£ ; Mflft • fl£ 

0»« : ? iWp,m« i ffl^'fifc : h^lJ • MUM - If?* » 
WAr s ik'^'i : di-X-fc s a>ft/Hf)A i WL& • ^Vf-A» 
fio. i frtpaht**- ' i)6^\lF0 & ' s OtitfyB s ^*23A^« = ft 

p m- «D;h.Mfl>« -. M'Pth « mhfiCa • *ldra« « mnj&K 
-fc » d»Anh s tufl-j&M: » dA-> » Wl^-I* i cd^»^C¥.^ i 

mtfw s Yf/^'lh s £W1C s WAJP * flH(fol. 73 -v a )fl. 
^ s ^A • £WK- ■ £1$/>Y- .- 0V»? J <D-fl+ : ?"£: 

C : mm'Tff'^'X '• h* • ^A^^ft^ ■■ fain * £C 
b% » a>-f-:*<i:{. .- 0H -;V**<* • a>1'09 o ihW • &*£€?% - 

£-f-o»- .■ fth^ -■ ^IdC®**' - A16AV * KWZCSP ■ 
tDAHJ&l s A.WWC s aH&AO ? lt.^AJP ■ a>KJ u Lh J 
7K* 5 IMfl.i> •■ atahh-fr - X% - £fl*lfc * ro^co-^H- «■ 

T^fM - ^^S-'h'J - W-fl<- - m-fo-V - *0C/7 j It 
fcAfl -■ H-A^^ I w-tl'l' - f h/*'*h • fJhAO s -Yli'J .- 
KA s J&M14* • fl^^l^ •* T^9 •■ H^AO s A^r .« m 
ahti-fr s K>U • H&AP ■ ^'Y-fl i" ioii>./i^ : h$*$ s 
HKAa » ft*^# s fl>«ft^ « Ai&iu-i' s UhAfl -• T*^" : 
(B^l : (fol. 74 r°) £HK- « flHft+ s J&K-fc ■ ItIC ■ A 

ia^ i ^Ar • hn^ « >Krc+ « -yaw* • *ja9° - 
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o- ■■ £m<£fo« 8 KWC-V i fflKV-flft* •« mhT^&it' * &m 

«£&« = h¥AT • 40*4,?^ > (HMtM 1 » fl/hC : «»A>;H* * 

"7^ *■-« <d3W°£"V&i> s £m<£H* • ft**?-!" : nw 1 ?^ a 

V' - 0-rhJ?, s <»*»C'* '- W^&0« s £fll$h« ■ <*»7A 
-T-.s fl^A.* J a>£rl£,V*A s'jMA s ^"ffh- " §fcA 

ur> a K £ ft-t s hfr&'b - <»fc«*i*fc ■ h^d^n ■■ on 

AT • AKrh-fc s s *ft)A s fflliAli^ » filiA s mrn-fl 

rhd^ , Mn.(foi. 74 v°)mmi,c:.> iifc&^n- « &*w ' p * 

<W : l(\3l a hft.ll a A°/Atf» a *M$T a <D1A4»* <»»• a 
liMli ' 'h<fi>hi$ah i m-h'Pll • -M'ft • flJ'IA«^ * A 
9"RC • M ' &1U* a HJUfi^tl^ 1 ipH'WW"- • tndr « 
tf-A» ■ M/. - fln*">*A-U- -■ H*7#. : mhCKfl a <r 

/^m.^ • htT^^?* • «J«»^ I <Phft!l a riTXi= a CD 

$$>h\ - o a h-mi^-i* a ma -. ')a-h± - *&a. • h 

Hr • AMH>'nrh,C a Alitle**^ ' (fol. 75 r) AV a '}fl« 

h^ a Hart^Th i mr&c * n„?h<tCK : n-\hd. • m 

n¥>0*>Kltl a flJ^fte : H>«ft^ : rt^j?, J Jfi1tf»P- : <(.A 
3fl I £D-MlA a H>.fti;i: : f]*PlMM' s H^flCf> a fljftOT 

f-£m* : nnhft ?-i:ifo D -' a w-a- ■ h-hi a ^^-c a mm 

|)(1«^ a ^J&A a m-tiCn • A0rli^ a fllfllCI as H>flff> 
h^H»- * 1*0^1 a i«0>-4nt a Vf"A- a tidfaC • W\tfc a 
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iff ihm-C i n>*A."tei' : cu^^Ci i mtf-tV • if£4~lflC - 

-s.ru • A&-iM*. '» Mfl.^h ■ <d aw*a* * A-nx * +<»>■ 

rr s fltifl" - +*»flirtr ■ uww*. - h'Ph-fl^- - toi/fe^ 

^ i A-nft • &&M- r nfack® » ttfsr - ft^lMH- » 
ml^ra i, mfUtf s M^-> * mhm * ttiiuA * ^&r 
c.s in*h"tu« s AMfilniAX a mhrm - £n.tv. » * 

«e^ a su$if/^ s iptf-Ar » Mj?(foL 75 v>)^ a fDfcAO'.a 
JIlflfJA ■ ^X^'C-s **i>M:i> »■ Ah'IH.Mlrh.C » mfc*" 

ti s £fl*A* ; mfWl s tn+fcAr - 0ihm * $if^ * 
fl*ff*Cto* i m-Af * iw ■ art-riff* » o*Mfr»1s « AX 

<7lUrtMi.C ■» £lM*i* " tf-A-.a IfHI^ » QdooVdiiJh * 

Hlliro a IPCPG®* -• AWMh a IDlifc ! JP.hlD-'J a Oftl 
m»^ s: r»ifh0» ? 'Wv***- * AhTf'W* -" Mil » •f-'P 
fc"M- a %r a tVCAJfr • flUP ■ ^J&A a hlilfrflffb 
C a ChM «' fclhCtb a HJJ&fl, i MH a fcflji. i" f*«| 
It* a Stflfji? « ©K^ a dlHtl- a <PlA a fftjfZ 
fl a Mft a mKk^iX a ■ frfi* a T/^m^U a "IDX 
rii a ftlil£lfr » Mil s AW* * ID-ft+ a 7^^* > M 
If a A.£flAd a mKf»drt a ®Oiy* f £><D a -Iftf a 
Ufa a £/i>A*»ll a HM*i-C&^ a f^ifD- : fiM^Wl a 

AiAjh a n.fttfi>- t h*£*h»A • A a 4* -- aotofofr • <»£fl» ' 
(fol.'76r°) Afc a Jti^ : Ar» > >-1hUfli|| a iD^n 

* a lACfMi - fl»ni- * ^nhfh aa h>mjm • r» a 

*£*£■ « ^XrC a y/^rtl.a = Iflh^-fcU- a AA0-A a 
Whjllft a Atf-A* a H/^^ a HfrHM' a h'Th- a rtilh * 
^^.^ a IP4>^A7 as Wh&fc> a |»|l : fry : OAi a ^ 

-MCT s ifM-fl-fl • ^0X"^*f • Hhrt-nC « KA ■ &k 

t-fr a HKCAV2, 5 tf-A^>? a WllU " 03^lilt3r a fc.W 

rr a. mii,! h^yi-fla ^rst# 8 «^^c? i A&rAtu 8* 

<Oh9°1i a, flAO a tf»£ K a ^fl,f : OhM? '< »»AWfl a 
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wrtue i £*hi#»* i Ah : niMtfjtfi ■ ;>hj>°c ■ w- 
Kfo ■ iDh-nxrwi^ . > fU^- • (foi. 76v°)- a*Ms • h 

9°A^f i Mti ' h^&'ifa : flJJLlhTn- • aWW i A.A. 
•> ■ ftfe-fl* : (ohhtf-f* « AV9li.Mlfh.C * : o»ll^^:> * 
ft-O/fi i Jfleh- : flA-tfhf ■ frhhlMl •■ iDhflh. • OK 
Xlfl :. fl>h-fclrnf s Mil - Ji«£<lW * KfaA • (ndim 

9° : eAifljH" • Mti : £•>£,&"? ■ in^r'h- • 11*1 
tn> • Mm. * fls-h-i-* : tf»Afttl k aum^M • ¥:"i&h - 
fc£'A3»A<R a • P*M: • <**>W} : -M ■" !M-Yh « ftin ■ 

Afcfr i HAm»- : ?w5.fc,A * M&» ' -t&9" a t ' ftfWh 

h ■■ Whtl-i-Ch? • 2»£A : K'frfyfo s IHft - A0-A « 
i»>£h!U » T^h : h-fifr- • H&unh - MfLhiidhC • & 
YnKfc * (fol. 77 r°) f»A^£Yl- • 0'h'V ' JVPd * H*VO 
4- ■ j&0>»AA ■ ?irt'I" a m/l^^h- i ^K'l" s fr 1 ?^ » 
9°A-°/ : flJOD^h : Oi'tl'l • Ml^i? ■ AH-V ' <»)i 
^^fo . fli^o-O • fli'Mi/^'J* : A/i' ■ mZfhr-lnP'} -• A 

flJO i 'Hl-fc s ih^rt. s rhA-flVi- k M • dtl/,. ■ mi^h 

H^.h(»-^ * SM^WAj* • hrK^r -» c?gK* ff f^u- ■ A 
MHjk-flrfbC • A*0h» ■■ °/«W>^> : Y'fflJ^^liA^ i g^ 

Te'ez4za Sanbat. 5 
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mhfaASi'* fl>fHi*teHh- J a>MMl£ -■ 'AVHUHMbG • 
inniw-WJ « 7-fl£ ■ W-Ar- I IWMJ& *' ^flr^c ? KA 
ll i AA-f" * ££? s aHl^A* ■■ fl^K-fJ • ^af * 

<Nli- t ff/H* '• fl°7JR. « .flhfc ' "»(fol. 77 v°)4Ml% s flifi 

9 : to f MAP • Md.a\C®®* - h9°Ah - A.jS.fcfbAmt. »■ 

Oiail»-K^ -" IPC/ 1 f '0rh£ • OMDfMf * f^f»tf»* : IDA- 

■ ft^Ph-fl^ - *>A$^- * fl'hA"fc * W-A- s ;foMlfl s ^a 
++ ■■ £h9 n ' toa° > ftfr^aity : i*»V£ - tohfoF* :: 05 

<oMi*A ■ 6Wfa ' Tf*th « (Dhh^C " ewriij?^ » tf-A- » 
"tit • "hTMT » fcfth « rK-Kf- s fcllUtf i a>hto 

fa -. *£K a % • tf-A- • *<w»C » inW-A- ** fcTf*7? • ff£ti 
m-'i ■ ClflV"> s mAA » tfD.«pAA- * ti/*'^ : A<*»y#. 
^TJ s M ■ ££AP , <» D - " mtOxh * J^A^-fl 5- 1f 

fthflK> ' a tffl*¥* s +#n»^ .* fl*h«w» : (fol. 78 r°) imx 

A£?h - °i< m i« ' Mfa ' - imnao^i .- Ajtefr •■ jRhflH 

^£- " ftitfl -• CTl^^* • A4^D «■ ,Sli^^ s A*fl 

■ AWC J mj?4i<P*? : frdt s i*mz,eii0>-'j : & tffl~& • i* 
tmC • %wh**» • Sg9^* ■■ AWC « K^h i Sg9«w 
-fc > tihilGtV 2 fio^tin^^ - frO«i * 3gflij&lii»-i -« «J 



$<»•£ * 4**"><- 2 #!»&#»£ : l(fol. 78 v°)»»* « , AJb*? 

Is .- A WA-^P-A ■ £A-£A 6 * fffttlA - m A-«W"A « 
taK^ -* giV ro 1= - A'P^A-f^A s ftAh •" «Ni fl 7#< • 1 

T,?TA i'KAh - £o(B)*ji£hio«? ^ /Hl<fc » (ff&fom-'} > 

1P^f ft * ,^h<#*l s A**H, s- Ifrgg^flJKH 41 ?^ J fl»gf» 
ft.£fl»AA^f ^ <»A«aVlh s YgflJ >A*fe : AA;Hh * ftr* 

(foi. 79 rfnypetih i ftrifljf « *»^ft - am» « £ 

*Jth i ^h?°C - dA# i AV7H.fc? • £«w»ftrfc , fo*m i 
£h»T> • ai^.*P5 ^ flicm-^ « id WW" s AA^ : -> 
*0A„e « Tg^*m^ u flili^ij. s AV-£fc s i*»A>Afc »■ /.fl* 
dfc > ffiffw-A^ « 'HMIfc » AllH-i • iDtf-Ar > flflJgjB, 
iBAJt s fli^hfls-l •• gjrmA-flV* ; flrtl^SC^IJ^S" * 
Mil « £fiiiK? i <d£-h:?: -. M% s *0&i=il» ■ AA* - 
AVm.X » a>A?fM- i A>fl;Kf- • m&M: • MvfiftA • 
OT^d « a>nft T}A i AA;H- ' ?>RC a i • A*7J& • MT 
R-C ■ 6di& : mwVA f mirf-A* • U tn l'} • mh'\i 0S Jt^ » 
mft-fld^^ i flJ^P-SLA'l' " fflWA- .- f:^A^ « «m^K*I: 
A * fane * AM^ = ItiT » r AA •* JUC^ » fltj&- 

-I^^^k j «p/^^ ': nil An • -^A^ » a&f'dfy • dh 

fEff ^ i K«W « 'IIAflH = (fol. 79 v°) tt%fht$W * M i 
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AW*- • ft 1^A*fe - ^m*^ ' tiwPdh • Koo -. *}h4* 

<P ' MH * tfAm-fa : ftf-A*!" s 1^9° * -1ft': h**"f* » 

9*/»m.<* ' 'Vft-fc « «0>1<& ! <o^n.Ai - VlCVhh"-- ffl 
ftj&IMi-h ■ tf-A- « 9°/»m.d = <Dlfl"M*f • h<w» : 5 

IClir i A«n»-A, : IWWU -' ftS ' YlCYti* • ftfl»C1r « 

•1Aft': &**» ■» Jit ■■ AflHfc* - fl>C* • MChP : hi 

!2 .-MA. : ACT - -1rn»f * aWi* •• &«w»£ :■ fttHlh • 
i i- 'a ff/W » lfMlVs MAI » flV^CH* s KTJt*' • fl> 
-TM'Ji ■ ^»m> - ft*J»$*i« * 'F* e JA? l « ,> - • idA7 • o»- 
4 ■* ahti-t. . M6 • MsfjHiria: ' ahtli>' : A-n^ • 
A/,".* fli<n»Ah*I+ • Mlt^-ftrfuC- " flJRAA- ■ &«?> •' 
A^-A ■" AA* : m^m-P : A<n»-A> ; flAA-f* a'^aot; i 
(WMiA « A«"»V * $<»CW • A-fUrl" » TrflLMlrfbC •• 
Ji</o s KA> - »£*£■£• ' wh'l* » (ibl. 80 r-) CM • £ 
'OC « ustM" * <"»-A. ! m-A* : ftflC s • J /« Dl JA'f" : <» 
^A.A/1- : tufcTka'ClnS'' ■ tf-A- » HtW * a>ilf&6 » 
IDHX M! £**?»&"& -• VlCh^ !'#ni<p^A+ f AM' ' e»A 
tl9°d » ffJfc&A" • fc'HIC • Aflh «• m-ft-l* • tf-A- * H 

M ■ fcvfch *.mrH= « ft-fic » tvsuiG ■• <0*ftt • 

"»&VM*. ■ ha® • ¥>Cfa9> ■ 'tah&p*ao- > Xiao • M£* 

> : HM « Ki^Crt I "IhfoMl • ?*r • A^«>-A^ : A 

&>& • Hi,4Mi<rB*'> : hf^li i he™ • ?»0»Xh - Vf-A« ' 
IMC • AAA.lf*' - * aiph9°<. : mj&hiD-S * - r "^i^C 

fflHW-A* * ^ ne, iricr« - « iiif^y 1 ^ : Xiao : fagw' .- & 
1 i T&(yiF& v ' "« mKHfc* • KW • tith® - Ah ■ Irf- 
A- * n^h - XIM • £f£-% ■ ff ' htlh s + 
(fol. 80 v°)hyC ' 'trVC'f'W • h!\7t'\i '< A1M1 • Ot<{> 
f m ^«n»- : $(].& : mtyftnd s H*fc •* A0°A * AA5?°d • m 
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HM * hHTJlrt* « mfrhoi-4* .- M£ « ^Ah-fti/v* 1 *- > 

idjm*: •• hm-n i «o£"U i ctftf«»»* i « a *u -■ ^"/ 

Ctf»r « m#H»J& * AK^Alfrt" * CYl-A? i flJ^haHr. 
tf»- * "7fl4 , c:0 D - * AJP^fl. s 0)A9dr: ■* *dA<*»/*"MM* • 
flijy.^l^A* • '(!lt^"J i ro^MH* s «d£<d£"4! = #»-A 
•fr • h& ' d£w t hh<™ * -*&T- -* AWM»/ M C I * 
Th? • ffl-tMHV - flifl'JA^P s tfoWJY «• fflA^fl;**^ 
f • ♦Ml* ■ H^ftAft* •• Ah « asfl^hfoA^ 8 " ? tf*ft-fl 

m> i htx^b • A9°f : ft4dA»lf0 D - ..» mf-WC • aij&a, 
ft- • M ■ MH.h-fl«h.C .? A<™AMl • 7ft* • ftrfi«h » 

A-* ■ (fol.81 r*).A«nHfc : h*P ■ J?&rC : W'A* ■ * V 

?ti+CK - h"in m h<a t h.c - AW •• tf-A- - h<» • to 

•P • MH.&'flrh.C i hrAh i hA/*fc,A -■ mAtf-Ar*-* 

^A9° s aiftifiKf i ot-7 « fflWWA.f * $?:ii't s 
fli^/^K i <w>Ahh > 18* - imfitfK i <>£*<*» « -f^£ 
jjr<m- .- tihhthfr y KA> » Hfr'i'A » <J<«»;H- i K 
r<ftiy*f- : rM : flJAA9°<* l a>AA«*r#.y* ■ fl^P-flA 
M > rWH* » Atf-A- i "/^A^^- ' wKV^^ '• <"><>/ 
•Th ■ *h^.A • h^ = AJvlvliftA » A 1 *?^ » «09°^C s 

Tf^mC : <m4>M' ■ 0A.f<.AA.r - im-fl*: i 8Y-J i 
©nw-A- i -flffol. 81 v^CVV*- -■ ft+*ftA- • A^io*A •• 
fl>AAAf° * mAfUh^ : idvMI-i^- • 'K%^ • ItA^lbA * 
Jl^D .- pfo'i. s ^flVy. . £ M: . ^ A ;|. 1: <DhAh i W- 

A- * ^»*PdA *■ 9°£:C •« j&O, » ffo^hh •" 78' » A^- 
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tf-A» .- "MIC? « mtf*/i* * H&fii£ • AlfH* ^ fldAi* * 
A*fld^ « U4»M • Atf-A- * <M«^ i mhlfll i ^r 
C't " Afrit'* I'M* » M^ « fldAi* » 4»^"l -■ £m 

^Afttlf' * Wt&ti 8 M'> 8 ^Ahh-f' 8 M*A*> 8 «*»A 

frft-f- s wTt&Jh ' f*^*?^ s mAKAtrnfy i mhfrfc - SI 
£?: 8 mAhftdi-l-f « «M£* » mYHMJC i ®^DifiG#» 
*> i miroAfrhf : i^ft^ 8 A«f»*C 8 (fol. 82 r°) WA*™ 
C<£ 8 mAh^y 11 ^ 8 wAa°%w* 8 mA^MC 8 ArfiP^. > 
mAtf-A* 8 tfDS7^fs> ,. 3-*HK« i HflA ?;^ > «DHfl0°J£ 
C 8 ©Atf-A- : -H^- 8 m^A^'lh 8 <D-ncy? » mA 
;h * m^A.^ ■ mJtft-MAm i ftny 8 fl&firc i Ch 

& 8 r<?nc t unte 8 sidip i mA-n^ « fcjfiii- 8 

<IM+ 8 tf-ft. 8 f^flC 8 M<™ 8 M^ I ^0,^-1- 8 fl 

WM~-8 AA^ » mflfiy- • -mm 8 0Dxrh^ -■ "?£ * 

m^htiA ■ "V* 8 g!£frt • AA> 8 tf«'>^* 8 "JO » 
mavt&Jfra** i fli^^ i flJ-A'f* 8 SPJTJ'Mh s ^YfctiA 8 
*%H • in 8 Atf-A* 8 9°£C « mm-f- 8 t\MvU 8 *} 
*0^ 8 flA^^t* «■ dA^ 8 (MAft-> s *MU • flll«w» 8 f, 
% 8 MA<P 8 WiRao i 7H s A1f<A- 8 T&C i m- 

/i* i tfott^ .. mgh-frCK ' ? -nft ! mf ia*« - ^ 
'> 8 h^?^ 8 nh<?» s £Q»a-»<h>« 8 mi-Tii»- .- h9°\ 

a 8 i(foi. 82v°)h 8 ar^-c : m^-i- >. &*Dhj • fc«p 
aa^* 8 m^fii^ i fafafrpi* s- hag j niir^^'irif 

'J 1 ** 8 faeyy^t 8 m^ft-l* 8 &£-ftC s mm^fii" • frfc ° T 
%r£ I ffi1nNfc*»m>- 8 - jPA^'A'ftlf 0°* 8 ®'rf 8 A" z mA * 9° 

Jr?C'» mMCK ■ IfJ&lf^K 8 j^HAA 8 auto© s M , 



-W*a. s cu^tf-A- » s^n^ • ^aHAJt * "MM s OdA 
+ « "fAA^ * mftdAi- » ^-fld-l* • MU - #rf*f > «» 

mCr> « a>li*Ph-flli*' s whiffle®*** ' (®«M* * ^IFl 1 !*!* * 

rt*7£ * h«» » ;-ncu- • ^.n ■ r,er: « rnKwr^- i 

A^A^ s (DhfodJt '• (&d.iim • "ihhh - -ncn * id- 
II !■ ^JtG * ^A^WA i fl»AA'Hl;H m " <DhKah&*"i * 

flRESBfrfl* ■' <»*«£Tnfc ■ fflA.-nA/L* « rf?A • im 
*0->£Aft * <w>i^r/*'^tf»>- k aifcjPM&u- s .e^^iP- .■ * 

injwMa: : ^*paa « fc^kiri"^ i< asKA-i* » &*?» 

tfH' « 'JT^** - -■ ftfl^A'f* s 0>m t TM - ip <&.*£* * 

'>AP » A-flK- • fliwA'f' - JPAhll- « w&'U • *"N*A 
ft i m>>}<qf»>p s >*t$l : flfl/rt * fcJM-fl " ^rlK^I »■ K 
A " hAO^ « MU'. * fflR-Arh-'l' s <oJuV»9 «' KA 
"» i fcftflj&JP i flAn^ « 1ML*£ s ft(fol. 83 v D )*7HA 

-0A.C » nfiE3a*gA-a% • tidj i w/** « tin** - « *° 

<»- i W7£ '« HAtf»" * J • <0'*fAA « HA* 1 "- - A '« 
mi^b ' Hflff°- s ^ : fl>^9 s A : HAtf"" .* C « whf: 

A »' IfA^^ '9° *■ mh^ib ' HA*»°- » II » ^^9°^ « li 

A<"* - A. « ngl^fflizA-ffl^ * a»«K*A • ^A » wfP 

^o^*& * rR"*P^ * mVthw-C i ftAT ! V?ll .MMbC * 
cDa^^A.11- • J&^^f i Miff ' tiCA*;^*- » *fl 



n 'Ezra 

fli-Ki: * 'J7-/ M = jS-m^K. » :5>£AV - 9°?:C « <u£.ni1 
f^a*- a AtHfr^ s flJ^ltitfi^- s m^r'^fhim* a IDJE, 

<*»' f ' Afl$« : ATM! : n(fol. 84 T*)4j*fL i MStK'fl 

HAt> s mfltf»<PM«u« ■" j&ftil^ •■ Mi A » oA'flft s <» 
fl««> l PiVU>« •• jR'Thhi* ,; h ■ W-A- J mffJi }^ : frTJ •■ ««» 

fltf»<PM.*J- •■ £(111'* ■■ Kh/h * <dV»? a flJ^j^A? 1 *■ 

e>hSthw«C ■ tf«A- • rt-flK 'i flftie]^ - <oflC-"Hi * if 
MMi ' aothh • flrfoA* ■ (DOhh'fr • &°V« • £(lTi 
1 ■• flft^ -• AM ■■ fl>-A-£ ■ Ailh « m$,ip$<Wao* t 
A£<fc4» » KMJbA * fl>£»»&'h i ^'Vfl » 0M)£"n£« a 
m^i^9° - tD*ii*t .- W-A- - KU"hC s mf-lA^ •■ W-A- * 
rt-flh ■ a>(fol. 84 v°)j&m¥d • wKfr-tCK *« £0AH-hC<i. i 

thin?- i <b?oth i v»? « «»hA0 » AdA»ir*»»- » <p 

#C s mftW s HV>flA s #A£ « (D^OTOH-ih a 'it 

/*• i fl-MS « -J*ffdlT « m&'h&Ah • oV?/*^ a A9°gH 

"»£: « (Dh9 ai $hC0t* ' (Dyhh?*** ' :: 01 ^V*)/* a Hft 

mc • h-n^-h : iicA-f:^'> • -nsi*^ i -ma •*!!+<: 

•t s y^.^'ri!- : h'J^ j ^flJ^e* = h"?? : m-K*A s 
h^tiOA" ■ tt,^ ■ wpfoi " mtn-k-i- » K°Z<1 ■ ngfft 
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?thl i Hfttf»- * £ » <D£"W i £(fol. 85 r )fl™#X i H 
l\on- s *p s fD£V/"ft » fl)f U££- * <Dfr«7iP s f?UD-'/i'|.*A * 

^ A • i»fi ■ iP-ft'1- * C&A- « 't-lh^C^ • X\a» * 4»G 
*> b flJ^^rtrd » V*h/L - A»flft * &A *-tihahC • fl¥ 
*<D-f« i Ail- * TH* " Vf"A« » H£haK»- s nM* i ft 
hp-a»- : AM ■• j&V-n^ s flWi-f* : 9°£*C : fl>fltf»-ft't: « 

S^je^-C « 0>«A'f- - Wti - "tint :■ £flfl»-ft j m-ft-l* s ft 

Aflfl -■ A*flft .- aJj2,£fte«tf»« : A'rf-rt-fl - s ftA. 1 *!*- « (D 

?*h0h^ ■ n/hi --I ft*r£ i ffl^.H.r£o. : (ih^ ■ n, 

U*tfi>. : mj&^^ft- : f|#fiA^- « &K¥h9°CP i Aft«7H. 
ft i AiM-miTtf"* s aiMJ^T-. * / M CW » fl>M ■ M\9° 
AVl^r * ttifah* mil • \t*fc » H£hm-'* •• fill » ^*Pd 
A « flB7c?Sfrn% ■ &?,(Dh?*at>- : £D«ft-j: •■ ?tv m « A 

fl»-Jk(fol. 85 v°) •£«"»• * rVH-fl ■ 0*116 » ft" » £^1' 
A • 0C ■ ffiatKPb s g,emw& : 4»-fl'0 «■ CD^tfHh : 

rAA • i^^-fr > fl°7ftllA i gft, * K£t\C ■ 9°AA ■■ 

-flit"*." rVtMl ■ ftA ' ftAfl^ • ^A4"- « ©a : If 
£H£fl>« : fDP : H£&ffll0* s tflU * tf*A« * tt$M&>*1t '• 

ftr-W • V7lUrtl<h.C : ftft"» : KrdAjp • fl^^ac 

Y : Vf-A- : ^^? : WlfrL ' °lh& : KAfl >" HJ2-M 

^. ■ Au"TjP^- i hAO ■ fl>^6 « aHhT'&hl ' J&90K * 
flimfl.'ft i flj-h* « fliflrli* i n<w»'PdA«y- * fhlfJfc i ft 

UlCw : flJJWIA- : ^ft^»<. : h"V(fol. 86 r°)* ■■ T-^iV ' 
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®i$r • 


io^AH** - 


Khjfc ■ 


n^o'PdA 


j&->1fU* 


* A*°JtG 



"•KZBA 

;3*£A s n>tf*A* •■■ ^flo»- ■■ n 

lfm»«.: OhA*lft s IfK.^n^ft ! ib^'SuCH* ^ tDMlfc -. flijp, 
A.A& » ai>jE5.lna»-*r«*»- s ^£tA • A«W 5 > a>A-nA}. * mtA-flfr * 
f.*fe1«M '« <0£(1A. -• d^PWao* ■-* HMflA ■ %It i cw 
fl<0*frf: ■ ^<P#A s j&A^/li « ^T-> « AA£"1"> -• Alff 

-tWlftf - • A«£flh " flWW- s ft,*!- » MllJrtl<fi.C * 
wptlAfr • foa>> • K(i'ol. 86 v°)d.M • aifanfrA* * h 
A, ? A-<*»« « AhA ' *MK* * H?i- « <D?rh<0-4« : 
+ '« A>A • fafVW- • nh'HM i y*A^ -s 
rn-M: ^ **»*PdA * &rkt»h* : rJl/"^ «• AA ■ CM 
*"»"'« fl>AhAh« - f»A*fAfr w <d(Wd-M; * *»<PdA » £ 
3U » fr"fc f Vf-A- : !iX"/fe<itf - AA » AA* » flJAA i 
V»* » frh^A ■ T?:C ■ lO^flll'V • .^A^AtA* ■ ft 
7-fl<fi.{- : /.-Vfl i m^^iT * a><M-A • fl^-H/^fr* * H 

^tv** « neggiA-m : n-c ■ m&iM • hnn.h'UfKC * 

Iti^tiA?! » !!#»£• ■* 4f»(M * A4»-flW s **»^£A «■ 4» 

A« t '^.ll^l s hF&Ka* ' rzh-b ■ hhlflh » <»h 

A^ * hPC ' 1'(\%<P 9 : t m ' h<™ty i Ko»-l* • (fol. 87 r°) 
rt/^ • 4l}kA.i- : MlCW- « <»K^ - ^ ; I"^Rr • «»^ 

fWf » ti/u-i-iH-fl^ * e»«Ki5 ' iTii? • HfWO « A 
0-A » A^^iS-f: i W* i- HgK i ^<E^ i fl»-h* * H^. 



C KZBA /J 

fl>Afl »■ A9°a- • ^Iptm- i A&aiiMl ■ #*ir AT* - flrhfl** 
Ctif^ * «0fcJWlfVfcif«n»« » H£2WI0- « iDj&frp-flh, * 

nif-M i fVnfc •■ nhM t *^a^ • xa* 9 >?/*•* •• *J 
*im a <d*MiWJ « M » wfc^c? 1 .:. AMiU-fl 

1 ? cft-Th * m-K-h : &<t«i s jR.-lhn.+A-fl"- - m*h'U - 

'tihth " H9#fl -• All-A s n^tm^M 01 *" - A&*+ • & 
ft^&A J «D£fli(fol. 8T\°)dfc " h9 v h4-0« ' M ; f- : 0* 

n&m&'h * AdA-ir* 1 * » lfj&fl. * W> « All : j&H4^ 
A* » 2»TM * h<n> * "f AC •■ fflfciPGd* - tf-A-so* •• 1 
OCH* s 9<»f r him .i £A£0i. « A*JA^ " a ihT i «d 
hAfl '*. £fli s . ^4 , m4 r rn« nH : Ml/*'^ ■ CldA-f* .« ot«| 
* t a>ffy,f<Tao .« AJu"h*H! ■ rli^flTrt * Ml£->-i" i 

fDj&A4ic ■ hcM* • -nti-rv* i M.a • r&c » x-sr 

£»-lii .- Afrf- : "?p ■ AW-Th * aiflV>+Ti ■ £•>&** 
A : ChA •*• h9*0* - mftm : 9°^K15 « A*D*&*fc » -ft 
hA. « Thh * HIM •' Mh i M s 0°AAitrfl»« » AT 
K^ s ?%A- s ft******* 8 IffVlHl 8 ftA * ^X,i»fo« s K 

r* * -rirfce^* » n^*PAA 8 aa^ac 8 ?-h*» * 4, 

CA s M 8 (fol.88r°) ^flll(D« s n^TV-f: 8 fllh^ 

Yii. .- ^tfo-'j-fc -■ AA.lf«"»* ■ «w?ii»*d?t ( P 8 Ati-f: • j^lm 
C s ll<"> 8 MJP/7- 8 w& : rThliP*^ 8 fl)^ : m-A 
i- 8 -nA,<. : >W i «iMK- -' 8J!£H |I0 & »■ ?%^A »■ K»» 

ftif.Oh 8 |i#ro .• ^,^#ft* i flop t- M*^ •* HW«HliP * 
fl^lrfi.^^ a a»Mf ■...» -flMk' 8-.r*fl*P^ s Afc^f^PA ..i 
Oh* « flil-fl^ 8 A-p-A s ^h^ ■■ h' 7 !^ » dJ ( J*M» s 
^#0*1:^ 8 Ai-hfi * P^A#* 8 imiai<.A * 9*fa<$& t <$ 
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K"fc : WpflA : K^ * UA? 1 ^- k fD7-flh- * ^^O*^ = 

ftdfl >-.A0-A « Mj&l-fcU- « -A-tflH. * h^ ■ J&^tlll 
A- • ^AX * ahMr. i ML4 ! WWPtf*-. «' AM » -h 

9°tlti»V' ' 0>(fol. 88 v°)$(DCt*0»- : MHA-AA.C « *J7«d s 

ft-C*it •» <nfc0°jM*:- : myriffo- i j&h-i- .* Old • Aft 
A- t Mn « M >-frhiD-4- » 0°ftA ■ h«» ■ JWIA* •* 

IC^ i ffl^AA i fl»U/l • M«ft * ff4M»tf- a oh<PVl 
■ft-Th s 9°ftA.u- «• gflfW- : fligflfl^ao- s gflfrJfXO- » 

fl>£flJM£»> a h«w : hUV'Th ■: £5U»>CP * A;W»'> :.0I 
f rhfl>{- i *#«»■> .. IK- i OJ^nTfl J -fl A,^ i V.-C1 a 

aa -t -niM » &r£ « di^^.tin •■ Afp-Trf! •■ -n^A, •* 

tf»Ah •■ tt"Ar s y°£^ « wahM* '• &v>p>9° ■* M/*"i" •* 

(foi.89i°) fl)fl»wt i romaWH- : n^A t n.ho* - 

^ a <W<PAA a hAO i ^m.K-> J (Dh.ltJOl : tDhJiR 

AP : HKIflA i *FMi -i fl»CW - <»•?*"£ i <ro<PAA j 
ll-M* - AK'7H.K*flrtS,C a flj-Ki: a <n><PAA : «*/0A » IB 
^°^^'Th i- -fl^^T • KA i ££A<n. a atn-^'i: • ^i*Pd 

A a flJh^tl i h^^"iC « *3^i»1" •■ ^7-flK a <D-h* s 
^<PdA a -iihtL ' Mh • h^OA « WW/* 1 * a Alff-A- i 

*A a f,f,0K a ?iAl7^J^C^ a «D j *?m < £*<»»- a Ag^-flK" * 
Kl\ i OhPtfi>* i -UP : »ifl£l>h« a 41^.^.1 C*^ a H> 
fH' * 07^1 a flD7«7/»»'f: » wfrttf : ^ffO't is ' ID fld 
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mi i iw'MM^h : tt.*il>« ■ <»-h* ■ £4'*S p<f0 ' : AA. 
tf-A * VU- • *!"» •• £*wAH : tf-A» ■ 5>°£Y« ■ 0>hV 
IV. * flh<w» - i*»(fol .89 v )C<J •• A-^- * Am-h-f^- : 
^hTi'fl : g*7£" * KA" * fttf» ?* • ttf-nhfi. » hh • £ 
AW « A0A.U- i n^»«PdA ■• kA^A * *fl.£ ] nh?* ■ 

m* s hd.<£a<f»- : mh'>£<Zo°' : Mlth'flrh.C s A>i 
A* i hl\t\ «■ RAT ■ tf»'PM • KA i fc.4«HI- • M- * 
KA- -■ ft**?* I h<mch • 1<e*Th • mnM-h i 117* « 

B Rfl>cfr i mt i h«7H>n*h,c j w<- A A>r • 2<:?> i 

C « fltf-A« » "IM* - fto»- ■ A *. flWZ/*' i xa)q4 

/** : HA^- • 4» •• T<D6c0-k*% : i*»VJR ! wpd&C • 
AMHA'llA.C'i.iDOT^+^'j WP'> « AJri^^PdAjr^' « 
Afl^fc^tf*- : '/7/"-> s hAP I'K'Ad ■ «»/i«A^ (ou 'Afc?) i 
co*ufcAflJ;H- « Hh^OA : ML? i ^Ahh • MftA 
*ilrh,C ■ fltf» 4 PMjr <">• * AM* ' (fol. 90 i°) Jl/^-1' • 
mfftaowb .• A7^' ' m£&hjr -. cuftAfl •• :*£A,» a> 
Kh-nh «■ fl&'H' * vsrwr+ao- .- AhA * J&WK. i o*- 
A* i r&'fT « id^4-RA ■ J&tidKJ t 4V»Mi i A^i 

lift i h/tPk? « <»*&* > K°t/. • ,e,nuir i a^- « 

w • -m • hm.h'ii<h,c « id /^ .- f B ft, * ni-t * ;^» 
j?*a i £<u- • Ah > Mii>rua; « ^rR-f-'j « <»^ 

: i-h»r> » fl^h* ■: "»wa : tf)?iA^.^A i uny^-^?^ 

^n.h-n^,c « ti?,a> • n^-j*?/*'* « ama • h7M » 

a* « e^m-c i n^fr* • ffoi. 90 v°) iDMr , ft , if^ i w 
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tolMPJM^Tf » &An i #»f$A » s*>Vj& = AA-flfi - io 
J?,«7A1 s aDT,*lfvf*f> t f^^C -s <0£<n>{iH: : ^nfl^fl 

1 : <D0>>h9%'? : fDAQlIH^^ s jMWAf) " W&W&& a 

-fi^-f* : hCft-Wrt- : hj^®cA- ■ h-hJt^ ■ .'athirt 

-f< : I^JT : <Dft<?ft.'1h : (D^ALA^ * fl»fl?+A. a .T<»f 
V"t* : fl)flfD*h-fr : ^»*PdA : hAP * H^Cf- •" If 

£7-fU. s Aft£-4» - m&<%$^ : (i&aM • c»£-flA - M • 
nA-fc^hf * It-/" '■ A$A > tf*A- * <0&Afl » h*H* « h 
"?? w ?i> s 'MJtlftf*- J Atf-A *"*' J ft(fol. 91 r°)A : 
^H^AA* • fl*#Hfl/li. •• iu^*fiA : M ■ AAf * 111 
CVl- > m+ » InMI- «s <d<i>M- s ML£ * j&tV ! & 
*7H.ft-flffi.c: * hh>&$b » h«w» .■ ^Ai-^^d - tf*A- * 
Alffl * M s. *I*C^ » Kfl^j ? ahMs •. j&o. »■ &*& 
<*» * ^A^A * J&4»£'?° ■ oBfJv • fl^ft+^'T-fl * h9° 

M+^frf) s tf-A- s KA -- -f-Cf » ^rK^Alri' i M 
tLMMbC • Kit*™ ■ JiAfl - A£"tf • fl^A-f^ThA : 

&AJPA ■ imr°toB't • nh"UL • MUJ* » mh^JCh] 

<1 : 0I-K4: •' i?'^^^ * "J* 1 ! •" moD*i"\ : (Dtp s jjy 
ft^im- : ^m>X-K- : f!^^^ w i^ : tro'Pdfii - «»^AV- * 

IfM* •' ^A«^ : ©MAH- : /^^ s lTfB.^1 ' flillA*fl s 

A b m°t^ : ^OA0- - PP : A-flh :. rTh^lO- * f^tfo 

+ * oKio*^^ s oifdAi- -- f^^Alfi- - mgntifa : % 

«» « ft(fol. 91 v°)Af « A 9 **^ J AM a J&^A(0« * dm* 



aofosyt a mhT^'hi/n : ?*<**%& *. diW : tf»A> -• 

10£-flA : fB-^13 : hit ' '»/*' »■ AM s ff'A* ■ l»tfh 

1C1A.? s KAfl s HA^J?, - fflHT&C a mgwCfy i 

*fif J fl<n>%4> .- A»A/!' : Kfili - -j#>«p^ s F*Cir •" 

ed.^c^ i -Vft ■: JvJVpdrT * AflMh « fl^A?* * A, 

-t- a H>fl»-h1- - h^y. * ^.-hta-* - • |d^ <■ 0A£ 
T. « id£HK» s i*»A-A : ^A-I' i a»ipA*A • A.PA? ■ cd 

O^A'fiA s' (fol. 92 r°) KAflA * ^T^-fc ' coMlAJfc" 
A^ ' A>A • "M14* • 9° Mi s &A.9t)- • A^A^ : 

SAV" ' M? a 

^d^a° • r hA*fe = *$aDp^ t iD^Ate = dA;H' -■ 
mh^^lr • AJ^f-flsA^ s fl»A«a^^> a h9°M9" a K 

*1M- • ^^¥^5^ * HhXVli^ ' MlUif • h^> ■ fh 

r*r * m>ij>,rw : ka -• Kr^-^^e • pftnai ■ x 

^!i>-ftrh B C » MHA s h^All •" W«A- •- *P1Y.^ « M'' 
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(lol.92v°) &tlldi * TrttfJWItfhC .- hr^h -i hl\ 

"jH.h-ftrh.f: • A-n©^ * mA^-ft : i0n*4.ln * hn « a 

C'fl « • a*h? £ , '*<S ! ' M * A*-fc - tfUB&Vn-lh : flJA£- 
n ' A.* * fti)<71* a Hfl*»»- 5 fcAlngrtfft = 0>&**>C? • 

-Tlfl : **« : "T'H* ■ fc.f<.AA.0° s ©HI/. : Uf : ft* 
£*V. s fr> : riiO)^/D^ : a>gh£ : h<n> : j&^Ai. : "7 

e : ro4»£-#h s tf! ?r : mV^h •* 'fcft'A j AAA * w\l& 
V ' A£h-/: ' "7JP, « <r»tf»ft-& : AdA»il« • £v*fi : *J 
HJR « £4»A : <0'r^» « mh^Vi • M/»h i MlUt 

■flrfbC i Avn-h^^c » •»!>» •• 4-ca • n0D<Pdn*v- ■ 

h*?<£h • tf-(fol. 93 r°)A* » foMtfW * ffl?U»fli .• h 

ov-fcy » m>fl.£-i:y i a>&a><P .- Artrro ■ wwh * a? 
«fe • lAiCjfi. i Hh°?fU ,i A-f; • AA-fl°7 s <»&a> : A 
-flfc : flJh'JAA « (Daofth s 'Jfl.ft : tf»Ahft s HA" - s 
A-1=^A « tDlfh. * A-fl0~A' • fltffa •• tfD&Al? • <»«ft 
-f- * ■ iinpH- * <0fiCftf« * tf-A- » '*fl-M* •■ IH(!«K i 
flJHVii*'-!- s o>Mlh ■ iD-ft-h ' hS^hM* ■ h°l$<&ir • 
(DhCh?- •* «oV-0C-f- « A*<-/.'S- i OJAlhA^ : <D*V1£ 
^ : ^019^ • fflKtlA-A-f' • -fl^yt 1 • HH !■ H^U- •* 
<J.h^ > OJhAflA * M£ ,< P+ ■ Iff! ■' tl.hih ■ h9*flifr » 
<D+AfcMl5 p -" h^ s Offlfl -• hw-h*b •• «»Ahh j H.J& 
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Afl*P • AlfH* ' 3&9° ' *>*K&, • hit ' a* mm.' * W 

{too- s frqofy : aM't a- &&$ * ffl^Wfy ' (fol. 93 v°) 

Ti s hCK?\ « h^D- : AA.P {-AM" ■ A" 

J&*aiA*V- » <D£0,A% a h9°&£<?» s ^T^+ ■ M0° " 
fliftrMr i KAti • '*A4"I* ■ O /A0° **• Xvh-£ 
"V-fclTtf - « AHJW"J a ft'H a ^9°^ j ©C4 9 ■ 

Mlfrhfc i m-A1* a ffl***im> a WJ^ a fflCWfl- a 
ao^'flC'f' a tDfathM* a 'flW'l' a *0&AflA a #d£-«H a : 
HJ&fl^ a fc9°rhAWl a h9»0eh?* - WWC\ ' 0)h«PlfMl 
ty a Wf*fcb ' HHft-fc* a <£&,?*> « 0'^fSliAllJ p a HI 
h&tir a AH^C'/fc a KA a <w>^ : £flO>-fr< a uWl-f" a 
IfM* a M4*XT'l AJftfl*-/^ a tfDjg.&Afc a H^fT/ 

5: - -na^-j s m^oo. s h^i-P ■ M a $nw*h* • 

(B-h't a hl^K " If £fl0>h« a (JJ-A^ : 'H'J"f2 s &14" 

K a ff(fol. 94 r°)j&HlC a -flM. .- £0&tf»»,'^ a <D-flKA. 
^>. a ^HlG a flr^- « (DfcCftffc a ^ ^ .- UWC$ ■ 
WlK& a HdT"^ : OTftW-l' .' AJ^^i" a toftfe/l" J 

AH^^DLVhS: a h9°'}h«fra*>~ * fll£*1«?AWtf*»* « fi»^0,A 

'£ a h«5 a hiT%.fl<m- a Hf-frwf »' HJWIAW <"* « 

fl>hr'H a V^M a mwfa&X a f^ a Iflf s mhUkdt 

\ a 0>MlJtf. a m-ft'i- a £2^ » «J'?C a Cftjfl- a Oil 

? a -nH*^i a h^hA'f' - yffiwTfcb a «££^h : mh 

ft»A» a Atf£*w»C^ a &A a «h»>- * 2tm»-'>'fr * g*(lffl*h* ' 

m-fi-t a tj^Ij : o>-> « AiXm-/»'|i3: ■ w$&fa\ i ai-a 

'hli a &-J4»ft a : j&ftOJ-h. a %& : «W)^<P : m^Ad<P a 
ATf?* a O/AlP .- «M& a flJ-A^ a H^'S: : Mtff : 
Hl-fl/. a M9° * #^fl»- : flj-ft^ : H"fc a W1C a £.?* 

H.A a -nil*:5i-> a £<W*m-<P a 03"lHm'i a ^(]flI^<P S A) 

Te'eraza Sanbut. t.i 
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fcjr"tf • wk&x 5 wh-dfirthl t £»-(foL 94 v°)A+ - d.m » 

m&M<? i ATM s ° £ h9° • M<L - h^lh^^- » h 
fob * -!*W^ - 0D<Pig(ur<fi* : XA s fttf^-fc » Kr 

WA * /»\? « tDihtLd •' mh^m ■ mflAfc ■ MH<! 
n« 8 hat-his i &M - <Hld i whCh¥\ s £A1 s rh 
A/fl * HJ&AJWW. ■ foTftthC » flifcjP+A,?* « tfW-A 
hA3fl?> » «»hft»/l- -■ Af!£^C*£i£ -* fob » ^- t £0 
flJ-h- a flWi-Hi : &A1 » rhA/ft « iDKtiiVhfc i flij& 
fl>Afc i Til* ■ £A«7 " iiMtt • foh • i*>*iC$ • fo 
ThCw « fcTw- • flXl&Ws • "»<PdA ■ ,?&AA. 8 ah 
ft* » <£A7 » AA«-fl s 9°ftA ,s A^^-tlfflP- « Aft : f 
•HhA* ' flWfl « fifa 8 Ajhfi* ! fflfTfvt-f^- 8 <K s 
AAAftf» i M a -f-^CG « ft(fol. 95 T )9°hCu> » &¥* 

iy? s -jfoh* » H&,*£tf»4« s ^AA » MA* I fflfoT 

'H * CU^% 8 fDh-flftrfflfc 8 Ill-ft* 8 W7C 8 R"M«* 8 

flHicu* 8 wrcbty s n®e* ■■ on^m* * ioOd^ 

-fc : il^KCJ& s a>$PA-d ^ «£££* » flWfc-fc* » <Djtf 
A* ? AOMt > "W>*T* I tuflll^? 3 a ^"lUK'Th s 
* . *9»u£* 8 hfl*-^^ ■ cdc?^^ i w<tftfoAP 8 
^^»cy3i * $*&(IA° s laA 8 «d>« j frtlahh* ' ll»"A+ 8 
Wis s U7C s tH^0,A2: 8 57/*^ 8 mms^-J^ s 
VWft" s ^^«h ^ M 8 ^^Aa s A7K 1 8 A-fl& 8 
AtfldA 8 (D^AW^'j &«A%.ft 8 flJ^A^fl«JP. I idJ,A * 
JP*S.4»<- • d^A 8 «7m-^ 8 cd^a 8 ^^4- 8 tinv 4- * s 

^^"Jco. s <?»flA^*i* 8 <dKA 8 ^^4»<, : Qfygh s oh 
A 8 jan-tt- s (fol. 95 v) yR^Pt' 8 A>^^1 * <00°Ah. 
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p°aw 



»fi* i^« « 



Tin. 



JtfMfIA* * 0>-I*ft&AlraSP « M^CiX - mJiftA- - A 
2k » 40-ft'f* s TH-fc s "71r&C » 2tgP*/»*&% ■ <0£(l>A 

wc - a*hm-> « 9°&c • ha - w 

« a. Am-hi^ • n g %^C a a>hbL1\ - Udi^l • mc 

& a (fol. 96 r°) tDMlftVhfc » ^H - Vfc> a in£ a fc«? 

HjWlfli.C « <KKCKf5L - W'A" a ma-n/^^-h a h-nc a 

H^HA^ » On a fyhA&'t " ftj&Ath* a Ol^tHlG a 
flftdfr* a AH£0»Crfifc >' T^ a Atf©» a Ml a 01C B 
O'^fliA^ a 111^ a K^ILh'flrh.C a fHft&A*' * M - a* 
*i« a frdahfa a <*>ft-f"H a IJIC ! hflW^Kfc I <D£fl»A 
\ a fij&^O'fc a fH>y> a M' " fc.J&Mlf" • **» * 
m°h*t a AP** * a 0J£?ffl{« s A4*w» a ?°flA a (LZ 00 * ' 
COM a ,£t]i)£iP * AMb£ * AH'Mll ! A"** 00 a Wft- 
^ a fflU^flGto a AHWWT a <0&A a. ^OA^^ * 

ACVm' a hTiK^a^ • rnhH '• ftitt&pa * " hf*^ 

a £j a \TfttpPm* l (DM a ^h-Uib a faPH a ftjP 
A'dA^" a WftfWtfiPw • AWMP'J' a fl^«PP-tf»« s tD 

jRA^A? 1 *^- a. AW* a hmCQa * a tfin-hi? •' "71 
&£«■»• i Junvhfc a h^m-hi? a Jtf*xr i mtnAft • 
liAM- a oitl a K'H* ! A ? * K4»^0 * mfwiAH 1 * 
-firh,/. a fli'(Fol. 96 ■v°)^«P1' « flJflDf a C^tbPo 04 a A 
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v?ti. • a>h&fo?t\ • ton i ^uf - rm&'kxrw* ~. 

-®M. • ^mCR 1 s tmld.h ■ $H-l\ I ft*™ •- TfW s h 
tofth s &»»? * pA^ • ft^lA^ ^ h<7» : Mi* ' 
fy-ttb i Hh-JOA : in* ■ Ji«£WrTi i H-nh ■ fci^m, 
K'i- ■ mh^^Wm- • ^m-fl^ft • i^/h^ -■ AMli tt &*ft 
«h.G 8 tfWW* •■ 1rf*A- * 5?°£*G « mt\0>*h'fc "• tf»«PM » 
£fl«0^ • A^° s mfcAfl : BTAd * ai^u-h* » fl>A« 
U££- s Hf&^OA « ¥#£ - &*£/>* th ' mtm^^^ t & 
4-q>7f. . H^A^ld * &r*iAh* ■ d0fl>* « \frfc> * Wf» r- 
j&&4»£' s U>fcfl s flJA^'rh « (Ddat'h'U « «w»<PdA s £ 
flirt «• ¥Cy* 8 MHJK-flrfbC ■ m&tMt ■ Ml,?* «■ 
'OH*^ ^ M s ^^»1ifl^ 8 ♦■5.<n»« » IfflWtf' «* ^A 
r 8 mfl^A ? TlV i j&W.fc0° J tf'A- * *7C I IDJS, 

Mrt * mi&rn - a>g,xid » y£«w-> ■• m-fti- -- ft 

°td * ?r£im*£ a hO*rI' s fl(fol. 97 r )h#» j -f-wC a t *■ 

gym*- : A'? J a*f»CV\r 8 &•£■$» : A<H>Afl 8 &£,$ s 

A^-rt, s <»hcn * *3«fi? 8. frioV'Th s h°?(i- s ft**-?* 8 

?o>9°C1P • Afr?lUwi<fi,C. • 0/h£tfM^- .- <pfl<P-ft-|: 8 

«n»*PflA 8 £ntrt ■ <£££ ; m^9° 8 ^/^ : fl);>«J£ 
-> 8 CDfr&tfDf? : MH.h'flrh.C * <D-M' " h°*L£ ' K 

Ail 8 -}m ? fl>K.9 D '}ftfl» « ftAfl i £-Vf! 8 a>hjw 
d 8 ^A ■ mh^h^l *« ©Aid-Ms .- »d<p0a 8 f ^ 
A£ 8 ai-H-ll 8 «Dhu<^ a fl&A-n s w(\6fatiS • «oe 
Aflj.4. : aoftpfa-l- ; cis 4 ! 8 H/^ra^ 8 £A7 8 m>^ 
C 8 H^m-iT! 8 h»» 8 ay? : fl^lKC 8 fli^fsKAVlF 8 
AH£tf»G*h£ 8 fl)?»0>A" 8 hA 8 <ro^. : f thOh^ s 0>-A 

i- 8 -ttdAI •*• hm-/^K3i ■ fo^iKAJi 8 *(u> : n-4-h 

^ 8 M 8 ^n& 8 £;5»<5 ! If^^D^li 8 ^7^ ! |P^f M 

fflJt'i&O' 8 hChfl 8 h'JfdO- 8 Ao^KiJ 8 £A«i : »d 

*JC 8 WtAl : flJj&^ : him : ^.A7 8 <^e : f\fcC « 



**.*&* 
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(DbtiKAW i hnfrn&l » (fol. 97 v°) > -a>Zifl»Ar 8 & 

wfohfo ' (With t mA « ahCJtffc • Wfc • at 
C# s HftMi-£ • flt-A-fr* * <D£«fe4» s fl>-A*fc* -• K\Th& 

* s W ,, 0rh£ s iDflJC'i • 0>h*iPlft'(H* s A tfa /£ « <D*A 

KA!n?* ■ aiha.A-' ■ ■y , l^ * <o-K* •• if?* ■ WA -■ 

•i>K£*7A? -■ Awn-'* Af.ffl^ i HA^r * (Dj&iutfc a 

Ah.*J " W>°~ • hJ^KM- ! tiOhp'hX • a*$(lfo'l ■ iif* 

<£ s (fol. 98 r°) flTi s «J0»£ : flj£$ ' *0*Ai* a &£.© 

'* * -\a • K&ati. i fl>A a £«7A'> * con-flc / ^ «»c4» : 
in* •• uic i wp,a>Ai : -nrfb<i 8 %£?? « <dka« 

VL 8 KA 8 {/AflfJ. 8 in«A-fr£ s XTIl 8 WKA?il ' RA 
4tf* ■ ^ftWfr : AMlfJWlrfbC 8 ^A • JiWK- « ^A 
*b^* * A^A»» ■ ^A?" « (Dh^n 8 <»A^5l j m*fi-i- 8 
h&hf* 8 %Jt - sdCK*®* • M&SU? • ^0„.e 8 00u>- i 
flJ5P°A-d 8 wlfb-fc 8 ^^ 8 m^an^'i * ^A.PT' 8 M 8 
UCTT 8 ii>«A*ti5 « fl>*Ml.J& s /.-Vi! 8 ^C^fl- 8 m?,5\ 
yr> a ®&Jti i TL s UA» 8 A0 > *X't' * fliAH 8 a«K. s 

a)AX<">2: 8 <{.4»^. : ^^0- 8 Wiav 8 timcft" 8 ah 
Ai* • 9"^.-c ss wfrMiX s ^.A* 1 ? 8 AH ■' M%* ' 9> 
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A+fc - h9°lth * fc^rnfa - m^nm*h • w-M* : A 

fl ^ sr\R-(foi. 98 v°)c s fio>#(l ! fi^> s rt-fcf ■ £*»& 

ikhM - HfraoCihk • aifa^fa* • Mn * fa-\nn * a**® 

fi #= -■ wit • fflhh * *wh * A'tth « fflhm-ft'h - mf» 

fl»Afc ' TlA • mC • hdAhgl - fthfa .- tAhfTr : fl> 

*9°y. • ^n^i : mMx&t • tfrftfllt -< mm^t -• 

Wn ' fl?XvA s /**,? - 'Pft.T* .- THJ^-? s M\? 

fltt : id-A* -■ iyo^* ! |/^^ s A"7^^ « <Dje.n»Afc ^ /» 
G<P » A^m.h^ 8 ^-thc* 8 at^dOJt u coft^'if s k 

cfcefc > in^' 8 -ficm- • tiiAA+ 8 )ift44«*£ a > ftr 

rnhh^-P 8 %$,&& » rA-*l » «££ ? O^ti'I- « fflhA 
nit j •flW'I- 8 <DftilA.4-jh s /"CW-f- s m-n-f-^ 8 a> 

«K'f' 8 JKUrt 8 Olll^V-h 8 H^lt. 8 CtrliC^ 8 fil^n^ 
W 8 itffttfh 8 flf<W(fol. 99 r°)io0^^ 8 ft<^<f 8 If 
J&fr 8 nwnclh 8 fl+A 8 m%q s «ynW .■ £AA»fl • 
KAflfl s ftFMmft] 8 aifioi . ^id^ s ypft , foTf* 3 
P ss ©K^**©* 5 fl;?- s IDf^a"^ ." (OftAO : 

lfffcPVS- 8 HMdA 8-fr7H.Ml<h.C i immAKIni' 8 jM 
£fc i &.?&rc<P 8 fDhil?^% 8'/i c f«JTW u 0-f-fthA 

1«P 8 0Sft£t,$** .5 A^ S #« 8 tf^ftC 8 a>£fl,Afc 8 11^ S 

"MftC s AAAA^? « fta»««'/ft*lP 8 fDftfl.A- s ^A«ffi>. 

t- * , ^^AfD-h. : ID-A'I' 8 fP-Af II 8 ^'^ftC 8 fl5^0, 

A% * h AH " ■ ^^Cift* 9 8 KA 8 tf»V« 8 ^flWh- 8 |»-f| 

-Ml 8 ^MRC 8 0»^n>A>. 8 WKao : ^AA- 8 h^ 
't&OD^ s ^>f|A : KW..''- fflHK,*^A- 8 H.H£m- ; o 

AA?^ 8 mif^^M 8 !. .- J*Ut « K*n4>A^ 8 johK^PK 

4* 8 ODrfrlC-f- 8 £H||^^0<- 8 m^ilt^ 8 (Otf^^'P^^ * 
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4- - M i w>W?> • <D&AA(fol. 99 v )^ > ATH* « % 
$P s <dhA.^$:4*{- * »t«i»i« a oiifA.Ahfl' 1 s flJ-A'f* -■ 1 
Ar 5 ^-K s ataoXghK s HK^fl)^ * Sl^-flAd a fa 
ll<™ t hAO' » «i:/ M Ji » AAtftf? •■ \n ' 9°RC ' a* 
^/^Atifao' s a*bhrk - W^- * faflMs -■ *JA0° »' 
fltfv.^**- • ®£*# * 0*111= s oHW/^h* * o»C4» * 
OWIM i tuAJtAflA s £l0*<£ ■ "hT»\n •" JT/*^ * m 

oo\Yi^r • ift.^iK- i M?A a & a "^.n • ciiA«« D - - n 

j&fln^W a ATI a "MfcC aa mMfc s A^df a &&foe*Hfi 

P a AMltK-n^bC « tHh^TI a <Dft£fc a r^4) » C 
hjb • (lllf a <fr9*& : M^ ^ liffrMh a 47>A-H: a 
4»A««» a M*> 8 a>£<fe4> .• SJK"f^ a jffh-'P * MlA 
* a (iHj&flTllf ■ h« a <JflD& i fllj:^ s' tfl-f-ftftAl) 
T a (DjMLA-* a ^A a gm^ s Kdi°4**'t ' OWHh a M 
^ a arjg,fl,Afc » KA^'fcl/ , <» D - a A^fW a fPltf&lO " 
(fol. 100 r°) hm-K-p a CMK a &?«?& a ftf H -• £A'll 
A a ftA""-}- a a>£0,A" a.ftft- a fc^-?* a W7A a K 
'fiW a ftA«4&-} a &£* a (DjMl.ft'' a Afi>%-fl a fl^H' a 
d^'di" a &&W« «■ h««>Tla H>-?iis a Tj?* » -flrfb^ a 
A'W a £4><f>«>7 : a>£(l>Afc a &0J : W&'i&lh a C 

fc.fr a ^,AT a M^ • mTM a os-nirfs " *&W>li a 
A-flh - M a fc^nCS^- a glfc^OA a M*I* « o>*ft 

KAll?' a. IPhOiA-' a M a <w»'#* a fctft^i: a H^tllVTI a 
VWfclF<n>« s 0)J^O,Ai a havM? 5 hlW^ » fl»Kn.A" ! 

Ofcl'I* * 5^1^ a ft^i*. a OTI »' ^H^ - »tti « A 1 
•iftAi a hOT* a ©A^* a hW't ' jft%Yi* ' flW 
+ a ti^-QK* a Hl«f|^ : fi,^ : emfy^i\ i flA^'AH 1 * a 
Hi/^h« a '^A^ a 0K*>'f- a Slli*?'> » «H>iO.A- « >»<» a 
j&nH>K- a <»*A^ a <w^^A a H.ft'A^ -* «»AA ■" ^^ m 
ptpL a fflK^ a ^^Ad a mflrh««» a AA1 a ASfr^^ a 
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&tn i &Kfc&> • "i^t i. (foi. 100 v°) ©an-*: ■ kj^ 

flHIftft. ' UhTfC s <»<»A& s MC s &n> b O0A 
whJMfr '■ n^lla^h s fluAf ? -• dM-f-H s je,^**. 

£ 5 mh * £Mi4- ■■ aw*** i hii-m .■ rt-n'h s x 

«»*• - Oil s \i,>i : W> : <DjRfl»Ai « hi*?^ • m 

,&£1AH« » ■tffr'fr -• fl»*f* s *»»4»£A : flrVfe-f-^ 8 £ 
: UKM+ ' W+ - AJMd* : tiKWgh^ i ft 

. A^a^"h ■ Kln-fl^ ■ hnn ■ £*fiA« i Kft rt 7% • 

fc-AfrA^Y. » hAvr-fr .-. M^n ■ mK«iA. •■ ftftti - ?* 
c\r • m-h-fr * "Vi&c » ^^'ft^^- i fain - £-a 

<V s m^y^/JVl : n^A^*"*- * H^lfO a ft(fol. 101 r°) 
A^ « 0KWV.lf<»« K - mj&iD«*i/nop- ■ £A7 » ftA-Th s tf* 

^ >. <0£n>A£ j m • ^»7fty. .- £<rmw0»- s nrut 

-> s ai-OH-^'J s rt-nh s M 8 ^A0tf°- 8 -^A^ -- m- 



BARUCH 89 

ip(fol .101 v°)h&(\r : hh " <?»>" - Ik^*!^ I n<n>mY 

<*»• ..• hhh f -fl£h.?F^- i. M • JJ-ih*?^ i V»4 - K^ 

tf»- s ftA ' ^%TQh s 00.+ s MlUMlrkC ■■ ?"AA s 
ft-jfrlh k fliH^fl^f rn^- » X#jfi • MIRW* * ' ftA s 

ftfth : Mfrn* « <Dft0°JM<l * aop'Wf'**** ' Aftlii. 
X-fl*h.c: I fift?flA : ^C*- ■ <*K • fl>1f0A1* ■ flJIi^ 
<D-*}riuii>« s ftfth : H-Af^lT* * ■* ftA •' £ti^ n *o« " h 
«» s Mil* i n&ftd-'t « mhTlt •• Cftjfb • ^Sl? « 

<$</d^- : ft^y a : aw/ 3 ^ 8 / :s jUft&ft" ■ ftA • tf^« •■ 
£fl>C^ » ifO'H ■ £A<7 j ftA * J&tf,r<a » -1ft • fh 

fri\ : flJ-lft : ^Hfj# : ftA a £H.9"*iH. : 'Ift : (fol. 102 1°) 

frAA^ I mftAVl i gwltfb ' -nhfh'l* ! OOT j <0ftA » 
^flJftft* : ■flftA.-f* ' MAf****' •« fl*ftA a £.ti^fl*« » 9° 
ftA •■ aiA-f" - s flo^AA > fti-f** * ! *0#°ftA s fl^Ai* •■ 
KlMf«n>. s fli^A s £ttr#*. s aMfl^ 8 mh&^t 8 (D*H7 
* 8 \t*iW<w~ « coft^'ti 8 cftjh- 8 «M.f ■ RAAi* s tiM* 8 
flJftUf 8 cftjt- 8 -nif 2* 8 A-flft • ifC<P* • tfWB'f* * <0-ft* « 

ft^- 85 tHh^A 1 " 8 M 8 ADJ. ! ftm*^ S ft& 8 £,^Yj,J 

^ : 0'il-i' 8 Tills s 0£*<£. : K^ : £P5\Ad1* 8 fttfj- :: 

fl?^0,A^ * M 8 ^^»Alfl- 8 KK^IV ■ miiw-fa'fc •• m%\rtn>~ •. 
ahhm 8 M* » dhru 8 CMh s ^^^ ! **M ' hw- 
A^^*«> 8 Ktfjh .• flifs*4^ j n>A'&'|2 * -Ofr^l * A-flli I 
&hWh'\ t 8 h^i-lh 8 ^OA^* 11 ^ 8 whtiA'ft't ' "hh* 8 
g-ftAdP'tf - s: flJ^CLA- s KA 8 twfr : K^-'J'S= ! fttf .- K"*P 
•7 s *m « flJ^-ftAJr s hOV> 8 mtfonA^'t 8 (fol. 102 v°) 
KA s j&^^^ : «nje.rt'S\? 8 ^£»-A i flJj&^A 8 n^B'id • 

folk ■ w^ 8 H-f^A 8 ^Crh- 8 -nn.* MiLK-fl^. 
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c ■ Mn •• .e,*nA- * mh.k ■ Mm* i fc*»it i % 

HflA0*> s hAO* » ffW » J#°tt » hl^'t » OlfcHH * 
f SHIJP s AT9"A£tiA : hA^-f* s MW I ©&r^ .- 
(DhttrXFav ' 0*11 s £frlp,*y« " mfaT-M » CKJfl- » a i 
ILf * ff^cM* » Mir - aniH-^7 * Jl/**^ i a»n>%tf 

a i »»>. 9 ^^h-yy- • mi ■ m% s mj&fM% » >•?/" 

^ s <D0DVir}3- 8 Ifl^Th i au»ACT* » ftA s £0 
A0- ■ fl 7dto»1* s mp^Hifr - &1* » iw><3f»Aft j fliftA * 

im s a»^A « £<(#<« « ft^A - (fol. 103 r°) m»m^ s 

'foj&u-n » rr*P^ i hTuwositw* * hin.h*a*h>c » ft 

A» * Ahfl**- » ftA s ;*-<»7ft>. s ^a«» s ftA* i Ahfl°" » 
ftA .- frlAO- • <^ti»-i* J ftA, " Kid s &tj%«n»- a 

ftA* •■ Aii«^ ? m » pntfr - n®*>h% • ahim- * ft 

"ItLft-fldbC a ftA* - AYloo- s *7/"^ s fl»WH » ft 

A .- *<hW ■ (L-f* s 0d^a * AW » A-flft s (OKI 
-I* * <D-/»?h0i>-A •■ ft«;*«&4K* - tnJ«M* 5 axn>f|0%* i 
mfcroAAr •" ^Ofl » ifftAfl -■ <*>% ■ fl^^ftA- -: 4»A« 

* i haao ■ ^f » ft& .- Ah<w - n/**?t V mm»\ 
rtAlfitfa-y- • fl-nil^ -" -OdAli^* J H i lhfla»-K«P « Aot p j^| 

z»-^*i A"?^ « flj^^mc:^ s rfiA,ii^ a » w-a- - it 

-fid ' fi»ihil^ a • flj^") 4 ?/^^^- s flflr^C s ; Hh^A 
^ « ^A^. .- ^a& «■ c»>Ki! » 'MMtTI ! ^Ar » ^A 

«^^ « ^A^, s ^-id^^ .• 'Md, i. ^fs^ s :H«L s tf- 

A- •' (foL 103 v°) flitf-A- • h«» ." A"0ft * J&dA. = flJfl 
0» .- f»«i^^h • ^<gAni^* « flJj2.^*BAnv a %&<"> * $ 
A^ • 1-04+TI ■ ^Ay° • -na-^rt = W/"^ » KA i : h 
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ATIMI » 3M **"- ' £A£<P l% tlfWA = M/"* « M ■ 

WOffr » W-ft- a Wtf-0»« ,s h s lt\fl : <DA0°AiVi"& » It 

•M* * ®C$\ i <D-fl{-Cfc i £111 A . - ofcAflAfc > j& 
OA, » hA» « hh^ ' ^ir 9 ^ s AUlrHh - M^* - > 
W^flfc » 4M s A/htHh « KA» ■ Ah* * ■ W/*"^ « 

AftA s «»&^ a KA» " Afc* - ^ il/*^ « GaoWity s 

ffft-C .-■ M^W a AH-l* » 'HKflfc a AAA -' 8Tfl"G » 

&A» «" Ml®®' • nr^t a O^W-f" a M : (fol. 104 r°) 
•f-"7A*. a *£T £A* ' MH,*Hlrh,G a flfli»A* a CPflApP a 

hfs^ a JOnuAi|0°- • tlUti ! fih^^Mi' ■ ■ Chlfo 

<*»• a /^0«J£ a 0A«RA.0i> a l^A^ff^ a WJ&fl. .* 
«w»Kyfi<£ a ^rfffie^4fi!i^ a gA-flh » £lWlC » fc . 
A» a Ah**" s Vl/"^ a UMroV^r^ » %fa s »MU4I 
4. i 0.+ a 0D^ I HK.+I/^X- a Afc^A-th*" 1 * '«' 

h«n» a ft.^ffr a ^OT s CDAf^A a fc^A*-' a <n»W. 
-J^ffi*. ■ ft-}<frn»^ a &&OT a l^liP^lir? 5 ^' I ffltfi 
^IM/*' a ft^OflO- t fePfeftcn*- a jB-fl, a MH^fUiX *«» 
fl>M a ■ flfffo s C^Vh a ITOjH" a «f<pW : fll^Oj?. 
til! if a K0* a OT^Cy a ^C?!*- « Cltjt* * #ft 
JJ+ a h£H<i s ftflfr I 0TM a ^fi^f! : ^^"H^ 
■ ■> a <P-f-J& a ^<PGU s ODtyfrfy a ffl<F»fo& s fD-ft-fcl: s 
°/0£> a ^D^Ttf- I O^^-J^ s Vlif a £&<i:«f do- s 
«lW. a K^-l' a fDMia- a AllJ?.(fol. 104 v°)*»Crhfc a A« 
i:^A a ^"AKlFI a n"rt- a KA" a A'flK I KA a fP-ft 
4- a ff^-fs s m'& a aoM*lft i m^HhX a M* a f i1 
/^^- a m*P,n • KA a ^*?A> ■' ^A«n» a |DhA a ^C'rf' 
A- a 0i>MA a l»Kril a Cii.i> • W ! ^Sl » >iA 
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^ • 119° fad -■ flJ-ft^i: -• wh^tt •. h& '• athlti^ I 

hW - WttiS^- * mtman^i : M =t * £0>#3» • % 

OTII* ■ lf->i • ft 4 ? 4 ? « <B>JK-0»A3: • &A- • £W* » 

fak/;W&*~ •• m*frimtifc i fi«m .- A*fl(fol. 105 r°)& * <J 
A$r .» aj-KOd^ .» rftA » MA* • whohM* i a>} K 

a©- s cD-f*iy»AA* * fa*™ ■ llA*ffl -■ Hl*nh ' -Ift i <kj? 

ni-nhH* - -^.n - e-nc •• An^AA?* * **■$. • ak&a. 

A-9 18 .' Il^Wfil : ^hHU J ft(HJ« » 0)°/^ : -h^iPjB, 

«P s A'ftKA.* i A°f » HM* i AflWW* * £«»-.■ © 

Mlf s $£w*ii$>w>' : n-Tf s M* -• fl)^(UA- i M 
/w>= .■ H0»m)1i i tf'tetrtw a *D£0,Afc : Wttt 
Ah*?** •• ^^'flh. s 4^C0i « ffl'h-t • fl»"f" s tfa^&ft 
^m-5 ••. hda i CKfo ' Mil i >A^A5" • ftK-lflA 
KA^ ■ Ii1^lftf»- «• Ad A - fDCKA^- * pth-i- •" 'f^A 

*• 1 flJ£ft»Afc • >1DV^ » iihw ' K¥$&fc - (tbl. 105 v°) 

im/ftp^ . ( | X | i . eipc#» « flrhji - flha*& « A"jn 
•If" .- wdM^'ft •■ Vrtilf*^ » <DCA«fr = A-n?» » >»•> 
•> •« idj&IKA- •• &A •* 0°*h * H<w»mi*fl ' JB-^V»^ : fl 
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3. i CM* «. Mil » ^ao^^ » fc£W»- * *»&n»A- ■ 
?»A * an^ • 0°*<5.» « Aft 1 « <D£fl»Afc » M * J&ftrA 

: i~ i <d-i«£ ss niKitA" 3 &A » Wf. s tf» m vH s j&^ho 
Yt* » (D&dtil s a>p9°?Tr • M ■• JEnn*" - « &AOA » 
mf^C* i ftftii : TtMfr i £^A « a>hm * Ch> '• 

ftAUfl * ft(foI. 106 r°)^> •* <D'VflA ; fcfl3" « ffl^fr^" ' 
fHtf"Ar a ¥&£+ •■ <n«7j& : «"<.j6 • frhO>C « *JM 

tf°- s a>hfl»A*» a M j «>»*• • f&Mfa ' lllfH-" «* W" 
*fc i tfJ£0,Afc a XA .- £ftf4« 3 fcm» : <i»M ■ Wh 
tf« •• £-flAf> ". fl»Si'M' s tf'A- s ftCftffc » fr^A * 

0»AMi « flJ^-S. s cWh * ^fl.? •' lWi -• *»'W w 8 

rt^V'i'MP : tDfrihux 8 frn-nrt- : >flc*i ■ &*"> • c 

&«fo 3 jfH« .- «7<«cwi : mao^fqe .- mKn.A- » OA • h 
tf«to 3 ejjfje. : h^-OA^ .• iyw° 3 m^fi, 3 4^4« 

fijKfirK^u* 8 rt°7j& 8 uijpjtc ■ KrK^° : td/fl 

(Dhtlh 8 ')A^i- s »JAr 8 Mip^4 > 3 0AJE. s Kj»°^hD 
A 3 Ko^*-f 3 Aa»*?i* 3 (foi.J06v°) am-tfflg;$ .- i». 

ft-fc* 3 &.£H,frCF : -«i|l s M ■ ^,'OA* " h^li 3 ?> 

h'dC s f»-ftfc* 3 if (lft 3 m-ft'Lv> .8 nh«» ' Afi> 8 ^, 

*e> 3 *flj& 3 cD0h7i"ii 8 h+^torh* 8 ^a,^ 3 k 

ttM-tti 3 j&n> 3 ?{fap>~ : n«w 8 m»^-> : npwfaG: * 
ha 3 hm& 8 9»j^c « — fl>*J3. 8 ca«vi* 3 h> .• n 
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fli-nif^ a *or ■ <£$£ ■ fttiM ■ w/»csn • *»** 

££* » >AA i ot^iK- : w&TbT* i lUE^IC « h 

■1* s 0°ftA 5 fc'*-i> : ioida^ .: Thfa • M s . mh 
T » «iA • -'aiA^- - mp.v69° -■ ttJ^lC « M « r 

(fol. 107 r°)ftA - (Dfrfi* s JWBA^ s 0°AA s ftfl-ll- J CO 

In s rnA s icfr a aiflgggflfc-MC s gWOT^- * as 

Kn-ll^ 8 <">A4»A » ftAh - hlD-CJ^ ' ihaoRr ' £JS4 
U » tuj& i H/*'h. » tWA » %.« 8 (D^Ai- s ■% 

-t 8 f«/c^ 8 htoht 8 aiofey. 8 flnofc£ < f a^^ 8 id 

^m-l-H 8 K(foI. 107v°)-fl^i« 8 h*JH.h-fltfh,C s-rt<i>A'fr 

ai i n>ft+ ■ &<**!& s KVi-f -' a>iP?f 8 j&Iiip^ : ho 

V-> : mwh^-^l s J&^AWfl- 8 Ali-t 8 MH^-flrfbC * 
Jih^jfi 8 wmT-'ft ' MVH'i 8 «DA/h-n » Om-K 1 * 8 
*wTdA 8 f,-1v.m^- ■ fl»W} 8 . Atif^? s idH-at 8 
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hi)'% i. OTA* « mMxo^ 00 ^ ' rfotir * fift&,P* 

©.ei'fl^ 5 ttiv » ill ■ iwt • *mm* - at fin 

/** s -flKA. ■ n£"# • Wfifyl^ - Kfi:<¥ • m-h-t s <fi 

ft-JN* » O'w'PM.tf' s ©JEM/** • Sjfiml* s HJflh^^ 
C a gggg(fol. 108 r ) 1 *^- s mh^JM^Tf - £^ff& * 
*fi<Vl» ■ «»iWK* MH ■' MIA » M a &*M* a M 
Mil-flrkC a tDj&'MlC a -Hi^Y a <00D'tff|l : -flltt**' a 
ffl^lwC* a 0ch¥ • ^TlH a <T0<5.'fl « fflWC$\ • &** 
lift ' h»Ar a tfDf^V^ a «}£fr ; -hfr/h : flft9» - & 
■74-. a- Ifl? ?? a ^m.^ a tUft-^ a fa&<gth a ft'l/fP^ a 

«■<£<: a Tt&Wh • mhldo- a faao 7 nb&fi: ' f *7i« * 
HhH-QK a md?w>' •. hq &; t •■ w&fli 33 a zV* 8 ^ * m 
h9*£t£>V' ' fi*f**b£ a fa"itlh*n<h>C " AthW • ^& 
A a fUJ&M/* 1 a h"*A * S^OT+ a tOddiM a MPfC * 
Xi°/^^ a fiJJ£r7*nC a >*!^. a ftl)^ a Mil?'} a #»*/ 

"If* a m-fr ' \l*$r • mfi/ii^h : m? a iC«l - aw*** » 

0AP a fD£(lh£ a -flhf a ff»^£ s H)£tfD0>.*fs 9 tf-ft- 
<fiH s "JT-Z^i a JS.tfDflH^ a jP/lAtlffl " a flaj6< n> J?rh- 
"tJlkA a tV-MlCfcA a (fol. 108 v°) {PJlA a iP^-frf* 
WfisWtiP'**' » I»*ft1* a 7H- a ^/^Th : <Ofc?°'H 
fraDRh a Wfi,h«lP' a -fAf*'* a PV* a a>9°AA,f> s j 
ffCf©fdl B feClA(l- a H4^^" a h«^> : *fSCd a Wfiahlm* : 
h^+ a fiH^^ ; f'^ a ^^» a ^4 a fllj&>«7i*»« a ^«J#ro-f« i 
Wpm/ 33 • ?& ' *>flC a ^0,^ : nKfMh>9° ' &?,(!>' 
IT * C»-A-& a K^ft^ a 9^9°^ - tD^n^U a CDj?, 

YIP* • Mo** - mX^fr-VA^ ■ .e^^i^ * ^4-^ i m 
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(Dhr-n ■ £Wfo a W«ft a <*£*tf»,A a m<»> a »» m * .• 
Ol^tfD^ s (0£A££ ■ KdX'P^ s ftfo a <I)£' : h?'flJ'i« a 
tf'A* a /",?-> : CO/^Ad s &Wt1\ " +^ft « £?)kA a 
A 4 4» a «n>Ah1fI y > * Wllti a ag^of)^ s ©jK.-'H/^l't- a JP* 
m.^ a h<«» a $!TfH* s 9£? ■ ®0 » &P°0*h£ a tf 
fW,' a 1n-fl4« a 0(1 a (fol. 109 r°) liJ&tdM^ a Oli-n 
C a fllfl s ft^ffl+T* a {\*>*>tC : flJJ&<w»K"K s *JTnP : 
A*^ a 0J?"£<C a £l*££JW i A*f"A« a Ofl^» a ^Q 

.4- * IJAHfs a A'iUrih a a>Mt»-trt- : A*M<0» * ^A9° a 

h"*? « tf'A" a UChJl* a HUfA'TAll- a fc* a *)£*! a A 
&<?» a llCTfr- s ^<?a a fc^OTtf '- tlC^ft a ft A ft? « 
ma^^LA a . MttMifbC a lih^Al^ ' ftn.A.A»9° a ftfo 
"mil a fcttf-fctf- a Hft.f4.4A>?" » OIlDfin a A0Dh<£$ 
*f A a 7TV*' a <U«£ : MflLft-flrfbC a fl-flitf* a AM 

HXitiu: a a^aod .- ^Ar - h°ti « * ■ 

hMttjkf • MU.h'fld^C a. Oh^n a :V£fc » aH*><w» 
C3fl a IDhaF+Cli a AOCtl a q*aCU a £,&&£ a Ufl^ : 
frOr , -f-?»tfhf a HA'Q? ! <»**+ a ^A/Tf a AMC 

||- a -hfl a 4»4 : f£ft?0A a ^<f,# a H-tNutlA • tU^h" • 
ft<^? « M. a ftflhf fc a WfaT¥% a 0^1^. » ft'^f 
\ a ©KTf^Jtfi ' (B^(i^ a (fol. 109 v°) fttltf» •. ^ 
£J&Jfl a tDiptmCfl " Wh^Cfa. a AflClfl a' 1'0^ a fi,ft 

ii a £ftH.fc a wat*iX ' hTlA'ii a wbcPl a «D#7 

9° • r-> a fl££»<fr a M^ a ' u>Oh£X a hll a*. 
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(Fol. 109 v° col. 2) jejhQlh s MttjMldbC • Kr^ft * 
M^kA » lilC^Cf-ft i ff jQ«£. = a»JW°TI > hfl*A» * A 
<">AMl s "WlfcA • Tt"lt\ » KC ' *P^ s 4D0K+ » \ 

j&*£AT ' Wto a Kr/^J^ > r^rt » 9°dC i #>«&* « 
md&^a * M&Pi s <DA:*TJrt « ©ftai* - A*fthrt, « 

(foi. no r )^ » fljjz.a,K • ton * j&^^-oh. > ^&i>« » 

*?»4MJ^ s v?,?? 9 M s AUJ& s in* 10 - " (RTfch s 
r&d^ s MB » £00K- « htlA.4^ 'i -flWl- ■> <»£ 
^"fcniai. : VPA-f- s nft-flffrf- = tuA^A.* • mpti-fr 
mdp- ■ A0»AMl J IftfU * r A A*y » fl^CH s 2*9° 

ill. : trnq^fi-t » CYl«A* * tOpiCl* ' Wfr » #WH" » 

A^g. a (Iid-JiA. 9 fflnft-nA^ » ©*p* -■ a^t& « a> 

^AA* » %9°% * ^Ar a h^li s «0-Vfc a Kftfl® a 

firkdJtOh " "lflii> a #»4&lra*l* a od^ip^ rfoh * #»A 

p-tfo- - ^JMh'DU'fl 8 >^A- a &3"Ffr a fld0"fl * Wil ' 
<Dfc*°TI a £0Dfffc, ' ^fl»0- «■ hPT*^ 8 M a *fK- a 

^AA.^^ 8 X?h s £<fb£f»j I '0i>- 8 tDCh?' a h.^ifim« : 

«D*ftrh a flM* : HA.I'fl^ s IP9? a <D£>fl*A!fl a tf- 
*i a iifyfol). z WfiCb a tftf : n«HU& « fflC s <0 
^>10. a <Dfl(foL 110 V°)H->^ a h^'Th a WilTF * © 

^.n,A^ * r»-h* a tfDAKh a *#C .- m-A-h i r^*C » 

ffl^ll- a CA«1fl- a hMd. a KK^^ a ^l<-y-> a M a IP 

Te'eziza Sanbut. 7 



98 gqrgoiuos 

U ■• £&*04*« ' mfrtRfo s Mtt -• £*flA- a Ah a Ail 

di* - whfa * £&A- : Mlt> s A-IUM- s mh-flC a 

fl5#0£ s &A#» - Mi* s SENMs ? «p*tftfl»- a A*JW» 
7 a mMUm-l 1 * s AlJMil a Hl^Of"^' s A^^n^I s 

(DXTfPo*- » A£rtWT> * flJhJPTf * Cft«Yl« ■ (l-tlth-fr i 

MOWING ■ AH-A 3 HJ&MIC « -111 a AIM? a id' 

,O10- a tf-lV a ^T^" a ]fflA' , ?£ s fl}ffrt!P£-C B fi> 
c?0' a fO-A-H: a HMlF a |P-fH* s flAC£ a 0«}/| : 
M^ s -hdCU a £.e4=& a mAfli a h^-fc a A^K-fc a 
h"0A * hrtMCt* ' fcAtl a &CTA a r.^C *■ mK 
9°-n a «f*AWh a R-p-"> : hFfrfr a 'flG'/<?'> a ft-pft 
A a «l(fol. Ill T°)dn^ a fHSK a 0<W** a MM? • 
fflC$ a JM-£ a flJlm-^ a IDh3nA.A a H^LQ a CliA a 

AM s jHifr s tVM* s Ji^A^tA a m&^miAA * 

aoifkf: a /"OW* a IfcfaiJr a ff4£"P4* » M > J& 
(ICll- a ilCV*?^ ' «Ml£ a fi^JiftA a «J£? S Cfcff. 
•h b fllVtf- » fl"AM|-T- a /»OWi a nf*?°AA a Hf'fll 

£ « CT a #?■ a ■!*"> » flit* a H^r^l^ s A"V^ a £ 

«pft A a (la>C& t Aft-T a #<.£ a nslm*<P a (DfcTft 

fff.ni>- - frmdh a ^*A a IJ^HA a ^Wl s 10.^-fs s J 
-hf*> a HJ&atf-f a <**1<\&1 a 4W-Afcf> « ID-X-|: * K9* 
AA a ^flfl- s <$&H?nC a tfD&Afl a HJSJh'^AA*' ' tl*^ a 

*Mr a tv^hO -° floW**;* 1 • •frhSTCi' ' lid'H* - fa(b 

C a, U^ *.a>ndiGfr a hlhC a if'VOm a a>h*»(l. a. 
Afl a ^ft-hCft. a 4»£JK a <D^ r fh^CK a A^A 

^A s iP^riS' a CWrh s *HM s (fol. Hi V°) A^£ a 
ffl'K. ! $M-CK s 'MM » ATM* ■» «»hdn a ,pAi* 

CK ' ®hAh a ^K^. a SIM a H.htf- « flah^TJ a C^, 
Vl- a Wffl&4i : ft7K*f a 0fl3lJ&tl- s» tOJ&(l>A^ : 0>-?i r Ss a 
aofiMl a iP^> a ^OlTlPtl a flMf s ^^C a HH 
d a MitK-fldbC a AHJ*A*& a A^flA i Mil a ^-fl^l s 
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<w»AMn » MOCf-ft « &KH.A > fatK. * lOTO. » & 
a-ti « sDh^oii ■« hi • h^b^ * ?:9°® ■ $% -- a>& 

"7 ■ H^fl+^/^A » All • ft-flth-f* s "MA.* s- flMIC 

u* * cMh * -nKA/h a frwiA s *ia+ a nK¥M& - 

Wl - Cfcf-(fol. 112 r )^- ■ K^X-flCW;** * fDhltlC 

in- » fflrt-flrTi? 5 a AA*7ith-aiii>c -* wfc¥$\t i Kjrtf-A 

* • <»mP * - -Vfl ■» UA-Yb : mAHy s *l>aM« s A 

-MS: > j&K-i: » k^aa^" » A*v^fl- -a ^ i' £& 

A* s £fc-fc « <l)£(iAfc ! hl'UC '* HIM- *. 8T*M£ » flb 
A* « -fH" •• SI,-!' -■ «»4»£f| « ffl^H- s Cftjft- * K 
A.*. » niD-A-T ! •nCW^ » ^ftA*?* 1 s kWVfrt" * 
HWIA » h«"'H i fl-fc - fM: ' WM&r » A^W 

* a if^m® a-mCA a !WH- ■ ^A a K«7tlA*flA.C 5 
*»AH^|» - tMIC s Ann* a <J^r a ;M& * mhA*^ > 
£Afr a K£*HC a c^Km-lc • mfWrMh - amaipa*? 

Tt a KA a +«£ a (\h*7lL,Ml<it.C as cuK^'H a £(UA 

I ' "VlkA » ^»AMl a IDjB,MLfc a K> a \&CW a 1« 
A<»^ a <0C?iP* a OTi a ftj&f a &Mh a M 'a })U4- - 
AMH.?i(fol. H2v°)-IWfcC a HlKrH a HJAW a-lp-K* »■ 
OTAfcfo a |D<J4*ffB^ a m-fti-* a CM a ft-OC ■ WW • 
flJ^lUA^ a ^«Dfrp s mC ^ . nDllA a f°r}h « <II«? 
0- a CAjR* «" AA1 5 ^8Lf » d* 30 "^ a ^jB-Ot-^fT s 0>4» 
A«l^ ^^ ! ©^ a ftfo5r : ||tfD : «J^C * m^tBbh * 
hVlV* a h*£Aia» a KA-> * OIJ&iCA^i « h^ s K'AC 
^ a %? a OK*' « ^b^ ' aJJ&m-^TI I h«W» : V.A1 * 
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M^iF*^ » tfiChtf** 1 *- • **A4*A«-f* -■ VMT - £Cd^ » 
m^-nDAm, ■« mfaT*n • dhfi>W * mhm-^a^sb -• &h 
-Mil "i iAf: i &£*}?% ■ ■Jflja s <om&* i OlR-e « 
mhfl»A- > Atf»Afotl s «**>^ s m$n,h\ » MHjtf » h 

A* * hfl° ^* i &A * lio^. ■ AMiLK-fiWbC ■ ma 

flije.&Afc, » tf»Afol! 9 -f-flofp s fDCA. « <wji(fol, 113 r°) 
"Idtth ■ htft > if £*£■£■. > .-r2>£flXrti » WWMfc » Art 

hdK-r-fclf^ ■ ££?C a 3tfl1Jk-fl<h.C « fl/",? s Ad 
(yififl* a mVi. s £1-flh « ^X* »■ <7dflA » M'> » 
flA^ j M^ 9 m^n^bl • fPtfa®* 9 fttfD i «jw»£ : 
mhOh^m>- » £$P0 « co^a,A« 9 Atf»A2i1fl -■ M 9 #o 
1h 9 V21U% : o>j&n»Afc s fcA- 1 ft^?* -■ M » *.£ 
IM14* 9 ft^f : 4>^A -■ <o£0. 9 frfr r ^h*/o*. 9 + 
«7Wh- 9 flA^o ■ MHjWlrh,G 9 A0-A a mCft.ft- * 
m-fti* 9 id-Ms 9 £A*7 9 ftA.5* 10 9 (O^ao- : flforo^ 9 

OWH" 9 ft£4»tf<II>- 5 ^^J^fh^ 9 M^ 9 0l£ft,A% S 

4f*^A I flJh^tn. 9 ^^^if im- 9 fDh^n 9 W-iiifflw 9 a 
TfiVf'« (fol. 113v°) wh^te- 9 Ao»-K^ 9 tfDAM) 9 <ro 
V- 9 frfc .■ K*7H.?tf 9 fl>£fl,Afc 9 hmH?-|: s J?/^^ 1 
9°JtG 9 w*f} • flmiW 9 JiA 9 f^if<m- a mhd 
Q 9 ^0>A^ 9 flj-K1= 9 «p»AKln 9 -t*0D%*F : jfV&h 9 

flJC^tb 9 q-tf. : K"A^-h 9 ^^P : lO-fS-fr^ 9 i)Jl^ : 
WKfa'h a m^IU 9 OhMs- • a»&Kn 9 Ah. 9 hK&a° 

!•'» Kft+*ViD-li« » ftr^O 9 MtuK-fl-rfbC 9 h«i> 9 h 
CKf- 9 A-JC^CP-A 9 itA- 9 hcWi-HM^ : dhhr'ii -■ 
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H&CK& » ftft" • liOtir ' -llMi. « (DhFTl • fo&A. •" 

fltl^D » «j.^ :: <DAfl,V 5 ^h^-f-'t •* £frt s »A«o 
ih a W a IDC-Tffl- • ffl^-hAJt « *M1;P/ s f]ft'Atf» 

flm-fi^i^ » Wo** « HHIiKlf^- * -tf->i « $*£* * h9° 
Ah »■ M*7Jt^if<n»- s id^^-m .- XitA* • h&DAhln » 

o^i'P » ha • v^ro* ■ aa+ > Ar<$ ■ am i $ 

*fl& « flofi : KSP&lf^" * ^Vfl4- • iD-ftf- s *iflje. 8 

4>M: »■ 11? Ml. = XA^ a: OTJ&feft'' s fZ>?hll« a fftfclf 
«m« s HJJ&dJCj^ * 'Jfl.tfi s ^Jt s OMlfoj& s <*><{C 5 

<Dflh£fr< i wh&ttr • Wi* s &A* ■■ TrflUrtlrfbC • 'h 

A«: htfl>*'Mi i a#a i n,* * vut s ©wj& * .n^-c » 

Afc i ££?*»« » W'On* ■ AftliC • £WHh > /»\?ir 

0»« a fflh&ft* •- h<n>&hfa • ao*!* ' hfc ' MtLh • h 
A- « fc*"-'!* i M » WVhA- » nfttfo i MlLh-flfh. 
C s ttehffi « *»fl = HJ&^flHF* s (ISftlC * <D?/li4»ft ' 

ifiWrao* i fl^RiUra * "7? « flrhA.0 s Mih M m 

fbaoftlfr i aoififtft s - -Tin a V£li a £&*»-£- a -^.^^ 

^ i mhn^A • M : t a XA « w* ■■ n* ■ 0*£& 

^A a XetoAjPfl^ a HMfl(fol. 114 \*)A ! MlUflrlbC * 
CDhh .5 P*1|Jt'T« a U.^lf *^ a a 10X^25,1^^" a Hf^A^ » 1 
£<m« s (DA^^i a h&<£lf0i>- a ft^dftA ' M^° « ®j& 
*,p>WP(m* i au^ • ^^. . X^lUkf a W$M>K\ • hfc ' 
"htn>*Hs a M a £wC<$i a W? * A-flh •' ^«*^ * H£ 
4>£D-5T : «D*A1- a K^'> a XAll I -ll^lUlf <^ ! ®1lA 
rh« a Vf-Ar a fllKfl>-f £D« a ^|f « ^•'(lA* » K^ » A^ a 
WW a H'J'i* a fj£A£i a W->^ : HA°/Ar « X.^K 00 
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fa • A*fll ■ *&££ s chfaY « a>h&t\r » A#s>Ahtl » <w» 

^ » hA« »■ MiiA? a mpfLh\ s <on ■ J&ftW » n*fl 
£fojf0»- * A<*»4ftMh * M .- ]&ft& i iH0»« .■ 0K«Prfi 
«*» » M-> - mm*"k*feh - £fttu ! «»<5C - ®£.ft»A" - K 
a s m>^« s Mitftf k a>£n.Afc « hh - KWiO* - & 
MXLMlAuC ' M • hM« s h9°Ml « i»P a JHhi*"P 
*y» s (fol. 115 r°) flJ-ft^ » ^dOA ■ Mfy • 0o*i« : % 

A- s M * ,£4°?^ s MH> ■ mf>«Mi0i»- * srftA * ? 
AM* s w&fod+ah -. KyiF*^- s ©ft* A • htdtfo ' • 

ft 8 tfo^Ml^ 8 «D£fH: .■ Wii 8 41G0^ 8 h^» 8 
ffijE, s a>£"%m'P - WvWAi 8 fl^&A'P 8 M<™ 8 £ 

A£ 8 f^ft* 8 flfrH- 8 ^A 8 VTHjwidbC » ^«>m I 
nofc* - t^^hCfe 8 fHfl,u- « A1IA-4* 8 Kftc?«P * A£ 

K-fc 8 m-fl+ s ft«7J2, s £RC*h- 8 fohA»<m« s tf»nfttl^ s 

A*v^lh 8 A-n*Jt3- s ASMii.Midi.c: 8 Aflavt* 8 4m?, 

ft 8 flJ££kA« 8 ^fttrt- « M*Pft 8 fail*™ 8 IP<?£ I ?° 
"fflG 8 fll^Cy-i- 8 W£t 8 m/^P S JkftflD 8 *tgh$ a 

ID^hf. s- 0?«ft*f" s Aj&fltf" 8 HA%^° b O^lMI : tf» 
4&ffli* 8 Alij&MC s jPftA,/ « <Dfc0°Tf 8 ft^fe : ^» 
A 8 MH.K-flA.cr 8 ©JS-fLA^P 8 hTKh''- kn± * W 

ft *8 ^«^h S ^^ .» r°?0^ « OJ^Il'fl 8 j)»>i^- J ft 

X^ ! A^rti^V 8 m^iD s id (fol. 115 v°)j&ft>ft»-ff»- 8 A 
^AKIfl^ 8 hWh 8 li^^^Ct i M^ft « s»AK^ 8 K, 

^fta^ 8 hmnz -• w^^ • a*h9°£fa?Ah • a^>^ o ?/ m 

-f- 8 fttf^ a flJjiKti,^ 8 flh^D : 9»<7f)Ch. 8 i^^^ 
f^ : t£% s ttlKrii 8 ft*?d1l« 8 ^-A : K' s lli«K'flrh»C 8 

li^-nA ■ ft^«<p s ash: 8 i*p.ft s d^'P'} a nj^d^j s 

^^flC 8 tfta 8 flf : ^fth 8 0A* 8 ^^ J hKth* I 
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ooKhll'P * °/fl£ »'Mtf » JMA-.i M«ft 1 WM* I 3» 
*A ■■ MH.K-fl<fbC I Sinjk^h • n^"7iK- > ^i^ s .id 
""ft-M UA. I H^MP«^ ■» A^/h.^ I fli^fl/frim- » 
A^M* « fc-H" » iD-M* s CUrfrBl a Tri*t» » C* 
D « KiU * IrffUt » ^^ a mhT*n " £0>A£ s m 
Ahh -- o%hh»A - W s CM* » ^A^+ - P>?Ww ' 
h$Th7? : tDAfcJW"* a <D"l-A<Dfc s iDClUt* ■ *1^1 a 
•M i. J&MK- » *»»17 « <D"JMiT » <D2tf°TI » J&fliAi J 

Mill - hW t owni s n^fi^ s mill-} s c-fcn « ID 
(fol. 116f°)TW • Ajsfrf: * »ii7 « 6J4F* ' M«C r 
AV& « fiHlUMJ- » *M1*« ■ ia* • jMlCtl = h*P3fMl 

^ s IDVU- * iD-fl-fc* s hft4<£ a ^WOh « HDffe a 

AlTC « ft'H* a jHlCD a OT a 0AJ& a mfRfr » 

A^h-i: 1 tfnirt * d<j>5 s \\tro 5 -n<.c a iDtim* s k^ 

^7 a <DW • &M ' ^SljK- a m^m*^ a ?fc.tfh a 
Mtft* a M s iD-Hf- a ma^t » <D|ffc7flA a £A 
II a £fc-fc . ^A^ a jty+* s llfl-C a lOAHf? » ©Si 
C*l-M "■■iD^h'J^ a mm^ ' m^AAW a Aj&M a 
£A°1 a £$ 1 J*py^« S IDWit^ ! ^ OT ! *V* I ^ 
h9*0*tl+ i &0Oh a j&ft«ft a <D<feXr4 s' 0K«i4* a mfa 

<£& a <«»-A«T a M " Vt ' ODimrao* i m^tifm^ s 

'fatw'l'p i $>@m« 1 m^«?$T - faTfrit ' h&J®* a n 

Wlft a «*t « mm " £A7m. a <n»*»M a M a ID- 

ft-f* s m^-fiC a firo^siif cm- s AK^^is a $fym* i & 
MOK a !D|fA s ^mli'J : KAP a 0jj^, s «D0A* s jg, 
^^^* a Kr^CA ' 0fh£ a 'lD^A(foL 116v°)<»+ a 

a^u-1* a j&ti-ac. a +an - KiM a dJ&rif » Mhc 
1^ a iDAn^iim « AMiLK-nabC i «»^do s ^ft»A^ a 

CD-M: s ^»AKIl a KplYlC a K^ClCf'A I H7i« a -| 
H* a HVO/ •* 0-ft^ = Mr a dji,^ ' *W > KA 
(l : %&0D>t a ID^*P'> 1 tDhjr-C I <»^ft a l^AO 
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ft-t-f: » fD&«fe4$ » hv^ia » ?#c: s m^i^sr a h^ao a 
T^t * hh$&- i$auMr - -Mfcio* « ft<7iutai*h>c * 

M»M° > hh9°C « fl>&fl>ft<* i «7DAfcfr s ^hls,A » 
#*>^ s J&W14- « n^ft-i* s aD\\Tf » *ujS,fLAfc a ^tlft, 
A s tf»Ahtl s M i WO- i V?Hjfc-fldi.C » £MK« ! 
m-ft'fc^- « ah^TI -■ £fl*A£ * *»•!** s tfoAMl a **t 
fofc,A s ^AflJfc a KC^ull a tf-ii - &&J s j»°tf7&.ft« .- 

'TH.ft-flth.c t 4»3.a .- mhart » ■t'flJh^li'P a ojw « 

CA> a T\frfr1\ ■ H*fit(fol. 117 r°)T- « ti^^ a WQ- 
^i^A^A s* flJf-Hs * -flC/^ s tu-ft-fs « mqo* s & 

°2m* • fld^*fe a n&C& « waofahfal I KC0O00 * £fo 

*flrh« s h^l^A't* a 0>£-flA- I «^£l I fl^ftllf- a C 
htfkffD. a ^A^A.^ a O^OAOA a WHh a jKH-fl??' s ft 
^jff-A^ a ^MlI* a (Dfttf- a AChAo** a fljfl*7D s Ch 
ft a. flA-fi a mp^mpW ' fl0»AMl a fl&£ .- .&#&• t 
Jg-H-flTTtf - a OHCK^tf»- a ypxrtw % \\ao s £rflC 

«P *' 0h<£iha° a ycDC-^ a 4£A»lf<> D ' > a fl#» s «}flj& s 
£*■>? « fO£ft,Afc a fH+ a XA- a 0J&J& : £m.k^ 
a°- a ©AM a £<HhA- a J<Pfl s fl)M a h*JflQ- a & 
*?» a ^||. r |i « Olfl a H^/^^ a fa^th^ a ^j^jh : fl> 
&&*%. a K 1 ?^!^ a Ji^ : fllj&«o«7A a 'JflA a <D 
(fol. 117 ^°)W a Xrt^- r X9°^AK a flJ^.^|V t A^A 
h\l a ^%« i KA- a K«» , >-"J12 a M a frM^Oh i (DWl 
Qh-fr i /^plftf"*- a -flhA,^ a ft^^- i M a ^^flO. s 
gl^fl}-?- i /^^iTtf^ a ©«7i> s HVf-^i a HA^ASP a CD 
K9°1I a fth^.Vl« a <D<D&<|! s ni«"f a fcA* s ft-^ 1 ^ a A 
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&<fe# i M9° « ohV-U • hm° « ftTH* « fl>*ft* ■ 
«t»AMi i (Dj&OJtir i je,KiiA » ^&>K * iff 90. * h9° 

■m* « hrtf-A- i nh«e .• mas* » £&£ • fih< m s 
r^rK« ■ cm* i hiioo -. nr± • umm ■ ih<h « 
&£li« « i* > AMiL^-flffbc: i *»&ao * rr?i<^ i & 

fill • h a th9° • mje.KH.A « ft&re » AMlLK-flffbC •« *» 
$wbfo » ft^T!?* s ^>-fl{. s 0H1* : "71fRC. • ip? 
J&aA' Ciijl I tH^L i £&&<£# » 2tf°W » \\<™ 
H "$& • ICftC&h a MW I Mift -* Wrf-C : -1 

ft J IIA-lh 5 M a OJ-K* a *M"fl i ^.ft a ^AtMl? a 

<Dh9°Ti : KKhoW a fflA-fl^ • A(fol. 118 i-JMUM 

dhbC a fll'R -" -HfflYh a W\mfc a flM-f 1 a H*&A 
Tfr a fc*>fl? a 4>£-f|^h aa (DW"n a CWfr * W% s 
&£7 a H££& a Afl>-A-^ * A'flh « mhril a ftrfi<P 
ft- ■ BH a ft? a #»ft-[,fo]<£ a tm^^W't I W&hW« 
W • (P-ili* • W*A* a fo*ro s ^M s ft^W a H\t 
A* a Hj&^'Bh'P I CDMlfJrfMiX a JK,r,rTH£ a A*?SU a 
!*>?£ a Oftt^* a <DA.££CfJ a fl*A+ > W « (Dtf- 
tt, a &jg^ : £YKfr s £-A«P* a flOT^Vf a A*W* a 

flJh^Ti a KhW-^ a Afr?lLMl<h.C « ioA-OAP a >ic*i 

Cf«A a fk-n^hi- : AMlth-OrlTbC a gGrh-tis a ftrAft '• 
m>fh£ i mimtl-t^iDA ' \h?U* ' Itlhh ' &1rl\ -■ A" 
.* a ®$?:'Yl\ a hrVM* a Yf% a tf-fr a T^dC • h 
lfb£ a £££*&* a A?1U a dJ»%* f (Dfrfa<£M a Cft-£ a 
flJft^UA- a a>n9°ititj? a h a iHao : ^hT *' hTVlf * h 
Ml* a mi^Vlih a PA/fi;*!? 1 a AMltK-ftrffaC I VA, a 
A-,? ! Ah. a ££(fol. 118 V°)A* a AMlUt-fldbC a ft-fl^ 
^ a tfJ0ft£ s AJJl-flC « 7xfo0° a .M-h i flJ-K* a <p» 
l^itf 1 *- a AaJt^"> a mh\i(Lfc'0 & * s (it&.th'} I (Dda?* 
W* a A^A .^1 a Wftjpw* : A^lft-^^ a VA» a faf : 
A-Hrh^ a fth'DLh-nth.C a Adliaxi:* a ^A * K?+ a 
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jMhftf: 5 ^>ip s M/ ,U [ J M •*• ft® ■ KIliK « <£;**& ■ 

A-flrli-i' s fr?H«frnrii.£ • A0«A s 0J&H1C s ^.fl » A 

hiOiUi? I <K-fl » llflA ?^ s a>Hfl9*£-C « A-fl«h^ * 

HflA^jE. -• mnnr&c * va. • ^ ». AMitiwt^c * 

4»3-ft * A^OH s U&.^WPd * (fol. 119 r°) M" ' ao 
?3flCfo - flJft^A^ • A-ddrf- -• mlfi-flC I fDfUiVl- » 
fl>2»£A • HJS.MC « -10 - *m»"M14- : mh^rh^> 3 M 
*■ - ©Hflr^C I ft-flffijh 3 ££A- » Klf*- i flfrWJt 
*fMt.C 3 £W»&*7 s A-** 1 *- 3 %p?*0* » mh9 a ^'M 3 
fop^ » flJi^j&m* *. lo-ft-h * 7'fM 3 3>auhrt s £4 
3fi0 s '9flj& s tf% - aifKlL • ¥&ife ' Ik^+J?"?* ■■ 
mfc^ti s £&Afc « ^K'fc * wAhto • M&CFtl " m 
htmfl s -flftA. " H&WC ■ AW.K'fl4C ■ fltf-A* s 
Afl* s mfltf-A- 3 0°*?IK* a flJ'MU s i^oi 3 jp^f s jg, 
«:K • MtlMMhC 1 wpfWi " KVYttt, > «»;<#• 
A * M<™ 3 XAP 3 ftfCtf* s V7ILM1A.C « ffl^rif 
C-f-Ti * 'JA?" s £^£4- 3 %(im> s MtLK"flA.C 3 4» 
ip<£faT s AdA s W-A« I aH-iuhrf/lh s ^^i^«? 3 h&° s 
^h^^h 3 ^4»c 5 All 3 «JA$P m jg.0, s ^C^CP-ft 3 ^ 
h3>a*? s -}ch s ii>ja- 3 hh9°^h • A^^. 3 wr&G -• 
ahift 3 ui4- 3 JiA(jtbl. 119 v )^ 3 m^g, 3 f^K-f: 3 

-^a^ » h?ii « ^-fiA 3 k-ja * +cft • rx*h+ ■ ^-n 
is : h^*e* 3 mb s iitha> A^°^h 3 h-0° 3 ip^*fe s 
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<7? a Oil a <M0° a fo^uH-f : >+ai>tat a fDft/lhffcf- a 

a» : ^,tfofsAlntf»« a **D«jAi* a A^Ctf-fr a (U^P a 9" 
ftA a <>.^> a Wl^A* a Cftf* a %&% :: 

jMhfldl a Mfifc-fl^C a h9°tl\l a fcft^kA a H& 
£R"»fc a |f>^ : ODftthiL a ftrh#Yl* a Ah a ^fi* a 

^ce a hn a ^i^crm a waurt-ti a A*JA^ a <j 
Ar a x^r* « 



108 sEbhatat 



(Fol.l2ir°) J&frlltl ' MH.JW1A.C « ft"7Atl >■ &A 
Aft, A t flVH- '> A-nrh* * QM-t ' Mtt * hkr 
£ ■ A4Mrf-f * in* » *"»fl7h$ a MHAf * MlUMP " 

Mr -■ 0*&ih - j^n^h « MiLK-ndbc: * k&a > «» 
(0° •• &tnito - Mt^K-nribC ■ V7Ah i Micw • 

M^&A » J&*fl<fll » frTHjHMbC ' > K0°Atl ■ A»«g ' 
+W" - MMiT t jsjhiuh ' MlUrtlffbC > Ky"Ah i- 

fcA<2nc -■ m&riihh -■ j&^niti ■ MiUwi^c - hr 

Ah * K9fa ! *»h/Wl « JBJhfll)] i fr7H.Ml<h.C •" & 

(fol. 121 v)«h,C » Is^Ah » *£+ « uhcpit b jifriK 

h : ftiiUwi<h.c • fcrAti » nch ■ <Dfcn. fl iA,h « ja. 

^ : &;> 4 a £3-111*1 » MiLk-fu^c: ■ &0°Ah * w> • 
W«ma.0° « £4-nih ■ &<wjwi,rii,c * KrAh » tin 
«■ : idmu^ a £3-nrti i fr9iLh-n,h.c : *^Ah s + 
&rH* i- iDfci^ a j&^-nih • V7hjwi*m: i &9°Ati ■ 
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n-4-h s jejhfuin « MiuwMb(foi. i^r^c » iia^ » o 
fj* r. £3-Qdfi i <tf if.tai(h.c » a>&£4^ > lttrtflA i 
•wk- i- j&^a^h ■ MH>n,fh,n > w-a- ■ «£«#«>■ ■ 

* i «7-flC s j&frllli a MtLK-flrh-C a '/& ' fc$ a ft 

•ha* a Afr?iuwi<fi.c - jafriwifi ■ %nnjva^c • * 

a,c j ££& a h^Ah a $j&a .a j^futi a MitK*n 
a»g a nw-Ar a "mk- 8 ni'dd « j&^tiih » .KitUK-n 

sh>G ' &M&> a tf-a* a fSlvrt" a J&frfltih ■ MflA'fl 
A.C a HtVHMtfc a- X?»*W»f s J&^HUfo a MHjl-flA. 
C a H«H>flfc a (DilAffifc a jBrHldfl a ft^H.MlA.C * h 

*» = HflJOO^ a A(fol. 122^)711+ » Ad/ 1 ?^ « VA. a 

A«^ a A-fltfrf- a Ah'Wjt'fMi.C ■ &A*» - A**% '« ^ 

A a ft/Hhf n JBJhQll) a ft«?H.M)<Ji.C 8 HA-flA a ^ 
«h»£* ! A*)A.f a J&frfltih a MltJt-flifbC a ftrj&hH. a 
iOhfth a h°thT .8 J&^n^lfl a MHjWMi.C a Hft.flA'J 
£ a SUH-f a jBJhQlh a K*7H.h-flrhbC a fltf"A- a *D<p 

dA « j&'Hllii a h«7HLK-fl«li.C « T+ * *\.C - MNLfc 
-fl«rh,C « J&M^h a MH.yHbC a h°ih<>» • °ihT a 

A£*K> a &£fr-J :a j&JfrTlltl a VftUWlrfbC a M"**? 
tf» a W a fllhftll a A^Ar a &tMil '- XliU-O 
A.C a jf^^^-flh^ a <J>A-f" a tfD/*"2C^ a £M'£tl i 
MtUWlrtVC a H^^flC^ a 0-ft*J a &($&&*? a #Hl£ 

h j MitK-n^c a h9°fi\\ a hn*ei « ft°?iuwi*h,c -■ 

jK./.J^K5i a ^.^^ft-> i MSI.* : »^-*> : ^AA a ^» 
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rhj « <hft i h«Hih ■ A^inc i m*t * &£? * 

AA : Mif> * -Hh»W - Ar^-C ■ (fol. 123f) MlLfc 

*flrh,C i h9°MM I (DfcfrfMifl ■ &<*>-*> i j&M i "» 

">liC » Wh i flK'^'f* » TTH* » £0Cteh » rlK-H-fl » 
*<P£ " «•#? » hMf, • rtiovH?, « WU ■ Ufa? 

AVTlUMliMT - Bird » Of0C a 0J<BA& • £m.M« ■ £ 

auMmp » iffliAAf • a>An#f ■ h/Mfac * (i*-t * m 

tl£& « A.* s W-A- s Pm.hty? • fflfjM » VM^ » £ 
0»* * fflM * &,dirtfl ' A"*"** s tf-A" = %??*tfl>* -. *fl| 

W • 1JW * ftA<h-f> s AA*fif s -KWC ■ W£f .» 
mfrfctoil ■'»' flVH- » £m.M"f'» (foi. 123 v) ioft^ 1 
A-fc s hWiif : &&"» •• MAlri* 5 hfa s &ft H flfc ! <pK 

IJtVhfc 1 fc0°£fliAW a- KA<» « AAP * &Jtf°C .1 1 

?M 1 <D£niJtf-? fc » 4WW 1 m** 1 a tf-A- 1 x 
li « <^<r ., ijvJi : MlLh - h^^fluhW •*• <»£rA • 
tf-A- t XO^P ■ £m.frftA » Mf « M^s ■ Ai f (» 
IPfM " Mi* s iJM • Ai ■ HA^^h i A-** ■ 1^ 
A- > ^m.K-f-on- , ^ThtfVic 1 A* 1 &HA* » H Wlh 
a*h£& 1 A> s ^m.M^ * flK"J+ ■ A9°li » H&&6 
Ah ■ Kn^A- » £m.M-P « Kti * ftti«w 1 ^niAW 
H7H<1 » AV » mKt&ft • nh^> : MM ■ hChty 

AH- ■ "knbM « Vl^ihc • r*nUvf«<n>- » A^-flC 

-th « yA, 1 A»^ 1 fS'flrh^ * AMlUMMbC • ^AiT^« : 
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Ahff#C i h^jlvMh : nmoa - AfcOi » TIM * &. 
1°i- - h^£> • hlft * MUfc •> HKAO i -Wit* « 
^Mjh s curtTft-flllV. » ?°Ad J &f P » A(fol. 124 r°)*fl 
rh-fcli ■ h"» s XA/flJh • &h»-fc"I"h « &?-?* s flA ^ 8 
oiMl- i nrj^C « tf&AHh?n2tlu'<> a 8 AtfA- : <i>lM 

> « Mw j &t» » irW • ma-m •• Ah • &&A- • a 

■HA* a HAJ&WAT » OBlllCll 8 mW-lfA* 8 *ro*>«>| 

/"til ! h/ M i-;M" - mnti 8 Ai-ntfi * M • <PA * 
KCfrd * AW 8 aw?*)* i iim>b r.MlfJ* i frh/* 
* * liTOC? 8 Aft ■ -i-qqa 8 AA-OA-fch » to/"* « 
A-flf ■ to/** i tow ■ to/"* * M-f ' fl*A i M 
H«Mirh,c « to/"* ■ AMii.y f h,c 8 <£s°'>? e £*£, 

**/& i AA?e 8 nn^ • ttKfc 8 h*m«K •- *ti/"* % 
Wzc? 8 fliK^e : ^e^^ 8 A-o*h*h » *Drt*#<w> i h 

M-n ' hw*b 8 \KH<?0»+ 8 KtfH * AA^f 8 A*iPU 

£ 8 M^tl » TtHl 8 *fl/"* 8 ^f<-AA»r 8 Hh«» 8 

h**»* s /H^ 8 AW*,A 8 O^hf • A»A ft * 8 A7<ic 
to * '/A. * A-£ * A-fMi* 8 AVftUwKfol. 124 v°)rfi»C * 
mb 8 <DH4dA s "T? s im* s Ar^ 8 V>H : -nif- 
2 i $&9"& 8 *0£?-f- 8 &9° i 8 &A-* ■ *r*fc,A » 
fl?M^ 8 hm-^a^ 8 AWT 8 4i>A>M« 8 Mil." 
-H£T<£ 8 ^f£ n ^flJ^im. : AW* 8 A^^ 8 ft«|H« 

MUM! « CO&A^ 8 AP<«»* 8 fc^ /* 8 Kll^ 8 &A*7D ! 

&,*»^ i mWk t ? a i - AM* 8 W* » WIAfl- 8 M£ 
-> 8 fDjerflria*. « K1A « MJ& * m^AM 8 &* « hA«» s 
Arf^ 8 MHJH1A.C s A^^> i WJ&-* M 8 niA^i 
Vb • h9°Jdh? 8 Ki 8 i-och -■ i^ij& * oKHA. » y 
A. * A-.? 8 A'ftrfi-Th 8 Ah^li.K'flrli.C » AA^ 8 ^fl .- 
AA9° « ^^ 8 AA^ 8 (Iri&Ah 8 AA5»° s AdA 8 h 
A^h,A :*. C1AA?° i MJt^i ■• H^Jl^A • Mi ' liM 
A9° » fflj&SUA- * hllUK-flfh-C » A**A. ! ^^ftAr « ^ 
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"1G&>- s A&«£# 's htU°h,(\ •- madras a fcao .- <Jo»* 
4- a AA*flft • a»C<h a 0J#£-Ai[- a M(fol. 125 r°)tf»£ * 
Alfl«"»- * foflTW * AV£ft£2<n*° s K^-f* •■ fit ! KA-i- 
Cfcf« I mahlftKlna^ * *J^e» - Mtt.K'Orh.C - &1 a 
HA^A?* i £M]fiem- .- A^fl^ : AWThf i $h± ' A 
\ia*>* >. h^W * &&*? - hm-h-P - mc*i s Kr wC^ s 
ftfttl s *p£# « VA» s A-£ s ft-flrlr3h ! h&^H.&'flrh, 
C a mitrhl i X*7Hjfc ! MtuK-flfh-C r Mn » <*»*h 
^ : fl)«of|^^«^ 5 H.0»AftA-l* * hC^r s H-MJtC a 
4f»^ft i VTflJWldbC " Hf-WC t .iD-A-h i hc^r ■ fl> 
"»?£# » A,A^ i &Ofl»-X i **lhhh ' *M1&* s lf-Hl 
A' ft*A» a fltfv: • T&l • "Miff 1 « h9°il-nh ' (Dh 
fth 8 MM « flJrfVft s' W = onlM • A»A«^ a ^i* 

A a tf-A- a -7-flJf « flJ-f^/^X a &C/"fr a flA*A/ih I fl> 
R<0-/> a 0»«fa : mhhClf a AAA/t* a <?>£■<*» * d^^h 
^ a hh s HLh'H(h,C a h*" 1 a gahbht*** * 9°^^ i "Ml 
K* a CDl^V a fl,A/l* s ^rfro^A-h a fll^A.1" a OA»A« 
* a ftfft a KO a V ! Hi : m (^l. 125 v)fcA*-fl > : 
If-A" a &A,-J* a ^^P Sf 0)"^ s Af A.^ a- 1V>&\ '• 
W-A^f a rfid^rll^ a AA.+ a fUA*?*! a AA-fl? as tfl 
A»A.^ r AA,A«-> a ;*WJ ' TOO « ©A.A.'H fc a ^ 
"£U a O^rhAj&ll^ a ftfttfD s tfD^A-f* >. mfaM* s fo 
*(1&^ a fj&,h a 4^A*f a A.fif a *i^ .- hUtdf ■ * a* 
°*M* a (D^A.*!* as iPCfa a |D.><7(| a flltfn'JA'l* a M*7 
C a: AJl a «D«h*- a OD<$&rt : mU+hfa a M* * A»A« 
^ a A,A.^ : WPdYb a JpftA a A-fl? a ©M^Aiil 
V •* A*SftP « fl»W"ft- a A,A.i- a 0*flCy> a J»A^ a <dA 
9+ * A»A«^ a $TKJ a ^ao^t a O^^^lf tf°" « ©A. 

^^^-0 a wnc^i a A»A.^ « <BKrJ^-4»h3: a OA>A/lh « 

fflMVb a jfl<M> : >P a fl>*A^ a fl,^ a A»A«^ sa $*&> 
Kfo a K-A^i* a ©£h«D-'J a A»A.i* « ^KA^^ a f\ao : 
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S'&cv - ti»t>»* 5 nfohjr » l-ufoOn- > flA.A.^ » ft 

X a ^^(fol. 126 r»)+ a A.A/&* i hrtWh - ll^o i X 
a np> " Ail s fl^f » W% - ft-J^tl I tf»^A-I* •" 
rhje- « K$w-\fo s mh^mCh i Mbhjt « JiF'A'H" ■ 
K-fl^h j mhlih a &A/t* a fl&Aj- ■ KVk * ft£4gtt 
tf»* : flO,*!' a aoty&h "• hwC^ •- fHAh l P!fl'fl ; lr s ftfr 
K^ - •* AA/f- « flA»A/ih s ^IJ&A ' <*>TtdJttf • *\d 
h a '/A. a A-^ i A-flih^ - Ah'TtljWMi.C ' Wffith 
M. ! K^4-fcy a AAJH-AA4" « <»Ah « &tdji • JWIr 

* i flA.ff-AAfP' « flWl-f* a /"CWl a hS^flihT a 
«0<dft£<P a AA.f^AAf? 1 ' a mSl^ffl. s ftf^ a tlOT » 
«7J& a *}&«% a AA.ft-AA»?* a frflffl-fch a A.ff-AA*?' a 

<Dfl"?MiA.ti. a a^aa^" « id-a+ a hAftfi. • hf 

<-»lA»r « AIX"* a hJ&iiM* a fli-Mt^iP- a £&? 
y a AlufMA.9 « drih&Jt. i- ip££-I* a AA.ft-AA»9° a 
HfifJ^C a ^e<-AA>r a h^MXt-tk • Kt&tM* » 
(fol. 126 v) fldA* a K,?4-A&?° a ftk-fMi. a ft^AA, 

5^ a 0*l£ a fcfl<£* a tu?M&9° « *JMtf- a ft,f4«A 
&9° k ^£<£ : 4»4>A? a fc.tf4.AA>9° a fflO+'fUA-^'a' 
[A]W ^AA.*" a flH7C:ll a ft.? 4AM° a ^AKIl^ a CB«*» 

H9%T a J^fH.AA.9* « *JflJ& a Ay * WMM° ! & 

-fU a <W>$£A* a KjMM* « +VK a AjfcAA4" ' 
hWfi a J^f^AA* a ?W s . [A]A.ft-AA.9° a. ^ft-f- .- 

Ji,?£AA.r « ^hHK- a hS^h&r « A^o- a ^f<«^ 
M° a* frtl? a a-oIi .» hjt^hlbT a K<td .- 4*ft,a><n. a 

fc.«-AA.0° a 4Dj&(|,ft» a Ahfhtffl a ^<-AA»r a ^H 
h4- a ^iTifl a hS^hh>9° » AJA-fl/h- a ^f4.AA»iP a 

<0fl<h9y a K.f^AA,r : #£rAih a ^e^AA*^ :« KilT 

<?y a ^f^rtA.9° a (JJ^flJ r ^(/.^ , ^.f^^iWr a m(\ 
CH4- I ^f<.AA»?° a HJtt-fiC a W<-A(fol. 127 r°)A»r * 

Teezaia Saubstt. S 
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JW/ ' Kjg^hfaiT a aiAft-4-i- » W<^A*r » -fllfl£ -* 

?an*f a tf-Ar j ATMI * iM4f a fcVJt£ • '<T 

&fr - IvfM^r « 0iflAili4! s W^f ^ K**.* JK- 
I/^M 1 a A.«7 <4A9» i AA-flh * jau-ii * hSGQM* » 
£ArtT > OTW s W {-AtVP «e MA* a tUfrAA^ * 

NJ6 » liltlG «-fc l ?MtV0 tt 'a ft^, i l^fM^r si % 

aw a ■ jtf<to&9 D ss in,r C « WWW»f « VICII * 

A.TC-4A* 1 *' - ^«^ije, « &.<; {.aa»0° a *rtW! * •Hi/"* * 

j^kaa*" ». Intct a A.ft.AAhV ss (u-f- i #b%&a« s 

MMtW * yft* a A-jp ^ ft41tfrt- a Afc(faL 127 *•)■», 
r » #$«tt a mhfttiZk a Ah « ©WL-a fl-f*A«fif* * 

F**^ * *W1 * fUMA* ss QMJh » fcWMl • All '* & 
A»e.- a Kfftfc * «hf a 403ri-£*f & a flXWk * «h 

^Ht t pPfe* a flX*tth a <Pi»Gft * 0*^/"<iV «• A 

«"7Jfc a l^pliA * KUtli « »|fA4*?£ * flXHilt «. : I1X*1 
«h ■ 4 ^MW All ■■ SMHhf a fllCHUh - j&9>CRT a *f£ A 
«£ .. % Mud a KMi * <UH13t a ^aufrtl a ttJ&Vft. a 
(1&*)* * *«MmH-iT ss_ #^%T% a £^A»<fl»* t Atf*» 

a®- a: MfftC** a liM a JTflA ■• WAP/* *. Mill * 

fcAlt * A*A.* si &rWM* a n*Mi * +i0ilA » Mil* 

iVA- a - flX-m.MribC a fiftA*?*) a '"ISl'C a fXf- • >» 
A^^h a AXTfl^k s: fKHTH a Jp.fl. a MMA-lldbi: a ^ 

Ih^i a ^^rli. a 11^0^1 V-KTOG*' a ^^0.^ r 0^ 
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(foi. 128 r°)a& * amzti » ^ii^ •. mit) « aj^ 

Kflo-'j i m-M: « i*o/. a -MtUwiifbG « H^lA » it 

Qfli a Moo a hop s 0D-fll$ : $*mbh a ft^ftflfh a 

nmfa « ^w-fl a irtiy. a am- - %mi ■ M& « # 

fl^h a- ffl%i3?mi s uu-ft, s flft'fl/jh s 0D<h£ a j&1n«'> a 
££•£- a JS.Il-1 a mM^ « M^ i ftlflft a 0&C a ff 
MflA « Mhfflt a IDjid). i h*Th a JW0 a *?M4 * 
(Iftnth a ft0°% a ^»Af a OhMtfl a <n>ffi<£ • fla-fr* » 

Wt>+ a (146* 'a -new * wh « en ' "Mf » hV 
4*P » JUw»V a Mcntl a 1CKJE, a' -0CW « A#£# 
ll * UD-flCy* a fcftj&'tfHft a Ali^jr a ^« a -flCftfl * 

mxrfrfrh a hmo a a r *mi « unicy* ■ iirti * <n 

(foi. 128 V°)&WC& a tU*ft-f« a %#» a KfHNf- » «•**« 

&&K a K-Jh a *flCy* a Mil a AM?" S 0tf>fr> f & 
A.+ i IHlCn a fcitf« a MliK a IHlCtt « W*l * f 

AiW-$> 5 mlArit ■ m-h't ■ »flC¥* a 7K*h * A£fc1 * 
'•nc/*- ■ AMHL&-IM1.C- a 4M,y a -ncyi t m£4> s A 
HJW*! a-mAOAti a *flcyi s frm a A-fIA « fHlcyf 
*■»• ■' AfrfHft * wl<$ a nam ' A4-W1 a -flCVl • 
MPH-f » £.ft a h&K ' IWICy> » AfrTlUHMbC * 

fcfkon 5 ^tx^^K s WxAf a- mct,ii a nhr^ * 
^fl»^ * tmn« a -riey? a nt-cu a •ncyM' * ^nj*; 

i* a H^i-fcis a J&MIM* * W"A* ■« WtMl* « OKICf 
? a MMttfi a t|jn> : -flCy? a I»>VI* a (HlC?) a 
"WflAfc a f <fitlK- a Mm» a •flCVJ a %KHllh * I! 

%M "• f*$:C a a>£H&!' f i*«^A * -flCfl * K?°4ll « # 

A1f4-f 1 a £hft». : #cn « fl)^f|fi>*^ a n^(fol. 129 r 9 ) 
^■> * A-flCy? a 0'«f|^ :■ m^^yt a -flCn a %i&ID^ ■« 
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mkm*iihP * h-ncn * mdha i MWk * mftAa® 

w%ij« ■ &flcte »■ tf-A« ^ ^n-h-tu- s A-ficytf* - © 
*s»a r&ncytf- » w-A- > *ncn • h^Iia * ^Mi^ - 

i i j&m ■ n* i ka* * -flCyflh * he^lrb > *flC*/ 

■rt- ■ h-j^a^ ». j&iri-T- • -iicn « iojmm - fl*£* 

*■>■* -flcvi - ##«»££ > hhi-m* > iicn » £#*/** 
h? .■ 4iMA.y - *nm -• maan * n.hy = -&Hof& - 

^ i «•& » *flcy? » rf*£ > HChf ■ fcftl i &A& ■■ 
H£r4f» k fliaWH* s A*7J&fc « &,£#A- s -ficy? ." o*#» 
W-« *£$* * (fol. i29v) -ncy? • "W* • *£*■■■ 

m-h* » -iicyflh • <»chf * -ncy-j » ?h«ft * M - it 
part * A*7j& « -flcyf « -ncy? • MMi-fri- ■ nnn 

■£* ■ dffW * A*W» •. \ia» « -ncy? ■ w 

+ • aij&aj^h ■ ahjw? i nw-A* i %% ■ -ncy* » h 

acn * wh-t » kta^ ■ &ah s nc*n > ddii-t * 
£m£ ■. -ncy? a ia* i irh-c * (Mcy* * MiiA-iidi. 
c ■ <D£fl, i -MiUHitibC * aj&ik} • -ncn ■ <»£A 

iLh-iMi.c * A-iicy? - dh-fr ■» iokoj^ ■ fieio. » -a 

cy^ f ii^> i ^rAii i &&.-? i ^hhA « *ncyi i 

-ai^KtlA -. ■ A.A.^ » HWA i hli- * 3fl»» i 'OMicyi 

ivncii « •flcyi' * H^®ah « 0A(foi. iso r)j& * a-o 
en - npi»c$ • ah9°h ■ kaa -i «?'(ic : -ficyi * 
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y? i *#»<5A s H^!*»cd « -ncyj » K»» » £*£./*■ a, * 
•ncyw * A*7£ ■ fcc&tfc •• MtUk • -ncwti * -w. 

t* i UA» i HCn a -ncy*. i if ^£m$d » &Ah i a 

<jAr s hr*j^»» » ^h^c « fti*^ i ■ncr* a K-ft 

CO » Mil> i -flCyih • Mi&i * hit « inch * -ft 
cy? > aiK-A*^ B.m«K-f i VW » ftAfl > -ncri a 

mw i ipcifi ■ j^nco i ^m « hr&«0A ■ -ricyT - 

V^h * Ml* * fl£J* * &*«fl" » «Mi«« » A-flA--><-ff 

cyi * ftchjsiifc » -nm i iiWAf v-flcy*- '» if 
•ncy*'» -new* 1 » AAAvh • -iicy? » H£A(foi. 130 v°) 

££■ » ffA^ r ft-^<CA i- nm«4-(lA « <£&r t -AC 
n ' Ml*i. - "OCy? i UaoldJtl ■■**ft- a- ftAfl * ft" 
A*®^ i ^K-r » *flC 1 /'* a 0-^-ln * &£-?£ t. (K4f! ■* 

fcrAft i (K4fl > <J-ft£ ■ ££A i iD-ft-h-t -ocn- a 

y& 8 ^ * A-iuri- * AMiUwidbC s i*M ■ hrh 

h > &A4.A.A i A*HHh i -ftcirt* » M&3* • mao^n 

0- * A^rt, » &AH i !f£WlC »■ A.CA.J I flMj&'M: 

* i mhJMM « flkHU > ftAfl >-flW * hy»4h ■* h 

3tfflA»h a frH-A i &*>* ».hfl» a 0>4<iD-ttifc " Hlu? 
ilA* f K^H : ££-ft t awM/^-Ml » ***h/** * HAM * 

1Mb '.i AA.h a *5hr\ - flrAh- ■ h^* ' d^mCh •' 

* i ft^A-Th » ^-Irt-^ i 9«Ad ■ Kf f * ft*fl^i:ll * M 

Ttt-a i whhre » K^^hh^ a K'mi^ * rftA • n 

5t^J * 0*te"t: i ^A^J^ i W-A* > (fol. 131 r°) *flClt i 
Ah a K*TO * K*^l * Ifl.^ • CU^^A » fB/^AfllT « 



118 SfiBHATAT 

K&'b'i' '- hthti^C •• h^°"idM\ m a>& * A? s &A» » A 
? i tf-A- i A*«£A? ^ wtirw a M » -Mi^ > M 
h--» fl^m^a^ i idaM ■ Ajiiii. ■ Mh ■ &££* 

<**>• » «0&^t2* » Mh i am* ■ aw » <dt>j& i 
Aflih-irHi 5 wK$>&*&h » ^rvHi « lo^iirc i a 

W> - fl^M/"* - hm • won?* - ii-ndi* - m 

AflAtl » T0-!T « ATHTW * JO/flh » &«^A » A*7 
4 * ft-fldi-Cll « fcn*>tV - Afl-y « hMft I ftW» 

Cft* » Mmih * <p-i*A&<iHa- » fcJMT'Hi i th^W i 
ifch « Jus-lti- 3 irtUi » ©to: • WP&h - M10 

X » kC-*t* * A* i KM* » #•£■$ ■ M * *™9>t ' if 

(Ml * M ■ ^rf- * fl^^^h i H;J-(foI. 131 v)Kh s 

Ch • M » *PA • <PTC * A$ * All * AfrMC-fch i 

A-,? » Mfir *' w&tfc s* ifo 5 fc$ s &AP * K"A^ " 
VA» * A*,? > tIi*K<w* s tf«A- s ^f /fr '• '/A» * A-£ s 
<w<&»! * ££A « V& » Atf s H^A-fltl * CA$ « yA, s 
frf i. flKA-nli s ^^^ « h^VJ& 3 h.Ar* « hm t 
hl*t i -ftMjR ■ >bA-^ ». M^lbA - hWfr '• 1& 

r* i ^ch i h^^^ ■ *^*ft » **ft ■ *^-a « h& 
w » 'j&ncihh • nw*A- ■ xh b a ^^^^, ■ mum » 

(l «■' hMj& " K^9^ ■ IT-/** i SfA*IAr i K^w * 
KF+1& * Ml- i KMJB. i Arh ■ ^rfi4 > K^S"^ * 
KW(fol. 132 r°)£ t HtfA-h « K^Hrt- « K^«?j& i h 
^VJ& * fcrAft i hVA. « &MJ& ■ h^VA ! AVf-A- i 
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A-J? i A-ddri* » AV7Hjt«fl<Ii.C ' ilflfc » A/i* » AM* 

ti ■ *JWW" • (PlfirH- • A 1 ?!!* - AAA ■ *°-A. i *> 
A<Ui • JTWh » i^ft* - A.A£h ■ MHji ■ A.4J&PA • 
W-Ar * $T4* « £A.41rh4 » ftllift • M&Wt « 0* 
£*C ' AWA-fl^C I Ml ^ A-flrtfh « Mtt « ^A 
r i J^hA^A. >'t+ ' *JW">- • £*k£A » RAP 5 

K^&Af » am* i j&ibj&A » own s ^c:# «■ ®ci ? 
Mih » A^Ar « iD^-fl>A- » am* ■ ur^x » mil 

ft? s JuM* i ^(fol. 132v°)A ■ ftddhu- • Alrtfth i 

fiTfHiti i nh& » *»-a. ■ t^A^h > to - $r\t » A 
M* » h«»» * MM? « Mwc*? • mKMfflf » ft 

fte© j flP,h<5 » OUtoA-MOA. », o»V-- » ^iftft » CftA* *■ 
A*o^A£r - ft9*MA*h ■ HCK » Mr » 6 A «i3t I ■ •» 
fflCli s Aj&hlO-? » Tr&th « [HWfch -- £*i£A i * 
p?/")- I 0<t»£*^ - KIHh-fMbC: « £'k£A ■ *M"7 i 
fl$£-«n » MHjWIifbC ■ JuWAlfl ' tDltf(to& i A 
<nPb « *Md « ft& i A-flh > MA£ a KTAhS A • 
Vh» » ft?* » <*/*!& • A*7£ ■ fflr^C a M°Hh i h 
injtf s MflA ■ if^#^A a mjer|h4 > flAF » K0.A - 
ft A- ■ Aill-flr » ftA- i CA^P a A/fcm » +^'"H-A •» 

r^ * ^^c » id^^% • m% • 4aa i *rLK » n, 

fl s Mf^ ?ho»- a ftH»^ : «^ft+ s HJ^4» * Pffll a 

aotUd : iD^DA-fvfUA * s ^o e j& * m+- •■ ftr^h i ^ 

1ft.A ■■ ftft^-f ^ «h.A 8 AK^Ah 8 A^(foL 133 r°) 
JS. j A^A? 1 : lifcYM^ s mft^dA- - AhSPAh » A^f, 8 
ffl^J^C a ft* 1 ?^ 8 ftr^h 8 MAfalh - ^*»» s ^"/lr 8 

mna « ®^n * ach « wft.A ■•• fto .- ^ > mi > 
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$ ■ E? I w**V\K$& * ftWfl»«« AMsA&A a jtffc 

r^ « ■mi<M' » in* « %f » uhn -■ h*n s 
ft+Av- - ao i *■>*&!■> ■ aaaa i."m>Ahh « r^ s 

fcfr^fcA • 4-K£ - HCAf ■ A«A££A - }flj& " ©A 

titfh i H"? > Old • OT-7 * J^A » MM ■ -M s hji 
£fh I ©W • IWy»£ - m^PAA ■ &A* t A ? AI^A ■ 

Mot : <H>tl£.- : Mn-f s M^ - ^hlfrfS- a faft \ ©A 

Jt ■ OT-T • Of 1+ - <0p*l*f " A$<rt-h • A-flX » £ 
Mil a Xft> > A-*"* s AKA ^ MA-fl? 3 « A£(fol. 133 v«) 
m«K^h a &A* « A/f- s hhao.j $£& a ^A s ^ftu 
Tltl a -flC'/lA - &&JT ' ftA.9°A • -QCV7 > JfcA» >. A- 
<n»- s. M s JWWhf » Ml-P » mftghA a <W s *D 
^A& - It^l ■ fl.4" s A-flffi-fcU- 8 A-^^A 8 £#0»- 
<m« s ^tn-^ * iDJEWlAr 8 *^-A ..> h^HLK-n«lbC ».-0fl* 
~t « A.iK*pCfi>- • 'A.A'TOlrt- * h<*> * KrAll 8 *}fl^ 
& i HA°/Ar 8 *£$. s «*?&?«£ a KAP 8 h*"7h i. A. 

rn« 8 wa0°a 8 ^h-ov. 8 Alio- 8 Aft- 8 n&r * 

tfrdM « fl^-Ntf *- * Kfla>-& 8 AH-ft * IHC t k£ 
W ' flfrHlhf 8 <Dfl2tf-I* 8 J^- f {"AW a |^« 

?£■*: ,8 ii^A*^ J KM - KA0 * HP K9°C 8 rll4« a 
&A0 8 Hf KrC 8 AA. 1 ?^ 8 &A*w 8 ^i^ .- «M^ J 
A^j^i^Hp a X-flA 8 ACT-? » «f*Hll4- « 'iVHr ' Ufa 

nnjvadhC a m?nr-A* 8 ka^* s ak^ilK'OA.c ■ zx; 

¥ 8 H5->^ 8 Ali-f 1 » ?|A^K>A «. M&*> 8 ^'Ht|^ 8 |f 

&\r*>w/» 8 ^f»no- s <DK«^(fol. 134 r°)A^ ! ^m-^^ 

<^ 8 m^J 8 ^^-^ > 2P : IflAJ^rh 8 IPAi* : #f" 
1 8 ^X,iD-«|tl s ||tf»1i » J&fl,. • XlH.K-flffi.C : A+II- J 
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8"£"!* • MCW i hewn : j&fL * h"Mji*n<h,C • A0* 
A * M^&C • a**h*t * ■KC^y « MW i. tM* » m 
<Pf : <DfiA<h s *M» •* r^^-ft « Mm* » M > M 
tLfc-fl<ibC I tf 2*£#C -• ^^■'1' • <2>&iMl .■ "Ma£tf»- s 
AH£*^ ? fc-fe4» ■ ATM > iMlrf- * -Mf m* «■ n«»c 
4» * AA'*» « &AflA% - A-flA I ftifrtofr * nrtLK'% " 
tl&* • d^^ a flJflA^P « Afl*A-f* s frM a W > Th 

/"lu ■ itAOfj » ip^ i Himirax * ca^r » :Va s 

^h+JP » A.+ " £0AH« a MW^-A * C'^m i 5& 

^<W s & a Hh s gA*>£ « Xl^h^-A ■ Ka**'}! » &k- 
4W ■■ A.+ • tftiaPd* i VH-^A - -f^/"^ « £ 

WW. " A/I- «■ J^hk/^rh- • MW- ; ^jk* B M 

&> * tifinctoP » Afrm,tai<fbC ■ Kr^ii « fr£-4» « 

&9"Afo » W* » Mh((o\. 134 v )^ : fl^d * RAH-* * 
IttY- * tiV l AAr - htf»n i m • ipV£^ « m^ 
fl, i ffM ^ -Iffrifc i ft«7Hjrtl<h,C - M"£AWr-. » & 

mh-ft^c i A°7j£.% * wtncfa ■' */a> > frj? i Kc^r 

A4-OT '• MUh'Ufh.C ■ &9°A4 - tl"» s .^V ! A£ 
m«K^f a K7t* i- +#TC » &?•(• » A°/Ar s Kit » 

&*M! * M-t i AiAr « A.cw s nfcd^>t> » ik. 

A - A^d i A^dA - 1(IC « ll^CA I %^ft ■ M-fl 

A i ^R a r « ^J^rA ? KAh i Ar^H* a -flKA. • n 

H •■ n^r : MC « rfi<P^ a frhr : KTIl . ». A"7°/ * 

tfrRr a K^^A i JkWtt • -flhft. * AH ■ h-flfr i *fl 
Ifl^. I AHT-i- s JiA^ 9 » ^A^ » ^<PdA ». -OCV^ - A. 
1°^ I hAO : ao/^'W * TflnCh * fravfr • fl'l'P^ * 
K1+ : Waff* : ^rfl.K> 3 I0P a ll^'P^ ! AlfJ-flC * 

0MMAvt ' ^^(fol 135 r°)y • ATO-fl » ^.€5? i M 
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h'mA ; iri*nc *. licifth i flim « cue* * 
$pi » iwa » ioimic ■ K&i&h » lu^v * ^hwi<- »■ 

flr£* ! J&"l£ft • Xufi ' h9°mc$ ■ m°n^C * Mr i 
<">m? s *<3» s ^<PdA s ^i* » Aj&m^ s. flTA'd a 
"id**. • A0°*:C » w&M * ft**? * ^fo?& > WflJ 
y s <££«» s i»>9£- I c»1rM- s hwfr " MAT s -hh^n 

? *■ a-fc i wK&kt*6Ji i rcmi » a-t • io^^+i 

^ I Aft** * f£hk*$* a Affl-fl s h^» s KTAA°^ a A 
•II4-C • Vf-A* i IWVtt" » $<&G-n i 'MlLh-flrfbC ■ If- 
Muj- » £fh>?*- ■ 0* a £^£» ■ KAti s ■hVh > A- 
0°* s &tmq -. $&4fci> s if^A* i tl7* » owlMI-ft » fl 
->-ft a fl* .- <£,&*.£■ s ArfWlA « (fol. 135v) KkT 
£ * WW > nhTM^ ■ «»£0,A» i Ahfc 3 <^&* 
ll i- MlLK-fla^C I &*(!&& s tlft-G » tvflGlP I fl»Afr 
*»A s OfkX ' kTr+K i fh^tl ».M » lMh*iV*;Mh ■ 

aMs*»i* « ©h^H » <»#K i ®%hh> A i hr &-?* a K 
-flCVr * m$h 5 "liifeA a .ftp^fttin - MHLMMi. 
C I m£M7 « &<*»V » rftA a micw * tufa* a 
*w7lA a &<P*lvp?A » M * &41C/r a cMh » *» 

*1* » iVfr+ft; • l(hh a 0I>RC)1* a *fl&& a -Q<.y ? fflfa 
dA»l> a AAQft a •Jj^fl l s Xli I flhP s T.il > MA 
4» *&({&& a -fllfieis a AJ^4«ft a <DtU/fr I d^OC a 
9°ai£*b a <OAh^^ a g-*P^ : <*%$, s fD^Kr^ a tf°A* : 
tfj&C1> I ^^-A I ^Af a ^74„ft a Mfi a ^^^ s 

^aa.^ a ath-t -< kim a tfjun s f^^> i tD-ia * 

MlC^ a MH a K a mtghC a AHflA^ a fiD^^f a ^/O. 
K-f a ^^7 I rflA»l a fl^Sl^ a Ml(fol. 136 r°)« a 

^A<rh4» a A^*C i d4»ft- a ^hKHnflf ! K1+ « K^W 
7Vi*h a f«r a +7+0- s ^m-c a oKCK,? ■ K fl IH.K'a 
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Aft ■ &fl» t ITH" » */** « 2k<7HjWl<lt,C « -ww? » 

&$&&*% « A»to ■ <»d/*% » mmi»i> •■ m^ri » fun 

*• • AW£\?V » AM ■ UW " ^Al?*"- « lift 
**» - nh&hw* ■ AWJ& i *VflAi- a !irA*d a H-fl^h^h ' 
&&«%& a ftlff i tltf» i flMltl ■■ M!f.h*flrfi»C: a <**n 

*» » JPAilfth * MiLK-fltM: > A-nrt - (fhJ&iv(fol. 136 v°) 

rm * &$*&> a <»i»ami i KWft » WNFCT s ^ft^ s 

*P?J& •■ sP^HCil. « Kft^» a K^i" a IB*?k* a f»700m I 
AHJWT » ftft*» » M* » <»M* » MflAuAP* * a ^ 

PJ ' mhXTrP** » A£VT» ■ fli^-T h » <£& ' f* 

m^ • totMl * f>^ a ft^fl a $■»£•£ a h*w> » 
JMfc? a HfCWf-A I KWW - T-t • KAP » V 

h i K-flJWr ! AO* * ltfiftM » Cfcift a r*UP » -M 
^ a ^i i K^Al ' M* 1 - tiAA. a *AA.-i fc£a>- 

P r- 7^ a ^«||j2, : Ahf°Ah - rt^jR I MUD*- a ^ 
^Ift*^ a Kfofl a Ji^OHf a m»<?dfr& ' Ptid* I h^O^ 
f a 'JHllCl a ^»^h a ^^U>f a i«fi«>f flV a Of "?? I ^ 
^<0-f a ^.^rf><. a flRJSf ;: %q a A^dlre- a ^fl.j& a 
H,^ a (plffar a (£61- 137 r°) ^^llC a %q t fimfr i 
H.«T a Hjrf-A* .- j&iw>Ah a A«n* ' a ?iA, a A«i* t &A» t 
A.f' * A^^flP a fcfttfD s *^4» : 1.C I KA. * A.f a 
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'W i MHLC t ^Wh a y& : A-,? * J* A ■ Hfn* s 

-1(0 i hC9*ftl : fc^tlDM : &0°h A JtitffDtfl-h : ft 

?n# i OhMr i IHO i OAAr * *fcHH-% * A^Ar a 
tf^VMt ^ If A*$A9° a tl#»Ti s £ft, ■ frTHjWMbC * 1! 
tf-A- i £</»At3 a. hh<*> t M * MlUWldbC i IfMU: s 
»**UA I h"»Ti » £fl> * MHjWMbC -■ £,?& »' X0°A 
(fol. 137 r>)h « M^kA ■ tf-A-0^ i A£d#-fl • P*h& a 
hti&h&i * h& '« ^IU& » ft>i- * &<?lUfc-fMbC * "»HK 

5r i <»*&* * fiAfl * Odi^ ■ hrtfn ■ HMflAih' « A 

rd « htl&*h,fo i ^KHH ■ V7H.M1A.G i hfl^.i >0 

^^ i &e ■» nskt^ » n,^ i -ohf « flhe* » p*^l 

A i ^AA^ * £U«J5 • &A.T * *hW/ • AffM i rh. 
* • KQA I ftflA-> « #£ ■■ R«Pd1n- > A?°h * fcA.<i: ■ 

fw * i ca« « ftgiu* > *>*ne a jb^o^Ii » ftituwi 

*h»C i fcjr'Ah * htlt*h,A t h^tin » A*f-A« * o»^^ 

A ■ fDAW-A* i UP*? a &<tfh : H0^^ a Hflf-fc* : ^ 

A^-ftifoo- : AM:* » Kft^h,A a mA9°^ i X^ttK'fl 
<li.C : TH!^ -■ <»+lih^ -■ X < ?lLK'fl<li.c: s «»AA^ a 

hA^n^^ll « MIL* « ^A i hA'fle a h«w>(f l. 138 r °) 
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A-Hltt. *■ h&a»X ' ^htt. * *A? - ' - <5,fl»tl' '< OA0- .1 <*» 
f s ©7-fld * 0*A*H- * A0A i TMhfftoD-A*: : A-& 

A » »»<PflA s -M-fic * *7*flCh > tDflA-fliVih * Mti* * 
A^O^ « d^^i^ « AMlOt-fl^C « Aj&frlflC » il-fc I 

ft > ikiHLK-flifbC > riwft * ft<**>v » flftft^ ■ hs * 

hCh£ ■ ft^-uN s *ft s ftA^ - g*»^A^ « fl>9AA/f- » 
£tKJ » #4-fl i 4K*fi » (bis i MH * ££-flfl* * \fi& 
IT**- i trt£ i M^i <0(fol. 138v°)AM » «"""A * ■* 
J^tfD .- fclHA'fldi.C s Jtf-tfi* I <»£0, ■ fttlAfc i ^ 
andfr « m^'j&fc i K.Ai-J&lh i «7'(l£ *■ Ah^tUWlA.G I 

* i imat i a>it - &«w » tun <■ a^j& > A<g i ru- 
de » A-»f » ft*TO « fflftrll^ i K^? » M.K » & 
*llUrtlrh.C '• o°A\& s <D0i»A-f"?flA » <wirftf? ■ AH««* 
dfiClFl5 p ■ *fUA- > Alf-f^'/A? 1 s jBjhllltl » MHLK-flifb 
C * K0°Afl • ftft^fc,A » h^ti ■ Atf-A* » <*>?£A ! 
fl>AW-A- * tl/^P « ta* i iWW° * m?* i m-K* i 
ttG * H* WC > A<**A, b <D£fclli i hft^fc, A " A 
r*lh '« tf-i&iJ- « ?■> » ft? 01 ! » tifaf*** * A^^ * «»y° 

ha^ i flyf s KA<w > fc9°4lra e ^^i<5 a n^li* * 

6X: 8 HVHl(fol. 139 r°)A,o- » h^A^i& • ^Ar*J ■ ^* 
A- : 0&OB .- n.^«f : srmiiff®- J fllfl^'fl 8 hA«° .■ k 
i 8 MiUK-flfkc ■ h9°rtn * 4»«?*i • hCh?\ 8 Mm 
K41A,C 8 ft-flrh-fco- 8 ft*^d s hA^h.A ■ h^ltK-flA. 
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AM 



•flh i A*i* i Afl/h-fc-fc * KrAlrb * h^Alf!? 5 

itA-fMbC i +Aip-itf* > AK*mK-nwi.c - a*m 

K,A « ?o« s -HW * AP-CW A * «VWll 

-gill : tnWii : <WT s A,A£fl » flJ^kti^ i Tlct i 

^lo-dh ■« KfM-ii-'* f«h£ •' A-flfc > ML' « -M-flP-j 
Aflfri^ a o*fy » C&Afl * tViVHl » I^Ail i T4» ■> h 
A-A * ^*M-nli a oh^^A * hC&ft-feh i Mli> « 

m-Hrol?* a «ro&^ s 0*J/| a fty» .■ 1flfi«C s (fol. 139 v°) 
fl*AfW)h a AMtUHirffcC • h^ i ^K9°4- a h«D -i h 

*'■ MHjHMt.C • oh Vis I tl#» - tftfo-' - luW s 
AMU.K'fMbC i £ IK* i li^itH^ » ^C^ i hhhjt * 

^&"fc : All s 1*4* s ^*A : *s-A*f* s K4-tifc 5 mw*h 
t -> A-flh^ 8 mm*Mr -i hA^tifc ■' h«» » 'Th«7«l^ i A 
fl-fc j fjtc ■ v«- J nrfo * ¥¥:<& • iltfi * th$ 
<»-> « «»f ^ s *1£. s Ai|-fc * "VlrA^ - h0°fa • M 

«*»- a h£*0*<* 8 Kh^4- » lK» ! M s flJ-M* 5 M 
HA'fMbi? ■■ J&faL/'Mi >■ liNK* « A*7^h s 1ffl"4 a m 
tent- ■ All * 0°AA ■> ftco^ * mmA a £rHl£li • 
K^iLK-ll^C s -hfAll • hA^h>A = HAll^'8 hill = 

^«d : ^«d^ s IDft^H i fll-K^ : iD*(foI. 140 r°)ft*f- a 

inci » flJLA' B *> .■ M s A-4SK.A I If^A^^fr * Ad"W 
^ * (BifAofr s ft'lJ'l I KfiUllO- 8 A«w>&^ s fflh«>" 
6h ■ AM9° ! H/**^ • aB ^'t 8 KT^h> I i**?£> • 
«B*l'C^-lh * ^H,^ s <0*1A£ * <w^dA I &*>&%.ao -. °i 
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* : Sf'A- : *MlGh - h^hT - 'Mi* ' +«M£* ! iBih 
£■ » Ml s 1R« « fc£4>K3 i r-H « MM * &£ 

"WdlA * KA'f* " «e*f»A£ a (fol. 140 v°) &g?fy * M*?l 
fl<- s Mifc ! ^VrfrJA.* &£<*$. " >& •• «WA* * A 
*fl& * ff^'^J * <D?41ft » Mr 9 » dWl-f" » 0*?JiiS(J- « 

X,^ * m&? i a?h w s if frHi a -■ fiA-fri* ■ mm>4ufr *. 

A"^ t floras i ^?*$*2©^ : Wffo^* ? ll»*Ki2 a tf-f»fl>A& * 

MJM ■ /"Wf * fcft«\ ■*- *I*A * 4*A& U'D : A 
fo-£ a (Dftrtifc s -Mltf « A0°A * g<$A*» *■ M "» *»t 

%f s milk i «wie * ah*a « w^c ■« «o*Ai« « 

^•^-Mi l Irtish- i £*A » 4$T*rt* » AdA.il* * #**»& * 
K^A * hooA^iH s £*£./" rh« : h^*ei- « 1^^ « © 
flt# s tih&»«f»* « A^hnnAA 1 ■ to^iM^ .*■ «>£.£? * --K 

A s -tm-ii^ i *tiimT*i t f&aUfoi. 141 r)h?t « m* 
«^AKI a KflA - ffi'lMlH. .■ K(l4u- s- K^9* * <M**W « 

r"!* » m Ahk * M ; s- « ii Ait « ha- i Ar"M* ■ h 

^h i AmChtf- « ©WW • X"Hi * Mf^AA- ■ K 
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K-fc * KhrC • WW* i A&£1 I AHT-f- •■ M-l* ^ 
&£1 ■ l^fSA^ ■ HJW"* * *W - A0-A • W\& - 
i&fhl I '1ft * A0-A « fl>£M,fc •• he™ .- ^TM * 

Ajwte/r • *■$*■»• - AM+ - ft^r » Mi«» - fl-oM- 

^ . ^ . ^j5j^^ s f!^ : ^nb9> ■ AMl«£ » &A. 
V s If ■$.&!> I tu^+Jt? • ft<W '• A*fMri\ j A0-A : 

M|#d j W-Ar s ft-j^f* : j&An^c: s fl9»(fol. 141 v°)«7ll 

4* » KA-hC^t. 8 #£■* 8 M-f- s 'Ml£;*« : tfBfll* 8 1| 

1* 8 KlftA s ££ 8 fl0D<p0A.u> .- 9°!^ • tfA- 8 A 

\ 8 faPJM*: 8 ^1* 88 <0ffA 8 *?<> : qo*y , h$°haD , 

©dft 8 ^»A .- ^-hifH 8 X^r 8 tNda£- 8 <p<j, s $a^ 
hfr s K/ftp s -f«9°V£ ' AUhftA I IWlfc s m-fa£-m»- s 
0**A-£"fc s Aftfl^lfo*- 8 Kn^^ : A^Ti^lf*"* a 
fcdtiiH 8 AMdfiW^ I flti«w> 8 ^Klf. 8 J&<0*E. 8 
M : A*0*A-£- ■ un-to- - fl^^iiA 8 iflC* 8 *i-m « 
anxp-fc 8 mnWk 8 -S-A& ' s*"?£ 8 >\?*ft I hMr * 

-U£ft<P • Ah s ;h£*D3"f a flj^A- ■ n$&,m*& .• A 

**> 8 MH.h'fMl.C 8 &£»« ■ ft^J^^ 8 ^/** ! OTA 

fth s "itiJibA ■■ «j£> s ncn-n » a-oa* * H0»-n<tf' i 

KT* 8 ftft-^i : n-tA'dth 8 ItC 8 iM^fol. 142 r°)£ t 

Mi^-tti 8 $&$>n 8 Ke: 8 ^<j£.yi s hA^A - ^i> s 



MP&O^ 


8 ft^<- 8 AfcO 8 M+ : ft,^ : &«£ s fljK 


Ohbhfr 


8 ^«*A ! fl>?»7?^ 8 |T^ 8 W&XX^ 8 |1G*1»> 8 


Aha 


8 M-t 8 -hrh^fll. 8 ^-/V 8 Hi<£ft J fllAtl 8 £ 


A«7^ i 


tf-A- 8 ^DAKIfl^ -■ A^-l" 8 4»^.ft i aii-flC * 


(Dtihh 


: <f»-A, s ^J^rfTD » <U£f}> s ll.^^ s JfSPAA 8 
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H9°Ah s avfa I (D^l s fttWh - m a A«£ a fle^* i 

h&.i> -" mn^riK/.* ■" y& » a«j? » j&nciip « haw? » 
#»aMi » Ki-nc-fen- s hjM? » ajp^ a met s -f-^, 

/"A- * *JWT a K^Ah ■" K«7AM" a tHj&n.A-' > K 
ft-Z-Cfoe s liAf-Gli^lfir^ I A^& : mi^lCW <*°- ' 
(H£l 3 be » £*nA a &*?» : W-4»Vj& a «Mff ' h$b 
tf-fl a atftoHfhh? 1 I IDJ&O.A s m(foi. 142 ^flnAJthf 1 3 

iNi-i- i ^-n^ : fas - wfoh9° • a*w; » j&n»Ai » 

VA. » Atf ['] Ji.A» s &A»«£ 3 £#i|£ s ^A« ' W//I* a 
f»j&|LA« 3 MlUtflrlbC s A<**-A. •' ©AftO - (19° R£ » 
"MIR" a IfflJCIr 3 4»W?jg, s fttn-^ " J&YKJh*' - s aj 
K4>£«9 ?> s ft^ftoNJ.:* s ^00^ s m^C s AW"A* 3 
"V^fM 3 A42«I» 3 fcA<S*Ji.A « mdfc>av 3 nk/^f- * A 
If 3 «nC1f 3 M«|h 3 Art s ^A« * ftTI ■ .-nflfli-l: « 
Alf"»4- «■ ©A^V-iM. 3 fl«7«J 3 4DAK«» s on-m? s fr 
*■»•■»* * fcA. * m-A-i- 3 (t-fs 3 <Dfcj&«e£'fc, 3 p<n 3 
J&?«?fc 3 rAA»y« 3 h&h 3 fiK* 3 ff>A«fe 3 HWA 3 
AA : BgHfMiA- s lio» s £«g£*h* 5 IWJ * h*» »' £ 
(PJWfc 5 S*m » «&.<»' ■ -MIA* 3 n9nHh 3 j^n-ili 
m* s fatm^feg, .- ^3h>/**K- s ««»AA^ 3 mA^U' 3 £,M 

h<"»- » Mil : «J/^4- a CO^O'O- a All = WC*** a iC£- 
jp s »flT|^ i n"l®e<w~ 3 Afrfe* a hA^htA a w * 
i*»Ctl a tDfrtvih '• KrA(fol. 143 r°)m>- a ©£££ a <a*- 
Ai* a t^nty s fjflJlff-ft'f 1 a aDCfck a An^&is 
'1(1 a ^OAd? 8 a flJ£OA0« a /*7?^ a fllf-fc a 

imia a om> a a)«r^Th * rAA • thru * -ntt'a * 

liAdS** s 0>^,^'flAr> ! As^^y- a T^f" a ui^-aA«A o a 
n^j?, a ^^flA ■ T*o^ ** tihtft • CM ' TilA 3 hi 
<Ji> a mttRfiP - wKP-tC4- - hrifr ' AVItl « 
tn^awit 5 A/HHK- a ft^^U- « toAh^H ' n-fr&L a 
>ir3ti> 3 AVID a hw*6&9> a fl^A^ 8 a>h<n>TJ s ha 

Te'tiiia Stnbut. 9 
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* - HAbP • KlU - ¥hplr *-di£fa<v ' mfa*ffa%fa 

h?J&ia»' " ffl^AbV* « fc?ll * ^"Mi- i fcflfl» » 4. 
AJw 'i AatflUt-fMbC » ^"K* > a>ft0»ftrfc I m-fl-h s 

rj^^ a •Miff a nH-t s IWl/f* a m'ht'tA a W«A» a 
tf"£ a fl^JW a -MIR 1 a ft^frflfc a Xfth i ft^ftfl] a 
IOKMC a fl4*A a hT'd*^ a |%^All^ a •Miff a . M a 
(fol. 143 v ^ K1H.W4C a mfrXlrt a m-fs > £*» i + 
KTC a Ah*** a -UWH" a Ml^ a id s J/AfD-lflO 1 " a 
D? n CDft&ftf' a Afl»«h* a AF* a <Dfth£rtt]0 D - a <D 
fi^tlUKJ a ^.fl,hfli»- a mi^lP^ a A^+T*!™ £ AH » 

wrm 1 \ \a a r^ a «Mfl- a ffl'BKftl^ a n 

•fc s AA'Th ■ +"Hh<: as Hfll-IK- a 0% a MlifH^f*, 
C a (l-fc a n*»'PAAjl0* > s Ail a HA^A9° a IWAfl^ a 
£Ml a AH- 4 ! a $M* a VA+ » ^A0- « ffl&?°<M"M" a 
AA^ a [fan-Afc a] »flf>ft a K^K-O^-fclfK^ " ®lf'A* a flfl A 1 * * 

-fltf-li a A-Witf = £&-£: a Wk t KTMfafoA » fcy°AA 
^ s 4^033-. c ^fth g ^A-h a ".AM * ©AA+ "~ $*n 
tfr i %&&>$ i fy&fo-b a mAAi" * A-fl^'H * M^JB- a 

^BMtl^ s fUtf-A*' s *H!^ a A^ft a fc^ICK- a P* a 

HTkTJtA i tf-'iV a tfj&toflC a Atf-A- a urea a jfHAvt 

is a £3~lflC a Ah«n»* a aaA'Hl'P a Afl-fc a ftHH i 
M<™ * fllM: ' A(fol. 144 r°)A* a KiD-t)K * A^J&Atl 
<"* * IWJM s l-fllt s tn^hi-flCP a Atl-t s M-^ a n 

^Att^ » Ail s HA^Ar a mfy<frg>@®~ a ^Mfr i X 
9°bh-t a *|tJ^{« i <D£l>0- a AH a ©M s ftfh+.W a 
X9°AGfc a ->flA^ a SW a Mil a hflo ' bP*fa • & 
hthrt a AA^ a AH a Mil a Aft-A - AA^ a fcj&*£ 
h-fl a Hifoh a H>A^ a tf*A* a h-fl.e-fcft'' - a If- A- ! 
1MA1 a 41AA a A^fltJ a pM: ' Wil • A^i0 
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Beni soit le Seigneur, Dieu de tout esprit et de tout corps, 
II fut nuit etil tut jour; six j ours, etil ache vatoute son ceuvre. 
— Le premier jour, il crea la lumiere ; le second jour, il crea 
les cieux des cieux par Feau (?) de sa science (?) 4 . Le troi- 
sieme jour, il crea la terre et la mer, et toutes s'ortes de 
plantes, selon leur espece et leur aspect. Le quatrieme, il crea 
le soleil, la lune, et la serie des etoiles. Le cinquieme jour, 
il crea les anges du ciel, les grands monstres(rnarins), ainsi 
que les oiseaux selon leur espece. Le (foL 1 v°) vendredi, il 
crea les animaux utiles 2 a Fespece humaine et en emplit la 
terre; puis il crea l'homme, le meme jour. Le samedi, il 
avait acheve toute son oeuvre et se reposa des le vendredi 
a midL Ce jour-la, Dieu deeida de creer Fhomme lui-meme ; 
et, ayantresolu de creer Adam, il envoya lui-meme son ange 
nomme Aksa/el et l'envoya sur terre. L ange du Seigneur 
arriva dans le pays de Dudalem; il prit de la poussiere de 
la terre de Dudalem {foL 2 r°) et il dechira la terre de Du- 
dalem. La terre protesta" au nom du Dieu glorieux, l'ange 
abandonna la terre, craignant celui dont le nom est glo- 
rieux. L'ange du Seigneur retourna vers celui qui 1'avait 
envoye, plein de terreur, et se plaga devant Dieu. Dieu Iui 
dit : Pourquoi ne m'en as-tu pas apporte (de la terre) ? Et 
Tange du Seigneur repondit a celui qui 1'avait envoye : La 
terre a invoque ton nom glorieux et puissant, et moi j'ai 
craint, (car) ton nom est glorieux et puissant. Et l'ange se 
tint en tremblant depuis les pieds jusqu'a la tete, (fol. 2 v°) 
son ame etait agitee et il ne put dire une parole a celui qui 

1. Passage incorrect et douteux, 

2. An propre « purs », vtfuli. 
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Favait envoye. Dieu Iui dit : Ne crains pas, et il reprit ses 
sens parce qu'il a glorifte ton saint nom, 6 Dieu. Et 1'ange 
qui avait redoute Dieu fut fortifie. Et Dieu voulut de nouveau 
Fenvoyer, mais il ne le fit pas; et il fit partir un ange 
Homme Germa'el. Cet ange se mit en route, arriva a Du~ 
dalem, et prit de la poussiere, — - La (terre lui cria :) J'en 
appelle a ton nom saint, (6 Dieu). Cet ange aussi 1'abandonna, 
craignant le nom de Dieu, ettrembla. . . . (fol. 3 r°) milieu 
de Farmee de Dieu. Et Dieu dit a Fange : Pourquoi ne m'as- 
tu pas apporte (de la terre) ? L'ange repondit a Dieu peni- 
blementet dit: Parce que ton nom est redoutable en tout 
temps. Dieu lui dit: Qui t'a fait oonnaitre mon nom? qui 
est-il ?.— Personne ne m'a revele ton nom, mais c'est-la 
terre qui Fa invoque et j'ai ete saisi de crainte. Et Dieu lui 
dit : Bienheureux sont ceux qui ont la meme crainte que [toi ?]. 
— Et Dieu ajouta : De meme que ceux qui glorifient mon 
nometn'entrentpas... (/bL3 t>°) qu'ilsnejurentpaspar mon 
nom, et qu'ils n'entrent pas dans ma vigne. Et Fun des ar- 
changes de Dieu, nomme Berna'el, prit la parole (?) et dit ; 
Dieu, Seigneur, Dieu de Feternite, puis il se mit en colere 
et dit aux deux anges qui avaient ete envoy es auparavant : 
Vous n'avez pas execute les ordres de Dieu. Dieu s'era- 
porta contre Berna'el a cause de cela [mais Berna'el lui 
dit] : Envoie-moi et j'irai. Et Dieu Fenvoya a son tour. Ber- 
na'el se leva et se placsa aussitot au milieu de Farmee du 
Seigneur et apporta. . . . [fol, 4 r°) ; Berna'el se leva tout 
joyeux, vint vers Dieu, courut a l'extremite du camp et arriva 
a Dudalem. — Lorsqu'il y arriva, la terre trembla ; elle tres- 
saillit et fut agitee, et lorsqu'elle eut connu celui qui se 

tenait dans ee [lieu] * ? Et Fange Berna'el prit 

de la poussiere, et la terre fut une grande mine. La terre 
cria d'une voix forte et frissonna interieurement et exte- 
rieurement et en appela au nom glorieux. Berna'el ne re- 
pondit pas une seule fois, comme ceux qui avaient ete 
envoyes la et qui n'avaient pas observe la parole de Dieu (?). 
La terre cria et pleura a haute voix (fol. 4 u°), mais la terre 
gigantesque dutse soumettre 2 a Berna'el, le tres grand. Et 
Berna'el prit un bout de terre et une etoffe mahisifya de 



1. Les mots waiyefyazemi qadimu n'ont aueun sens dans ce con- 
texte. 

2. Amat, « seryante ». <■ 
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poussiere; il le porta enveloppe (?)* et arriva au lieu ou il se 
trouvait devant Dieu. II jeta un regard sur la terre, pen- 
dant qu'elle etait remplie de crainte en Dieu. Et il dit : 
Seigneur I Jusqu'a quand, 6 Dieu, la terre aura-t-elle cet 
aspect? — Pendant sept annees precises, jusqu'au commen- 
cement du jubile des jubiles, Ainsi sera Faspect dela terre 
a partir de ce jour, jusqu'a la fin des siecles. Dieu regarda 
Berna'el [et lui dit] : (fol. 5 r°) Que tout soit 

que soit le feu. Et Dieu dit a Fange nomme Mika'el : 
Prends-le par le pied, precipite-le sur la terre et donne-lui 
un soufflet sur la joue. Et Mika'el dit a Dieu : Donne-moi la 
force [qui m'est necessaire]. Dieu y consentit et donna a 
Tange Mika'el la grace et la force [qui lui etaient neces- 
saires]. Celui-ci prit Berna'el par le pied, le secoua et le 
lanca sur la terre, et sa grace diminua, et Forgueilleux 
Berna'el fut transforme tout entier en une fournaise ar- 
dente. Gependant Mika'el ne lui adressa aucune raillerie ; 
Berna'el se changea en feu ; Dieu ecrasa cet orgueilleux. 
Dieu dit a Berna'el : Tu resteras du feu (fol. 5 v°). Et Ber- 
na'el invoqua le nom de son Dieu ; et il dit : Je suis comme 
ceux qui ont transgresses tes decisions et tes commande- 
ments ; jugeaussi [ceux-la] pour avoir transgresse tes com- 
mandements, 6 Seigneur, fais qu'ils soient punis avec moi. 
Et Dieu lui dit: « C'est a cause de mon saint nom que j'ai 
cree et forme Fhomme ; ceux qui le venereront vivront ; 
quant a ceux qui ne craindront pas mon nom, ils iront dans 
l'enfer ; et ceux qui seront revenus de leurs peches et qui se 
seront sincerementrepentis, ils auront la vie. Tous ceux qui 
se seront revoltes contre mes prescriptions iront avec toi 
dans [l'enfer]. {fol. 6r°) Et le Seigneur, Dieu de la jus- 
tice, dit : J'ai forme ensemble le feu, 1'eau, l'air(?), la pierre 
et la poussiere ; et il fit Fhomme a son image ; et Dieu vit 
son corps, dans lequel Fame n'etait pas encore entree. — 
Dieu dit : Que de bien et que de mal dans ce corps qui 
vient de naifcre !■ Et Dieu cessa de travailler le septieme 
jour. — Le troisieme jour, il avait fait Fenfer avec tout ce 
qui le compose. Et c'est alors qu'apparut la premiere 
fois l'enfer, [c'est-a-dire] le feu destine a retribuer lesfmau- 
vaises] actions de Fhomme ; il crea l'enfer [parce que] 
Fhomme est pervers depuis sa jeunesse jusqu'a sa mort. 

i. Ma c aqebetihu, « son d£pot »?' 
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— (fol. 6 v°) Puis Dieu souffla en lui un souffle de vie, et il 
yecut et se trouva en presence du Seigneur Dieu. Dieu dit 
a Adam: Va et viens, suivant Fhabitude de Fhomme ; et 
Dieu se rejouit de "voir marcher Fhomme dans le jardin de 
FElysee, pour qu'il le garde six jours et qu'il [se repose] le 
septieme. Et Dieu dit : Nourris-toi et rassasie-toi des fruits 
de Farbre imperissable, qui demeure eternellement ; qui n'a 
pas besom des travaux de Fhomme pour Farroser, dont le 
fruit est frais toute Fannee et qui en produit de nouveaux, 
qui repond a sa destination, (fol, 7 r°) dont les feuilles ne 
se fanent pas, dont le fruit ne tombe pas, dont la beaute ne 
se fletrit pas, et dont le pedoncule ne seche pas. Et il dit : 
[De meme que] ses feuilles ne tombent pas, [de meme] les 
moeurs de Fhomme ne doivent pas se pervertir. L'homrae 
transgressa les commandements de son createur. — Ber- 
na'el dit a son Dieu: Donne-le-moi. L'homme recourut a la 
priere et invoqua le nom de Dieu en disant: Pere, pere, 
pere, saint, saint, saint, Dieu des armees est ton nom a tout 
jamais. Amen. Pere, pere, pere, saint, saint, saint, Dieu 
des armees est ton nom, etton royaunie est imperissable a 
tout jamais. Ta' voix-ne s'affaiblit (?) jamais pendant le cours 
des siecles et des periodes. (fol. 1 v°) Et Dieu lui dit ; Que 
le jour et la nuit, ta bouche ne cesse [de celebrer mes louan- 
ges], matin et soir qu'elle ne s'arrete pas jusqu'a ce que se 
soit accompli Fespace de temps determine et la periode du 
ver qui ne dort pas. Et trois fois de suite (?) Dieu vit que 
Fhomme avait passe le nuit et la journee du Sabbat. Ber- 

na'el se leva, puis reveilla les dix [conlpagnons]. 

avec.sa levre(?) qui etait longue comme un 

bras d'liomme, et lui demanda comme auparavant: Donne-le- 
moi. — Puis Berna el ajouta : (fol. 8 r°) Accorde-moi celui 
qui a transgresse tes commandements et qui a peche. Donne- 
moi celui qui a blaspheme et peche contre ton nom. — Et 
Dieu lui dit : Celui qui aura meprise raon nom et qui Faura 
pris en vain, je te le donnerai pour qu'il soit puni avec toi 
dans Fenfer. — Les anges dirent cela a Adam ; il vint trouver 
Dieu et lui dit : Donne-moi, 6 Seigneur, ton saint Sabbat. 
Adam vint vers la demeure de Dieu, y entra pres de Dieu 
quarante-neuf (?) jours. [Dieu fit tomber un pro fond sommeil 
sur Adam, lui prit une de ses cotes] et mit de la chair a la place, 
et cinq membres (?)*; (fol. Sv°) Dieu forma Fos qu'il lui avait 
1. Wamalayaliat h, sans liaison. 
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pris dans le cote, le designa a etre sa femme. II vint et 
l'amena, la conduisit et la placa au chevet d'Adam. Adam 
se reveilla de son sommeil, chercha [a cote de lui] et trouva 
sa femme. Adam dit : Os de mes os, chair de ma chair, sois 
ma femme, permets, Seigneur, qu'elle reste avec moi. Le 
serpent se leva, le mois suivant, le 16 de ce mois, et vint 
trouver la femme. II lui dit : (fol. 9 r°) Que vous a-t-il per- 
mis et que vous a-t-il defendu ? — La femme lui repondit : 
Dieu nous a dit de ne pas manger de cet arbre; il a ajoute: 
Aussitot que vous en aurez mange, vous mourrez. Et le 
serpent lui dit : Pas du tout, car Dieu sait bien que si vous 
en mangiez, vos yeux s'ouvriraient et que vous connaitriez 
le bien et le maL La femme regarda 1'arbre, elle en prit du 
fruit, en mangea et en donna a son mari ; ils en mangerent 
tou? les deux, Ieurs yeux s'ouvrirent et ils connurent qu'ils 
etaient nus. Ils entendirent la voix de Dieu qui venait, et 
Adam et sa femme se cacherent au milieu du jardin. [foL 9 v°) 
Dieu appelaAdam: Ou es-tu ; Adam? Adam repondit : Etant 
nu, je suis parti et je,me suis cache. Dieu se mit en colere, les 
fit sortir du 1 jardin vers Elda, et ils s'etablirent devant TEden, 
Les quatre-vingt-dix-neuf archanges se reunirent et celebre- 
rent des louanges et des actions de graces a Dieu, en disant : 
Extremement redoutable est ta royaute puissante, et adorable 
la profondeur de ta sagesse. Et devant ta voix formidable, 
tout tremble. Tu as cree le ciel et la terre, tu es un Dieu 
(JoL 10 t°) juste et vivant; par leur bouche, [les creatures] 
celebrent ta louange, et rendent graces a ta divinite; ton 
nom est celui qui est et sera. Les anges se tenaient devant 
Dieu, tout tremblants ; ils pleuraient et demandaient leur 
subsistance ; et ils pleuraient amerement. Dieu dit a ses 
anges: Les nuages vous apporteront votre nourriture au 
moment voulu, et vous mangerez regulierement 2 . Les anges 
dirent a Dieu : Quelle est ta nourriture, 6 Seigneur (?). — 
Et Dieu repondit a ses anges : Ma nourriture consiste 
dans les louanges que m'adressent toutes les creatures, etje 
leur donne la substance 3 de la piuie pour leur nourriture. 
La terre cria d'une voix forte, et versa des pleurs amers, 

1. Enwesta au lieu de westa. 

2. Allusion a la manne qui, selon les agadoth, est la nourriture des 
anges. 

V 

o. Seg&, « chair ». 
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en disant : (fol. 10 v°) Seigneur, je suis coupable de toute 
fagon, donne-moi la pluie, 6 Seigneur, mon Dieu, mon 
createur ; Dieu entendit les plaintes de la terre et dit aux 
nuages : Partez et amenez la pluie. Les nuages se mirent 
en route, comme Dieu leur avait commande, etvinrent, en 
eourant, prendre Feau a Fendroit ou Dieu les avait en» 
voyes. Dieu disposa au-dessous d'eux un vent, un grand 
vent, afm qu'il les repartit dans le oiel, et Dieu dit aux nua- 
ges : Nuages, faites tomber Feau ; et ils firent ce que Dieu 
leur avait ordonne. La terre but et elle (fol. 11 r°) benit 
Dieu : Pere de la louange, maitre de toutes choses, qui 
m'as domie la pluie, ma nourriture. Et la terre continua : 
Je benis et j 'exalte le Seigneur, a qui appartient la louange. 
Ensuite apparut Fherbe verte, et tous les arbres des 
champs ; tous les oiseaux du eiel et tous les animaux de la 
terre celebrerent sa louange ; Adam fit un festin (?) et 
nomma sa femme Hewan. II demeura longtemps a Elda et 
il eut des fils et des filles ; ses fils furent au nombre de neuf, 
et ses filles au nombre de quatre-vingt-dix. Adam mourut 
dans la justice et Set lui succeda. Set mourut et Ends lui 
succeda. (foL 11 v°) Ends mourut et Qayenan lui succeda. 
Qayenan mourut et eut pour successeur Malale'el ; Mala- 
le'el mourut et eut pour successeur Yared. Yared mourut 
et eut pour successeur Henok, qui ne mourut pas. Dieu le 
placa dans le jardin d'Elda, ou il avait tire Fos [de l'homme], 
et il resta la jusqu'a la venue du Sauveur. 

Ceci est le livre d'Israel, relatif a la grandeur et a la 
gloire du Sabbat d'Israel, que Dieu a sanctifie, glorifi^ et 
beni par FEsprit-Saint. Dieu Fa glorifie le jour ou il a 
acheve tout ce qu'il a cree, [c'est-a-dire] le ciel et la terre. 

11 se reposa le jour du Sabbat, et il glorifia le Sabbat, {fol* 

12 r°) c'est pour cela qu'il Fa beni et qu'il Fa privilegie, 
ainsi qu'il le dit : « Consacrez ce jour a Dieu ;■ rejouissons- 
nous grandement dans ce jour, et vous, consacrez-vous a 
Dieu dans son Sabbat. Pourquoi travailleriez-vous et vous 
occuperiez-vous puisque Dieu Fa exalte, Fa glorifie et Fa 
sanctifie? Pourquoi useriez-vous de ruse (?) dans ce jour-la? 
II vous enverra dans Fenfer, et ne vous y laissera pas de 
repos en ce jour et Fon vous mettra dans une fournaise 
pleine de feu ; on vous conduira pres du ver qui ne dort pas 
et du feu qui ne s'eteint jamais, (fol. 12 v°) de la fournaise 
ardente, qui se verse sur leg, pecheurs et les mechants, ou 
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il n'y a de repos ni le jour ni la nuit, ou Ton ne se couche 
ni ne dort jamais. — De meme je vous ai amenes et je leur 
ai donne le jour du Sabbat et Je jour de la neomenie. . . 
D'apres la mesure que vous aurez employee pour les autres, 
on vous mesurera. .... 300. .... La justice de Dieu 
se rejouira dans les cieux, a cause du Sabbat d'Israel, 

Et lorsque le Sabbat se leva de son siege, le vendredi, du 
cote de Torient, alors vint l'esprit de Dieu, le meme jour, 
(fol.AZ r°) en descendant des sept cieux, et pendant qu'il y 
remonte,lesarchanges couronnentle Sabbat de Dieu, les pre- 
tres du ciel sautent de joie, et F esprit de Dieu vientle vendredi 
a 9 heures. Et les quatre-vingt-dix mille (?) archanges couron- 
nent le Sabbat et le font descendre de FEmpyree le samedi, 
et pour cela tous les anges du ciel se rejouissent comme de 
jeunes veaux(?) a cause de la grandeur et de la gloire du 
Sabbat de Dieu. Le Sabbat regarde les araes des justes, qui 
sont rejouies. Le vendredi, ceux qui observent ta loi, tes 
commandements et les prescriptions que Dieu a ordonnees, 
{fol. 13 v°) commandements de viesur la terre, pendant que 
l'esprit de Dieu est au milieu du jardin, les justes sont 
extremement rejouis a cause du Sabbat de Dieu. Et Tame 
des pecheurs aime le Sabbat, pour qu'il les fasse sortir du 
Scheol, et ils sont affliges, en se souvenant de leurs peches 
le jour du Sabbat de Dieu, qui a donne le septieme jour (?). 
A ceux qui ontfaitmisericorde,generosite etliberalite le jour 
du Sabbat et le jour de la neomenie du septieme Sabbat, il 
pardonne leurs peches ; [de meme] a ceux qui ont renonce a 
leur vengeance contre les autres, et s'ils n'ont place de la ran- 
cune dans leur cceur. {fol. 14 r<>) N'engagez pas de discussion 
et ne vous disputez pas le jour du Sabbat. Je suis Dieu. Celui 
qui n'aura pas prie le Seigneur, votre Dieu, celui qui a com- 
mis beaucoup de peches contre lui, ce jour-la le Sabbat le 
sauvera et celui qui aura honore Dieu, Dieu lui fera cele- 
brer dans les cieux les Sabbats et les fetes ; semblable a un 
vaisseau charge, que Ton ne peut deplacer par suite de la 
grande quantite de marchandises qui y ont ete accumulees, 
et qui, lorsqu'on cesse de le charger et qu'on le lance a la 
mer, court comme un brave (?) ; de meme on mettra a flot 
celui qui aura beaucoup de crimes, de fautes et de peches, 
mais qui aura fait misericorde dans le jour du Sabbat de Dieu. 

{Fol. 14 v 9 ) Dieu dita Mika'el, le prince des anges : Va, 
descends dans le Scheol avec le repos de mon Sabbat. Lbrs« 
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que le Sabbat partit de la droite de Dieu, et la grace de 
Dieu |Taccompagnaiifj , les anges partirent avec lui en le 
couronnant, en entonnant des chants de louanges, d'actions 
de graces et de glorification, et en se prosternant respec- 
tueusement; [ils descendirent (?)] des cieux a 9 heures du 
soir du vendredi. L'esprit de Dieu dit a Mika'el : Va, des- 
cends dans le Scheol, pour le repos [qui porte] mon nom, 
afin que tu fasses sortir ceux qui y sont et qui ont eu con- 
fiance en moi, le Sabbat de Dieu. (fol. 15 r°) Et Mika'el dit : 
Oui, Sabbat de Dieu. — Lorsqu*il fit sortir ceux qui etaient 
dans le Scheol et qui avaient cru en moi (?). — Et Mika'el des- 
cendit avec les anges dansle Scheol a 9 heures, le vendredi, 
jusqu'au matin du Sabbat, accompagne des quatre-vingt-dix- 
neuf grands archanges et de leur cortege de milliers et de my- 
riades[d'anges], qui descendirent avec lui dans le Scheol pour 
faire sortir ceux qui y etaient. Les anges font reposer Tame des 
hommes jusqu'au matin du dimanche ; lorsqu'ils y vont, le 
Scheol demeure alors seul comme un homme qui a quittesa 
femme ; de meme 1'enfer se trouve vide. (fol. 15 v°) Gelui 
qui n'a pas observe le Sabbat, ni la neomenie, ainsi que les 
peeheurs qui onteommis des vols, le ver les ronge et ils res- 
tent dans le Scheol ; ils orient en disant : Ne nous laisse pas 
seuls, Mika'el. — Lorsque Mika'el entend leurs lamenta- 
tions et leurs cris, il leur dit : Ou etes-vous ? — 'Et ils lui 
repondent : L'enfer nous serre la gorge, pour que nous ne 
parlions pas avec toi ; une autre ame ajoute : L'enfer a ferine 
notre gorge. 

Dieu appela Mika'el, prince des anges, [et lui dit .:] Va, 
descends et amene les ames des justes [qui sont] dans le 
jardin, a [9] heures, le vendredi. Mika'el partit, ainsi que 
Dieu le lui avait ordonne ; il les rassembla et les amena 
devant Dieu ; [fol. 16 r°) et le Dieu du ciel et de la terre les 
benit et leur donna la grace et la beaute ; puis il les revetit 
de vetements de vie. II les reunit dans le paradis du 
royaume des cieux ; quant aux justes qui n'ont pas commis 
de peche, lorsque leur ame quitte leur corps, il les reunit, 
chaque juste ayant sa justice sur lui, et Dieu apparait dans 
sa gloire aux justes, dont la face brille sept fois plus que le 
soleil. Ceux qui retournent a Dieu, en se repentant de 
leurs peches, (fol. 16 v°) ressemblent (?) aux etoiles, aux 
constellations et a I'ecl'air. Le Sabbat de Dieu et d'Israel 
invoquera Dieu : Gratifie-mQ| (?) pour l'amour de moi, de 



COMMANDEMENTS DU SABBAT 1 41 

ceux qui ont cru en toi et en moi. Et Dieu repondit au 

Sabbat: Je te les donne (?) pour Famour de toi 

Dieu les envoya, sans honte, sans humiliation et sans. . . . 
1'Esprit-Saint et les siens. . . . ceux qui ont garde leur corps 
pur j la purete d'une vierge qui n'a pas connu d'homme , et d'un 
homme qui n'a pas connu de femme depuis sa jeunesse jusqu'a 
la fin de ses jours, (fol. 17 r°) et qui ne s'est pas marie. . . . 
Les pretres du ciel encensent en tout temps et sans repos le 
saint trone de Dieu. Et Dieu dit : Entrez avec lui librement 
dans le royaume de Dieu, [vous] qui faites partie des justes 
et des purs du corps et qui vous etes abstenus de commettre 
des peches; il ajoute : Venez, [vous qui] etes sans scandale 
et sans malice. Dieu sera fidele a ceux qui raiment ; lors- 
qu'il viendra au milieu d'un grand bruit et d'une grande 
gloireau dernier jour, sur ses douze sieges 1 , pour juger, [ainsi 
qu'Jil le dit dans le livre de la Loi, et eux tous garderont 
mes Sabbats et ne les prof aneront pas , (fol. 17xj°), .et j'agree- 
rai les sacrifices qu'on m'offrira, . . . . Et il Faccorda au 

Sabbat. Le Sabbat signifie je suis Dieu. . . . . . 

Et ce ne fut pas un jour mais il dit: Je suis 

Dieu 2 Et vous, qui etes sortis du Scheol ? le cou 

attache avec des chaines de feu. . . . son ame. . . . qui 
fuient et se sauvent devant Mika'el, le prince des anges. 
Et ils ne se reposent ni le journi la nuit. Quant aux ames 
des pecheurs, que Mika'el fait sortir le vendredi, elles sont 
arrivees jusqu'aux confins du ciel et de la terre. (fol. 18 r«) 
Ils s'imaginent qu'ils n'ont rien fait (?) et qu'ils ne retourne- 
ront plus aux enfers, et se promenent depuis le lever du 
soleil jusqu'a son coucher, au nord et au sud. Et Mika'ei 
dit aux ames des pecheurs : Venez ; moi [je vous ai fait 
sortir] le vendredi, a 9 heures. ... ils ont recherche les 
commandements de Dieu le vendredi a la neuviemeheure. . . 
Le Scheol vaut mieux que tout ce chatiment(?) 3 , et il vaut 
mieux observer le Sabbat et la neomenie que d'aller dans 
le Scheol. . . . . Et si nous n'avons pas observe le repos, 
les fetes et le Sabbat de Dieu, sans prier Dieu, le roi celeste, 

1. Un siege pour chaque tribu d'lsrael. 

2. Peut-6tre : Sanbat signifie : Je suis Dieu (c'est-a-dire : En accep- 
tavit le Sabbat, vous m'aceeptez comme votre Dieu) ; ce n'est pas le 
jour qui dit : « Je suis Dieu », c'est Dieu qui dit cela de lui-m6me. 
Cctte remarque semble vouloir emp&cher la deification r^elle de Sanbat. 

3. Phrase obscure et corrompue. 
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et sans nous prosterner devant lui, lejour oula.nuit, en 
tout -temps et a toute heure. . ■ .. . . (fol. 18 v°) qui nous a 
annonce la peine de Tenfer (?) dans ce monde. . . . 

Les anges du ciel disent : Saint, saint, saint est le 
Dieu Sabaoth, roi ; ta louange emplit toute la terre ; 
puis les legions de ses anges rendent graces a Dieu, en di- 
sant : L'homme mortel et forme de poussiere a ete vaincu ; 
et celui qui ne meurt jamais a ete vainqueur. Alleluia, alle- 
luia, il est saint, loue et gloriiie a toujours. 

Et maintenant j'ecris les preceptes du Sabbat, toutes les 
prescriptions et les regies le concernant. — (fol. 19 r°) Du- 
rant six jours, tu feras ton ouvrage, et le septieme est le 
Sabbat de Dieu, ton Seigneur, ton Dieu. Et vous ne ferez 
en ce jour aucun travail, ni vous, ni vos femmes, ni vos 
fils, nivos filles, ni vos esclaves, ni vos servantes, ni toutes 
vos betes de somme, ni vos botes, ni les cbevaux qui sont 
avec vous. Celui qui aura fait n'importe quel travail en ce 
jour mourra. Et celui qui aura profane ce jour mourra. 
Et celui qui aura eu commerce avec sa femme le jour du 
Sabbat mourra. Celui qui se sera dispute ou engage 
dans une rixe, et surtout celui qui aura vendu ou 
achete, mourra ; (fol. 19 v Q ) celui qui aura puise de Teau a 
une source vive ce jour-la, ou qui se sera dispute, ou qui 
aura prononce des maledictions ou des blasphemes mourra. 
Celui qui n'aura pas prepare pour lejour du Sabbat tout ce 
qu'il doit manger et boire, et celui qui ne fait pas d'aurno- 
nes, qui ne s'asseoit pas sur son siege habituel et qui ne 
celebrera pas' 1 Toffice du Sabbat, mourra. Celui qui 
porte(?) 2 quelque chose, qui fait sortir quelque chose de sa 
tente, ou y apporte quelque chose du dehors, mourra. 

Ne faites aucun travail lejour du Sabbat ; ne vous servez 
pas de ce que vous n'avez pas prepare le sixieme jour (fol. 
20 r°) pour manger et pour boire ce jour-la, qui est fait pour 
que Ton se rassasie, dorme, se repose, etuclie, prie le ma- 
tin, se couche, se tienne tranquille, que Ton celebre le Sab- 
bat et que Ton adore, a Texclusion de tout travail. Dans ce 
jour, benissez(?) 3 le Seigneur, votreDieu, qui vous a donne 
ce jour de regne, de saintete et de benediction. 

1. tPal ajoute la negation aux trols verbes de ce passage; elle est 
exigee par le contexte. 

2. Ye§awer (?) au lieu de r/esawe/. 

3. Baraku au lieu de baraha. 



COMMANDEMENTS DU SABBAT 143 

Efc tout Isra'el, ce jour-la, Tobservera dans toutes les ge- 
nerations ; car Dieu a fait une grancle oeuvre, en donnant a 
Isra'el ce jour pour manger, boire, se rassasier et se desal- 
terer. Ce jour est la fete de Dieu, pour que rhomme. se 
repose de tous ses travaux (fol. 20 v") ordinaires en dehors 
de I'offrande de l'encens et du sacrifice. [Alors] le Sabbat 
fut devant Dieu ; et ce qu'il a ordonne pour ce jour, ces 
Sabbats, ces fetes et ces neomenieg, vous devez le faire pen- 
dant les jours et les Sabbats dans la maison sainte du Sei- 
gneur, votre Dieu, aim qu'il accorde le pardon a Isra'el dans 
la suite des jours, pendant vos Sabbats, dans lesquels ils fe- 
ront une of'frande a Dieu ; et vous. . . . V de jour en jour, 
ainsi qu'il vous Ta ordonne. Et tout homme qui travaillera 
pendant mes Sabbats, ceiui qui fera un voyage, celui qui 
se livrera aux travaux des champs ou de sa maison, qui 
allumera du feu, ou qui se tiendra (fol, 21 r°) au soleil, 
mourra. Celui qui manifeste de la haine, qui maudit, qui 
fait un serment ou qui cherche a nuire ; celui qui monte un 
animal, ou qui va en bateau, celui qui frappe et tue, ou qui 
a commerce avec une femme, mourra, Celui qui jeune le 
jour du Sabbat mourra. Et quoi qu'il arrive, les saints 
enfants d'Isra'ei doivent observer le Sabbat et ses prescrip- 
tions sur la terre, ainsi qu'il a ete ecrit sur les deux tables 
que Dieu m'a mises entre les mains, [dit Moise,] afm que 
j'ecrive pour toi [ces prescriptions] pour le temps present 
et dans la suite des jours. 

(Fol. 21 v°) Et le Sabbat dit a Dieu: Ecoute-moi, 6 
Seigneur, un moment ; j'etais avec toi lorsque tu as cree les 
cieux et les confins de la terre ; dans ta sagesse tu Tas en- 
touree de rochers, et dans ta sagesse tu as cree tout ce qui 
est dans les cieux, dans la mer, sur le continent, et dans 
les fleuves. Seigneur, exauce-moi, et ne m'envoie pas la 
ou sont les impies, les violents, les arrogants, les querel- 
leurs, les hypocrites, et ne me chasse pas ehez [les hommes] 
qui se frappent en g'insultant, qui se tiennent au soleil, 
qui se baignent dans 1'eau, qui couchent avec leurs femmes, 
qui ne maitrisent pas leurs passions ; dont les femmes ne 
couvrent pas leur nudite (?), qui ne jettent{?) pas leur sa- 
live; (fol. 22 r°) qui n'eteignent pas leur feu et n'observent 
pas mes commandements. Quant a leurs femmes, qu'elles 

1. Watawakemu {?). 
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ne frottentpas(?), qu'elles ne fassent pas la cuisine, qu'elles 
ne puisent pas de l'eau, qu'elles ne pilent pas dans le mor- 
tier, qu'elles ne poussent pas de cris, qu'elles ne s'eloignent 
pas de mes commandements et qu'elles ne se disputent pas 
avec d'autres. 

Dieu dit a, Moise : L'homme qui adorera d'autres dieux, 
qui adorera une statue, reunis-les et mets-les en presence 
de Dieu 

Et le Seigneur benit les elus, lui qui est le Dieu du ciel 
et de la terre, et leur donna la gr&ce et la beaute, et revetit 
les justes d'un vetement de vie et les reunit dans le jardin 
du royaume des cieux. (fol. 22 v°) Quant aux justes, ils 
seront 1 , au milieu d'une grande commotion et agitation des 
derniers jours, sur ses douze sieges pour juger, ainsi que le 
dit le Seigneur Dieu dans le livre de sa loi s ; tous ceux qui 
auront garde mes Sabbats, leurs sacrifices seront agrees 3 . 

Et Sabbat signifie grand. . . . moi, dit le Seigneur 4 . . . 
ce n'est pas le jour, mais Dieu. ... 

Quant a Fame des hommes qu'on a fait sortir du Scheol, 
le cou attache par des chaines de feu, que Tange Mika'el a 
fait sortir, ils fuient ainsi, ils s'eehappent de 1'enceinte et 
eourent les uns et les autres comme des fugitifs, {fol. 23 r°) 
et les ames des pecheurs que Mika'el a fait sortir du Scheol 
le vendredi ne se reposent ni jour ni nuit, ils arrivent 
jusqu'a. ... 

Celui qui contarnine sa couche (?) 3 mourra; celui qui tue 
un Iiomme mourra ; l'homme qui ..commet l'adultere 
mourra ; l'homme qui aura decouvert la nudite de son pere 
mourra ; celui qui aura maltraite son pere ou sa mere 
mourra ; celui qui aura eu commerce avec sa sceur soit pa- 
tern elle, soit maternelle, mourra ; celui qui aura exerce la 
magi,e, ou qui aura consulte les magiciens ou les sorciers, 
mourra; celui qui aura profane le Sabbat mourra; (fol. 
23 v°) celui qui aura adore l'homme mourra ; celui qui aura 

i. Yenaberu au lieu de yegabgru. 

2. Psaumes, cxxn, 5, interprets dans un sens messianique. Cf. Mat- 
thieu, xxix, 18; Luc, xxn, 30 passim. 

3. Isale, lvi, 6-7. 

4. Exode, xxxi, 13; L6vitique, xix, 3. 

5. A corriger wazayeba§eli eska mSskaba. zarekus; le teste est cor- 
rompu. 

6- Jiawia 13TC mm (Deuteronpme, iv, 16). 
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prononce une parole inconvenante envers Dieu mourra ; 
celui qui Iivre un enfant aux princes pour qu'on le 
tue mourra ; celui qui n'ecoutera pas cette parole de 1'alliance 
mourra. L'homme qui jure, qui vole, qui trompe, qui rend (un 
faux) temoignage contre son prochain, ou qui s'empare du 
bien de son prochain ou de ses richesses ; celui qui ne secourt 
pas (?) celui qui est (trop) charge ; celui qui frustre de leur droit 
l'etranger, 1'orphelin et la veuve ; celui qui tracasse et hu- 
milie ; le mediant qui ne donne 1 rien aux autres, qui injurie 
son prochain, {fol. 24 r°) qui le hait, qui lui adresse des pa- 
roles 2 d'amitie fausses et deguisees ; qui deteste les supe- 
rieurs; qui fait de faux temoignag^es ou [donne] de faux 
renseignements, I'homme perira pour tout cela ; il vivra 
par ses bonnes oeuvres, sa priere et ses aumones ; par son 
orgueil, son iniquite, sa mechancete, l'liomme qui airae ce 
monde perira. . . le huitieme jour. . . celui qui attend la fin 
du monde, en considerant ce monde perissable, aura la vie 
qui n'a pas de fin, ni de terme; la justice du juste lui profi- 
tera et les oeuvres du pecheur l'accableront. 

{Fol. 24 v°) Vu le nombre des pecheurs qu'on fait entrer 
dans l'enfer, Dieu crea un aigle, un grand ange, dont le nom 
est Tani et dont la residence est aussi (vaste) qu'un pays, 
pour [s'occuper] des pecheurs. Dieu dit a ce grand aigle : 
Va, mesure les extremites de la demeure de tous cotes, a 
cause des pecheurs qui descendent dans les puits de l'enfer 
etla gehenne. — Et ce grand aigle dit a Dieu, roi du ciel 
et de la terre, qui a fait (?) le ciel et la terre, la mer et le 
continent : Seigneur redoutable, qui fais sortir les ames des 
anges jusqu'a 3 cet enfer avec ses legions et ses abimes. . 
et jelc suivrai. . . . Dieu. ... (fol. 25? ,Q ) derriere l'aigle 
des greions de feu, des brandons de feu roulants, et etin- 
celants au point qu'ils tremblaient et se liquefiaient. Et il 
partit, en volant, de la demeure de Dieu, et vingt (?) ans 
apres qu'il etait parti, il retourna d'aupres des pecheurs 
et des puits de l'enfer vers Dieu. Leurs ames arriventa leur 
etape et sont torturees par leurs ennemis assis au-dessus 
d'eux, qui les suspendent dans l'enfer. — lis s'affligent, 
tandis que leurs ames se consument dans la douleur et 



1. Lire : za'iyekub au lieu de zayehub. 

2. Lire : zayetnagar au lieu de zaHyetnagar. 

3. Lire ; eska au lieu de esma ■(?). 

Te'ezaza Sanbat. 10 
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dans 1'epreuve. (fol. 25 v°) Et ils disent : Ne nous extermine 
pas a notre entree dans l'enfer avec ce (?) corps, que desor- 
mais nous agissions comme pendant la vie(?)\ — Puis il les 
interroge de nouveau. Les ames des justes qui ont ob- 
serve les commandements de vie disent [a cet aigle] : Parle 
a Dieu et dis-lui : Quand est-ce que nous seroris recompen- 
ses en ta presence, 6 Seigneur ? ■ — Cet aigle retourna vers 
Dieu, son createur, qui Pavait envoy e, aneanti au point 
qu'il etait devenu comme le souffle d'une tourterelle amai- 
grie; il vint seul, ses ailes lui tomberent du corps et 
ses os apparurent sur son corps decharne. — (fol, 26 r°) 
Et l'ange aigle dit a Dieu : Seigneur, grand Dieu, tu es seul 
saint et loue, Seigneur redoutable. — Dieu dit a Faigle : Est- 
ce que tu es parvenu jusqu'aux confins de la mer de l'enfer, 
dans sa profondeur et dans sa largeur ? — Et 1' aigle lui 
repondit : Je ne suis pas arrive [aux confins de cette mer], 
depuis les vingt ans que je suis parti jusqu'a ce jour. — 
Dieu dit au grand aigle : Qu'as - tu done pour etre ainsi 
transformer ? — L'aigle dit a Dieu, son createur : (fol. 26 v°) 
G'est quej'ai vu les chatiments de l'enfer, ses abimes, ses 
legions de feu, les crepitements (?) clu feu et les vautours (?) 
de feu 2 qui y sont; puis il ajouta : J'ai vu les tourments de 
l'enfer et toutes ses legions; je suis alle jusqu'aux ames 
des pecheurs qui sont pendus a 1'entree de l'enfer, et avant 
qu'ils puissent se relever, les vautours, les tigres et les 
lions de feu les lancent comme des pierres du bord dans les 
puits de feu ; et toutes les legions defeu saisissent l'homme, 
de la meme maniere qu'une ecrevisse (?) saisit 1'homme au 
milieu de 1'eau. (fol. 27 r°) Ils ne meurent pas; ils conser- 
vent leur ame dans leur corps, ainsi que leur cceur, capable 
de distinguer le bien et le mal ; on leur enumere tous leurs 
actes 3 ; et ils ont devant les yeux tous leurs peches tels qu'ils 
les ont commis ; et aucun n'est cache. Les hommes qui 
n'ont pas observe les commandements de vie sont soumis a 
des peines suivant leurs peches ; quant a la vie, elle n'a ni 
fin, ni limite, ni terme pour ceux qui observentles comman- 
dements de la vie, afm qu'ils vivent; ceux qui ne les ont 
pas observes mourront dans le Scheol et il n'y aura pas de 
remission (?). 

1 . Passage corrompu. 

2. Le teste contient encore une fois waguasaguesa es&i, 

3. Megb&romu pour menbaromu. 
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Lorsque Dieu reprimandera les enfants d'Adam, ce jour-la 
Ie Sabbat se tiendra (fol. 27 v°) a Pentree de l'enfer, au milieu 
des abimes de Qest ; et le Sabbat dira : Vive Dieu ! qu'il 
ne separe pas ses justes d'avec les pecheurs avant que je les 
separe moi-meme a mon aise etqueje t'aie montre celui qui 
m'observe 1 dans le repos, — Dieu dit au Sabbat : Les peches 
de ceux qui font le mal sont graves devant moi. — Le Sabbat 
repondit a Dieu : Ne te souviens pas des peches de tes ser- 
viteurs, du moment qu'ils auront observe tes Sabbats ;■ tu 
m'as nomme et place comme temoin pour les peuples ; tu 
as dit par la bouche de Moise, ton serviteur : Veillez a ob- 
server le Sabbat, car c'est un signe (foL 28 r°) entre moi 
et vous et votre posterite. Tu as dit [aussi'J : Gardez mon 
Sabbat, car ce sera une sanctification et un repos pour vous ; 
et il sera plus tard votre temoin. — Je ne leur demanderai 
pas compte de leur offense, mais je pardonnerai a eux leur 
mechancete seulement par ton temoignage. — Tu.neles 
compteras pas, a cause de leurs fautes, au nombre des infi- 
deles ; et tu ne les rassembleras pas avec les impies. Je fen 
conjure par ta gloire ; tu m'as accorde, tu ne fausseras pas 
ta parole; moi, je suis devenu ton Sabbat ce jour-la. pour 
sauver mes serviteurs et mes servantes, parmi les vivants, 
(fol. 28 v°) et les damnesp), car je suis misericordieux. 
Qui done, parmi ceux qui sont nes d'une femme et d'un 
homme, peut se dire pur, alors que le soleil et la lune eux- 
memesne sont pas purs devant toi. Seigneur, donne-moi la 
faculte de sauver mes serviteurs a tout jamais. — Le Seigneur 
parla ainsi : Toi, mon Sabbat 2 , je ne te repousserai pas et je 
ne Vempecherai pas [de faire] ce que tu m'as demande : je 
t'accorde tout ce qui est a toi ; je clis cela en toute sincerite 
au nom de ma justice, de ma misericorde et de mon Sab- 
bat. Desormais, qu'ils soient delivres de l'enfer ce jour-la. 
(fol. 29 r°) Depuis ce moment le Sabbat fut le temoin cie 
ceux qui Tobserverent. — Le Sabbat dit a Dieu : Permets- 
moi. ... 

vous, venez tous, peuples qui avez garde ma loietmon 
repos ; et ils verront le repos eternel, en jouissant du bon- 
heur des justes, et ils se reposeront hors de l'enfer. Le jour 
saint du Sabbat, ils demeureront dans la joie, ils ne verront 



\. Zaya^krVf au lieu de zaiya e Mr<"f. 
'I. Osanbatya pour lasanbalya. 
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pas cTaccidents(?)YiIs n'entendront pas de bruit dans le 
jcmr du Sabbat ; de meme qu'ils ont donne de la nourriture 
[aux pauvres], ils seront nourris de justice. 

L'aumone est bonne ; le Sabbat est bon ; le repos est bon ; 
(fol. 29 v°) les bonnes ceuvres dans le jour du Sabbat sont 
bonnes. Rien ne ressemble au Sabbat, et la misericorde est 
plus grande que toute vertu ; l'humilite patiente est bonne 
devant Dieu ; la douceur est bonne, le droit jugement est 
bon, 1'adoration est bonne. Rien ne pent rivaliser avec le 
Sabbat et l'observance cles preceptes ; et parmi tous ces 
preceptes, il iven est pas qui, comme lui, preserve les hom- 
ines de 1'enfer. Le Sabbat est bon ; celui que Dieu aime le 
plus, c'est celui qui 1' observe ; le Sabbat est bon, celui que 
Dieu deteste le plus, (fol. 30 r°) c'est celui qui n'observe pas 
le Sabbat. Le Sabbat est bien superieur a tous les comman- 
dements. Celui qui n'observe pas son commandement, . le 
Sabbat et tous les preceptes et qui manque de foi, s'oppose 
a Dieu. 

Voila les preceptes du Sabbat, ceux qui les garderont vi~ 
wont, et ceux qui les delaisseront seront punis a tout jamais. 

Louez Dieu, il est seul saint et juste dans le conseil de sa 
gloire ; et personne ne lui est comparable. C'est lui que glo- 
rifient les anges du ciel, Mika'el, Gabriel, Raphael et leurs 
legions, en Fappellant : 'El, ; E!, Wa'el, J E16he, Mal'ehe, 
(fol. 30 V 3 ) 'ELwahe, 'Adonai 2 , Sabaot.YoIsadai', et en louant 3 
8abaot(?). —Saint, saint, saint est Dieu Sabaot, roi. La terre 
est pleine de tes louanges, 6 Seigneur; les etoiles du ciel le 
glorifient clans leur co3ur. — Saint, saint, saint est le Dieu 
Sabaot; la terre est pleine de tes louanges, et personne ne 
peut te ressembler en haut, dans le ciel, ni. en has, sur la 
terre. Toute la terre est pleine de tes louanges. 

C'est toi que louent les anges des cieux, et ceux des abi- 
mes. Les anges des sources d'eau et ceux des vents, les 
anges de la neige et ceux de la grel'e,les anges du feu et ceux 
(fol. 31 r°) de lapoussiere, les anges de la tempete, de Shi- 
ver et de 1'ete, qui servent les enfants des homrnes, les anges 
cavaliers, montes sur des chevaux et sur des chars de feu 4 ; 

1. Qedesl (?). 

2. Le texte a Adonadonai. 

3. Texte : z&yahubwo, « qui donnent a lui ». 

4. Saragalata esat; les mots ela yese c anu qui les apparent semblent 
dus a une dittographie de la ligne pr^cedente. 
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tous les anges de Tempyree, ceux de la mer et tous ceux 
qui s'occupent du feu rendent des actions de graces a Di.eu 
en disant. ... 

C 1 est lui qui a cree et forme Adam a son image, et qui a 
fait avec Noe un pacte qui durera toujours ; qui exerce la 
misericorde jusqu'a mille generations, misericordieux et 
clement, inaccessible a la colore, plein de misericorde et 
juste, qu'ont beni nos peres, Abraham, Isaac et Jacob, 
Moise, Aaron et Josue, Samuel, (fol. 31 v°) Elie et Elisee. 

Lorsque Dieu. forma Adam et lorsqu'ille faconna, il prit de 
Fargile de la terre de Dudalem, puis du feu, de l'air et de 
l'eau, ainsi qu'une pierre reduite en poussiere, et fit Adam. 
II lui fit des os dans les membres, qu'il attacha avec les 
veines, qu'il qouvrit avec la chair, qu'il revetit de peau, 
puis il lui souffia un souffle saint et Adam prit vie, il agita 
ses pieds, ses genoux se consoliderent, sa langue profera 
des paroles. Dieu lui donna des pieds pour marcher, des 
mains pour saisir, des yeux pour voir, des oreilles pour 
entendre, une langue pour parler, un nez pour sentir, 
un coeur pour penser (fol. 32 r°) et un sejour agreable sur 
la terre pour y demeurer. 

II le fit entrer dans un jardin de delices, pour le garder 
et en manger les fruits, et pour y rester toujours, sans peine 
pour le labourer et l'arroser, et sans aucun effort A \ il y 
avait des arbres dont les fruits ne tombaient pas, dont les 
feuilles ne se iletrissaient pas, dont la racine ne se desse- 
chaitpas, dont les fruits nese fanaient pas etne cessaient pas 
de se produire 2 . Adam perd.it le chemin de la vie et irans- 
grcssa le commandement de son createur. Dieu le fit sortir 
du jardin de delices et de joie, pour travailler la terre et la 
garder, pour manger Fherbe des champs a la sueur de 
son front, par un travail peniblc de son corps et les efforts 
de son ame, parce "qu'il avait transgresse (fol. 32 v") les 
commanclements de son createur. C'est ainsi qu'Adam fut 
assujetti au travail et a la douleur, ainsi que sa posterite, et 
leur punilion augmenta de plus en plus. 

Noe trouva grace devanfc Dieu, qui le protegea parce qu'il 
etait juste dans ses couvres et dans sa foi, et il lui donna un 



1. Point da vue qui repose sur uric interpretation particuliere de 
Genesp, n. 

2. Ezechie!, xlyii, 12. 
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signe de salut et lui fit la promesse eternelle de ne plus de- 
truire la terre a cause des mefaits de rhomme. 

Pais tu suscitas Abraham, tu l'aimas toujours, lui seul et 
[ses] seuls descendants, [c'est-a- dire] vous, pour les benir de 
ta benediction et pour multiplier (fol. 33 r°) immensement 
sa posterite, qui sera aussi nombreuse que les etoiles du 
ciel et le sable de la mer. Parmi ses descendants, tu fis un 
pacte avec Isaac, qui a preserve son corps de la souillure du 
peche, et avec Jacob, son bien-aime. De meme qull a fait 
sortir Noe [de Tarche] par sa sagesse, au temps du deluge, 
de meme il a fait sortir Abraham du pays des Ghaldeens.-— 
Les sages de Chanaan dirent [a Nemrod] : Voici, Tara en- 
gendrera un fils qui combattra et detruira la religion de 
Chanaan, et tandis qu'ils devisaient a ce sujet, Tara eut un 
fils, auquel il donna le nom d' Abraham. II l'enferma dans 
une cave de sa maison pendant sept ans, (fol. 33 p°) puis il le 
fit sortir pendant la nuit. Abraham vit la lune et les etoiles 
et dit : Qu'elles soient mes dieux, je les adorerai. La nuit 
suivante, il revit la lune et Fadora. Mais la lune arrivant a 
son declin, s'obscurcit, et Abraham dit : Ni celle-ci, ni cel- 
les-la ne sont des dieux. Tara l'enferma de nouveau dans la 
cave et son intelligence travailla ; il sortit le troisieme jour, 
a rheure de midi, il vit le soleil, l'adora et dit: Cet astre, 
qui a la plus grande lumiere, sera mon Dieu. Mais, vers le 
soir, le soleil s'etant couche, disparut; (fol. 34 r°) Abraham 
se tourna vers l'orient et dit : Toi qui as cree tout, tu seras 
mon Dieu, et je n' adorerai que celui qui a cree le soleil et 
la lune. Abraham vit toutes les idoles que Tara avait faites 
et il prit une hache, mit en pieces les statues de son pere et 
mit Ja hache sur le cou de 1'une d'elles. Tara vit ses statues 
brisees et dit en criant : Qui a fait tout cela ? On lui repon- 
dit : Nous ne savons pas. — Alors il dit : Je sais qui a fait 
cefa ; et il appela Abraham et lui dit : Pourquoi as-tu brise 
mes dieux ? Abraham repondit : Ce n'est pas (fol. 34 v°) 
moi, mais ce grand dieu, qui les a brises dans sa jalousie, 
voyez, il porte la hache sur son epaule ; vous conriaissez son 
autorite. — Tara lui dit : Celui-ci ne peut pas les avoir bri- 
ses. — [Abraham repondit:] Pourquoi Tadorez-vous done? 
Vous faites meme plus, sur son ordre et pour montrer du 
zele, le pere tue son fils et le fils son pere. Tara dit: Je sais 
maintenant que mon fils detruira la religion de Chanaan. II 
J'amena a Nimrod et dit a celui-ci : Voici ce que fait mon 
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fils, il a pris en haine mes dieux et les a brises. — Alors 
le roi Nimrod dit a Abraham : Est-ce vrai? — AUons, pros- 
ternons-nous devant cette idole. — Abraham refusa endi- 
sant : Mon Dieu a moi est dans le ciel, (fol. 35 r°) c'est lui 
qui a cree le soleil, la lune, le ciel et la terre, et ton supe- 
rieur est aussi dans le ciel. — Nemrod lui dit : Moi, je mon- 
terai au ciel et je tuerai celui que tu appelles ton Dieu. — 
II prit des fleches et un arc, monta sur des vautours, placja 
un morceau de viande au-dessus de leurs tetes, de maniere 
qu'ils ne fussent pas genes dans leur vol, et ils monterent 
tout droit. — II arriva ainsi jusqu'aux nuages ; un aigle aper- 
Qut la viande au-dessus de satete, mais iltira sur 1'aigle qui 
etait au-dessus de sa tete. — II recueillit les fleches, des- 
cendit vers Abraham et lui dit : Voici le sang de Dieu; je 
l'ai tue. — [fol, 35 t>°) Abraham dit : Mon Dieu ne meurtpas, 
c'est lui qui peut mettre a mort les autres\ — Nemrod lui 
dit : Est-ce que de la race de Tara sortirait un mecreant ? 
On le dit de tous cotes. — II envoya mille charretiers dans 
la campagne pour y fendre du bois et fit creuser sur 
une colline, y fit une fosse 2 , y fit jeter le bois, et y 
arrangea tout ce que ces mille charretiers avaient apporte, 
et on y mit le feu. Et il dit : Abraham, veux-tu te proster- 
ner, ou non, devant cette idole. Abraham resista etse mon- 
tra rebelle. — Nemrod lui dit : Fais attention, je vais te 
jeter dans la fournaise et te faire bruler dans le feu. — 
Abraham ne voulut pas [ceder], ni revenir et se prosterner 
devant cette idole. Nemrod le jeta dans les (fol. 36 r°) flam- 
mes. Alors Dieu dit a [Gabriel] : Va, descends et frapp e cette 
flamme. II se produisit de l'eau qui demolit (?) 3 cette 
fournaise. Depuis lors jusqu'a ce jour, ce lieu fut nomme 
Chaldee. — [Cela ressemble] a ce que Dieu a dit aux en- 
fants d' Israel: C'est moi qui vous ai fait sortir du pays 
d'Egypte. — Et il l'appela Abraham, Abraham engendra 
Isaac ; et Isaac engendra Jacob. Et les enfants d'Israel 
burent (?)* du pays des Chaldeens, du milieu des flammes, 



1. Yeqeiel; il faut probablement lire yeqatel, « c'est lui qui donne 
la mort ». 

2. Gahaz signifie ordinairement : « bord, rive »; il se rapproche oon- 
venablement de Thebreu w^j, « fosse » (Ecol6siaste, X, 8). 

3. Wat amy at; a corriger watamayetat ("?). 

4. Passage tres corrompu et plein de confusions. L'auteur tenable 
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qui se changerent en eau sans se dessecher, et il ne cessa 
pas depuis lors jusqu a ce jour. 

[Fol. 36 v°) Dieu tenta Abraham au sujet d'Isaac, son fils, 
et lui dlt : Immole ton fils que tu aimes, Isaac ; saorifie-moi 
ton fils. — Abraham dit : Je glorifierai Dieu qui m'a fait ob- 
tenir^ ce que je n'avais pas et je le lui rendrai. — Abraham 
et Isaac se rendirent a Fendroit que Dieuleur avaitdesigne; 
il prit Isaac, lui attacha les mains et les pieds pour egor- 
ger son fils. Dieu dit a Abraham : Ne mets pas la main 
[sur ton fils] et ne lui fais aucun mal. Dieu lui montra un 
belier qui etait pris dans les branches d'un buisson et il le 
sacrifia a la place d'Isaac. Ce belier avait une grande corne 
et c'est dans celle-ci que soufflera Elie sur la montagne de 
Sion. Lorsqu'on souffle dedans, elle se fait entendre jus- 
qu'aux confins de la terre, depuis le couchant jusqu'au 
lever du soleil, et ce son de trompette 3 (fol. 37 r°) resonnera 
dans les derniers jours. 

Adam, premier deshommes, qu'as-tu fait? Le premier,, 
tu nous as conduits dans la mort, dans Fenfer, dans la per- 
dition; tu nous as eloignes de la vie et tu nous as conduits 
dans l'angoisse et dans la misere, en transgressant les com- 
mandements, la loi et le precepte que Dieu t'a donnes pour 
les observer. Tu as contrevenu a, son ordre de ne pas boire 
ni manger certains de ses produits, et tu nous as conduits 
a Fenfer, dont le feu ne s'eteint pas, etau ver quinedortpas. 

Adam n'a failli qu'une fois, et a ete chasse du jardin de 
delices; et Moise le juste nous a ramenes dans le paradis 
de joie et nous a rapproches d'Eden, avec lui ont marche 
les justes, les prophetes, Aaron le pretre, Elie, Samuel, et 
les rois David, Ezechias, Josias, qui disaient : Revenez 
vers Dieu qui vous donne une double existence [fol. 37 v°) 
depuis votre naissance jusqu'a votre mort. Abandonnez tout 
autre et sauvez votre ame, car le Seigneur, votre Dieu, est 
misericordieux et patient, plein de clemence et juste, par- 
dbnnant les fautes efc les peches. Et apres eux les prophetes 
Elie, Elisee etAggee, etle pretre Zakarie, quelanuee de Dieu 

vouloir dire : « Les enfants d'lsrael sortirent de l'Egypte comme sorl.it 
jadis Abraham de la fosse de feu. » 

1. Zayag rnarani au lieu de zaagmarani. 

2. Allusion au nom Ur de Chald6e (n^TUto "VlNh ci u ' signifie a la fois 
« feu » et « fosse ». 

3. Sefur, visiblement Fhebreu "iSittf. 
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les couvre toujours de son ombre! [Zacharie fut tue 
comme Hur(?) Pavait ete par] les enfants d'Israel lorsqu'ils 
sortirentd'Egypte, et son sang tournait et bouillonnait sur le 
parvis devant Dieu. Le sang [de Hur (?) '] etait verse par les 
enfants d'Israel qui l'avaient tue lorsque Aaron fit la statue 
[du veau d'or]. Alors Dieu dit a Moise : (foL 38 r°) Que ceux 
qui ont donne de Tor et de l'argeht pour la confection de 
Tidole se reunissent dans tin lieu separe de ceux qui ont 
refuse de donner, parce qu'ils etaient fideles a Dieu, se 
prosternaient devant lui et l'adoraient dans le coeur; ces 
deux categories se sont separees dans leur vie. 

Moise s'irrita contre Aaron et Aaron lui dit : Monseigneur, le 
peuple m'a dit: Fais-nous des dieux pour que nous nous pros- 
ternions devant eux etque nous les adorions, car ce Moise 
qui nous a fait sortir d'Egypte, nous ne savons pas 2 ce qu'il 
est devenu. Je leur ai repondu, par crainte : Apportez de 
Tor etde 1' argent et donnez-le-moi; je l'ai remis a Torfevre, 
qui en a fait [une idole] de metal fondu, et le peuple s'est re- 
joui, ils ont mange, se sont divertis, et ont fait beaucoup de 
folies. — (fol, 38 v°) Moise prit l'idole qu'ils avaientfaite, la 
brisa, la reduisit en poussiere et en donna a boire aux enfants 
d'Israel. — Aaron dit a Moise : Tous ne m'ont pas donne de 
Tor et de 1'argent, fais-en boire seulement a ceux qui m'en 
ont fourni. — Moise lui repondit: Je tirerai un prodige "de 
la bouche de ceux-ci qui les distinguera des autres. Et il en 
fit boire a tous les enfants d'Israel; il se placja entre ceux 
qui avaient donne et ceux qui n'avaient pas donne Tor; 
et ceux-ci firent perir 3 ceux qui avaient donne; ceux qui 
n'avaient pas donne de For ni de Pargent furont preserves, 
sans avoir d'or dans leur bouche ; et il deviennent la part 
de Dieu. (fol. 39 r°) L'action. de donnerMe Tor (pour en faire 
une idole) est une abomination devant Dieu, et ceux-ci, au 
nombre de vingt sept mille (?), moururent du fleau, et 
ceux qui n'avaient pas d'or (dans leur bouche) s ne mouru- 
rent pas, et resterent vigoureux et puissants. 

1. Ce nom manque ici ; je l'ai suppled dubitativement d'apres la 
legende talmudique. L'anachronisme de placer le m arty-re de Zacharie 
dans le temps de l'Exode n'est neanmoins pas entierement exclu. 

2. Inaamev pour aamer. 

%. Corriger : waaife'omu zaiyehubu. 
4. Wawehibsa. au lieu de wawahabasa. 
5„ Yaakel Sanbat Zagadat (?). 
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Plus tard, ceux-ci ne sont pas restes fideles a Moise et ne 
lui ont pas obei, et se separerent du camp d'Israel, de leur 
famille et de leurs freres des douze tribus de Jacob, chacun 
avec sa suite, au norabre de douze mille quatre-vingt- 
dix ■(?), et vinrent a la plaine de Jericho(?), pres du Jourdain 
et du cote de Jabis (Galaad). lis camperent la et y sont 
demeures jusqu'a nos jours, etrangers a Dieu, le Sei- 
gneur. — Quant a ceux qui sont morts , c'etaient des saints, 
et ils seront celebres au dernier jour, et parmi eux il y en 
avait (fol. 39 v°) qui n'avaient pas adore le veau d'or et qui 
ne s'etaient pas souilles, bien qu'il eussent donne de For 
et de l'argent. II ne se sont pas detournes de Dieu. Depuis 
ce jour et dans la suite, le peuple a pris la mauvaise habi- 
tude d'adorer d'autres dieux etrangers pour m'irriter, [dit 
l'Eternel,] et d'abandonner ma loi et mon pacte; mais Dieu 
aime celui qui se repent, qui est genereux, doux, humble 
et juste. 

Lorsque le Sabbat se leva de son sieg*e le vendredi au 
point du jour, les anges de Dieu le suivirent au nombre de 
quatre-vingt-quatre mille (?) environ et le Sabbat se tint 

prosterne devant son createur; (fol. 40 r°) le Sabbat 

d'environ (?)< quatre mille et trois mille qui le louaient; a 
la droite du Sabbat de Dieu, il y a environ huit cent 
quatre-vingt mille (?) et a sa gauche huit cent quatre-vingt 
mille (?) environ, et Dieu s'entretint avec son Sabbat 
et lui donna, pour les hommes, les produits de la terre 
a manger et a boire, pour qu'ils le consacrent au repos, 
k l'adoration, a la priere et aux ceuvres de charite. Dieu 
ajouta: Ceux que je t'ai donnes descendront avec toi [du 
oiel]. — Mais celui qui ne recite pas de louanges, qui 
ne se prosterne pas, qui ne prie pas le jour de mon 
Sabbat se met hors de ma loi et de mes commandements 
et sera reuni aux impies. - — Dieu dit encore au Sabbat : 
Ceux qui t'honoreront, nVhonoreront ; ceux qui te repous- 
seront, me repousseront ; (fol. 40 v°) ceux qui te serviront, 
je les considererai comme m'ayant servi ; qui te rece- 
vront, comme m'ayant recu, et ceux qui feront des 
Sabbats des jours de joie, comme m'ayant fait un cadeau. 

Puis tous les livres de la loi, je les ai donnes a Moise, 
et moi, Dieu, j'ai" ecrit, de mes mains et de mes doigts 

1. Lire : wa&azasa ihalo warq. 
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saints, sur le mont Sinai, les deux tables de pierre, Elies 
etaient ecrites par les doigts de Dieu. 

Et le Sabbat parla au Seigneur Dieu : C'est de toi que vien- 
nent le commandement et le jugement ; Seigneur puissant 
est ton nom, tu es la louange des justes. Tu es, 6 Seigneur, 
la grace des humbles; ton nom est souverainement bon. 
Tu es la grandeur des humbles, le Dieu des justes ; (foL 41 r°) 
tu m'as fait don de ta clemenee, de ta gloire, et ta mise- 
ricorde est avec toi. Dieu lui dit qu'ils descendent avec toi 1 et 
le Sabbat lui repondit : Ecoute-moi, 6 Seigneur, plus qu'un 
mot a dire. Et le Seigneur Dieu clit a son Sabbat: Parle, je 
t'ecoute. — Celui qui t'observera, ente rendant temoignage, 
et qui t'aura honore plus que tous les autres jours, ses pe- 
ches ne lui seront pas comptes; celui qui aura fait des au- 
mones le jour du Sabbat de Dieu, qui t'aura recu apres 
s'etre mis en etat de purete, je te le donne volontiers; celui 
qui aura fait des aumones le jour du Sabbat, je lui accorde 
les quarante-huit(?) dons que je fai faits. Et le Sabbat sor- 
tit de la demeure de Dieu. — (fol. 41 v°) Dieu dit aux 
anges, ses serviteurs : Allez, descendez avec lui ; et il con- 
gedia le Sabbat que les anges suivirent, au nombre de 
quatre-vingt-quatre mille quatre-vingt-dix (?) environ, 
qui le ramenerent sur la terre ; ces anges presentent a Dieu 
les qeuvres des hommes le jour que les fils deshommes doi- 
vent celebrer comme un jour de Sabbat, et ils les introdui- 
sent pres de Dieu, qui les recompense, suivant leurs oeu- 
vres, leurs aumones et leur merite. 

Dieu fit connaitre aux anges la part qu'ii leur reservait. 

Le Seigneur ayant vu cela [avec plaisir], dit aux anges : Le 
Sabbat ne disparaitra jamais; (fol. 42 r°) son fruit ne se ga- 
tera jamais, louez-moi, tous les peuples. 

Que rien ne se vende le jour du Sabbat, celebrons aussi 
comme le Sabbat la septieme annee. Que celui qui a une 
dette envers son prochain ne la paie pas, et ce ne sera pas 
un peche pour lui. 

Le vendredi soir, faites toute sorte de travaux dans votre 
maison, ainsi que le pain qui doit etre offert devant Dieu. 
Que le sel ne soit pas oublie dans Toffrande du Sabbat de 
Dieu et dans le pain consacre. Le Sabbat de Dieu est fait 
pour le sacrifice et pour Tencensement, et pour le pain con- 

1. Mesleki pour raesleha. 
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saore et pour Paumone qui ne sera pas oubliee de Dieu 
(fol 42 v°). 

Les jours de Sabbat, des neomenies, le dixieme jour [de 
Tischri] et les trois fetes des saisons, ne tepresente pas les 
mains vides devant Dieu, et que les levites offrent a Dieu un 
sacrifice de peches, afin qu'ils soient pardonnes a Israel, 
ainsi qu'il est ecrit dans la loi de Moise. 

Le Sabbat descendit du ciel sur la terre le vendredi a 
9 heures [et y restaj jusqu'au dimanche, jusqu'au lever du 
soleil sur la terre 5 afin de manifester ses oeuvres, ses precep- 
tes, ses lois, et on lui presente le dimanche la justice des 
justes ainsi que leurs louanges, leurs aumones, leurs bene- 
dictions et leurs adorations, pendant que les impies et les 
mediants tremblent (fol. 43 r°) a cause de leurs peches. 

Le Sabbat dit a Mika'el, a Gabriel, a, Rouma'el et a Uryal : 
Amenez-moi tous les miens, tous ceux qui ont eu confiance 
en moi et qui ne m'ont pas delaisse, ceux qui m'ont observe 
et qui m'ont accueilli. — Mika'el courut aussitot avec sa 
troupe, il descendit et reunit tous ceux qui etaient fideles au 
Sabbat, comme celui-ci le lui avait dit. 

Les gens de Mika'el engagerent une bataille avec ceux 
de Berna'el, et etoufferent ces impies, en enfon cant leurs 
ongles dans la gorge de cette troupe infernale. lis les pre- 
cipiterent jusqu'au fond du Scheol, en les souffletant 1 , et 
vainquirent la troupe de Berna'el et lui firent expier leurs 
actions (fol. 43 v°). 

Et Mika'el monta vers le Sabbat et lui dit : Les cavaliers 
de 1'enfer m'ont attaque et m'ont assailli. 

Le Sabbat dit a Dieu : Seigneur, mon createur, donne- 
moi les miens, mes bien-aimes et mes serviteurs; ne me 
les refuse pas. — Et Dieu dit au Sabbat : Je te donne tous les 
tiens, ainsi que tu le demandes; ceux qui observent ce 
commandement du Sabbat. Quant a ceux qui ne Font pas 
observe et qui ne craignent pas Dieu, [Dieu leur en deman- 
dera compte] lorsqu'il visitera ceux qui demeurent sur la 
terre. Et le Sabbat fera devant Dieu le proces (?) des fils 
d'Adam, au dernier jour. 

Et le Sabbat dit a Dieu : (fol. 44 r°) Je serai dans ce jour 
le temoin de ceux qui m'ont venere et qui m'ont reconnu, 
et je serai aussi le temoin de ceux qui m'ont repousse. Et la 

1 . W ayesaf'-ewomu pour wciyesa c dwornu. 
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troupe de Berna'el s'emparera de ceux qui n'auront pas 
connu Dieu, et conduira les pecheurs dans 1'enfer, 

Dieu donna le Sabbat a Moi'se, a la sortie d'Egypte ; le 
Sabbat etait avec Dieu de toute eternite au milieu de ses 
troupes, mais il n'etait pas encore sort! de la bouche de 
Dieu lorsque l'esprit divin planait sur les eaux; il n'avait 
pas encore apparu et ne s'etait pas encore manifesto-. (foL 
44 v°) Alors Dieu etablit une separation entre la lumiere 
et les tenebres, et appelala lumiere jour et les tenebres 
nuit. Dieu separa [egalement] Teau ; il en prit dans sa main 
et souffia dessus, et en forma les cieux des cieux", et du 
reste il fit de ses mains le ciel. Dieu fit [aussi deux lumi- 
naires], pour indiquer les temps, les jours, les annees et 
les signes, et les plac,a dans le firmament du ciel pour 
eclairer la terre. Dieu fit deux grands luminaires, le plus 
grand pour presider au jour 3 et le plus petit, ainsi que les 
etoiles, pour presider a la nuit. Dieu fit aussi le soleil et 
l'appela Tomas, Urias, Bawai et Mawai; il appela la lune 
lumiere des tenebres. 

(FoL 45r°) Le peuple me consacrera 1 la lune , et je le benirai , 
de meme que je I'ai consacree au jour de mesSabbats ; je le 
sanctifierai, je le benirai et il sera mon peuple et je serai leur 
Dieu. Je suis venu pour sanctifier la posterite de Jacob, 
parmi ta descendance, je Fai distinguee comme un fils aine 
et je l'ai sanctiiie a jamais. Je leur ai fait connaitre les jours 
et les Sabbats dans lesquels il doivent s'abstenir de tout 
travail. Je leur ai indique en meme temps que les anges du 
ciel se reposaient avec eux le jour du Sabbat. Gel ui qui fait 
■ sa volonte lui offre un sacrifice agreable, qui est bien ae- 
cueilli en. tout temps. 

II y a eu douze generations de patriarches et 

depuis Adam jusqu'a Moi'se vingt-deux generations. 

Tu feras ton travail depuis le premier jour jusqu'au sep- 
tieme ; celui-ci sera beni et saint, [de meme 1 que] celui qui 
l'a designe est beni et saint; [foL 45 v°) fun et l'autre sont 
pour la Ranctification et la benediction ; ce jour a ete donne 
pour etre une fete, un jour beni et saint, de temoignageetde 
loi antique; Fhomme a ete sanctifie et beni le jour du Sabbat. 

i. Le texte porte : walawarkhni yes a. (fob 45 r°) desu lita Jiezba; ma 
traduction suppose : walawarkhni yeqaddesu lita hezb. La note au 
has de la page 33 du texte est-elle exacte? La chose est douteuse. Ce 
passage scmble etre une allocution de Dieu a Abraham. 
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Le premier jour, il crea le ciel et la terre. 

Apres neuf mille deux (?) semaines regnera le roi Gabra 
Masqal ; sous son regne s'ajouteront quatre regions; apres 
lui regneront d/autres rois, dont les uns seront gracieux et 
bons et marcheront dans la justice, et dont les autres seront 
mediants, faux, criminels, avides, spoliateurs, qui, au lieu 
de rendre la justice, s'empareront du bien de leurs sembla- 
bles ; les opprimant sans motif , et persecutant la veuve et 
l'orphelin ; pour cela le Seigneur Dieu confondra tout. .... 

(Fol. 52 r°) Apparait le cinquieme jour.. . Ce jour-la vous ap- 
porterez une offrande a Dieu et il accueille ceux qui le recher- 
chentee jour-la ' . Et les anges du Seigneur virent qu'elle 2 n J a 
pas eteeonsacree 3 ce jour-la, etvinrenttrouver Dieu. — Dieu 
leur dit : Pourquoi etes-vous venus vers moi ? — Et les an- 
ges le dirent a leur createur. — Puis ils s ? en allerent chacun 
dans son camp, ils y entrerent et se renfermerent dans 
leurs tentes ; ils refiechirent et se concerterent et revinrent 
le lendemain vers Mika'el, Gabriel, Rufa'el, Ruma'ei, 'Ura'el 
et leur dirent: (fol. 52 v>°) Rendez-vous pres de Dieu, solli- 
citez-le et implorez-le '; inclinez-vous sous ses pieds et pros- 
ternez-vous devant lui. — Et ils dirent en se prosternant : 
Saint, saint, saint est ton nom a tout jamais. lis se proster- 
nerent et s'inclinerent depuis le point du jour jusqu'au soir 
et ils ne pouvaient plus se lever, leurs yeux etaieut appe- 
santis; il s'inclinaient et se prosternaient pour avoir le Sab- 
bat; mais Dieu ne voulut pas accueillir leur requete. 

Dieu dit done a Abraham, a Isaac et a Jacob : Serviteurs, 
je ne leur ai pas promis, je ne leur ai pas accorde. 

Alors les anges se concerterent entre eux, sans se repo- 
ser ni fermer les yeux et sans cesser de reflechir. 

(Fol. 50 r°) Les anges du Seigneur se leverent et se place- 
rent, le jour du Sabbat de Dieu, [au nombre dejeent soixante- 
dix mille neuf cents (?), a la droite et a la gauche de Dieu, des 
milliers et des milliers de myriades, et tous ces anges se 
tinrent devant Dieu pendant quarante-neuf (?) jours, mais 
Dieu dedaigna la demande de leur coeur. Les anges lui dirent : 
Loin de toi, 6 Seigneur, notre Dieu, donne-nous la lumiere 

1. Ici une phrase incomprehensible : wareiiya lazahawaso ba°elata 
sarq bafiarnus elat. 

2. II s'agit de Sanbat ; les anges voulaient-ils consacrer le cinquieme 
jour pour celebrer leur creation, mais Dieu n'y consentit point? 

3. Taqadasat pour teqadesek 
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de ta gloire. Seigneur, ne nous confoncls pas par la lumiere 
deta gloire. Et ils persevererent dans leur attitude, dans leurs 
actions de graces et dans leurs chants. Les anges du ciel, 
et eeux qui sont au-dessus de Fempyree, lui dirent, dans 
une attitude respectueuse : Toi qui es dans le ciel et sur la 
terre ; (fol. 50 v°) 6 Dieu, beni sois-tu, toi qui habites les 
cieux des cieux. Tu es roi eternel, notre createur, notre pere 
et notre Dieu. Nous crions, entends-nous.Jiegar de-nous, 6 
Seigneur, dans ta clemeneeet ta misericorde, — lis disaient 
dans le second ciel : Alleluia, ton nom est loue dans le res- 
pect de ta louange, sauve-nous; — et ils ajoutaient : Beni 
soit Dieu, en ce jour le diable nous attaque, et ils se tenaient 
entre eux, d'apres leurs divisions, leurs classes, leur rang, 
leur temps, leur liturgie et leurs requetes. — Les anges du 
troisieme ciel disaient : Alleluia, ton nom est respectable. 
Benda'el, Berna'el' 1 et Berseba'el. — Et Dieu se rejouit de 
Pinvocation de {fol. 46 r°) son nom, et celui-ci est notre 
pere, qui dirige tout et qui gouverne tous ses sujets, et Dieu 
donna a ses anges leur nourriture et ils mangerent la 
manne mesuree en la plagant dans un epha, et sa dimen- 
sion etait de 3 2 . Alors les anges de Dieu se rejouirent 
unanimement, et mani fester ent leur joie en celebrant ses 
louanges. Puis Dieu leur donna du pain, et ils mangerent 
et burent; ils benirent Dieu qui les avait crees [par des oris] 
de joie et d'allegresse, petits et grands, et se rejouirent dans 
des actions de graces a Dieu le jour de la neomenie et le 
jour du Sabbat; ils servirent Dieu par des louanges en son 
nom en se tenant a leurs places; et par leurs modulations 
ils entonnerent des actions de graces ainsi que leurs trou- 
pes le jour de la neomenie, ou s'ouvraieni les portes de la 
maison de Dieu,et elles ne se fermaient 3 pas ce jour-la ni le 
jour du Sabbat; ils ont note (fol. 46 v°) ce jour-la et tout ce 
qui convient a sa dignite, et ils le presentent a Dieu. 

Le sacrifice * conforme a la loi des enfants de Levi '[con - 
sistait] en trois bceufs, sept brebis et deux beliers purs, 
qu'ils* apportaient a Jerusalem, et depuis la neomenie jus- 



1. Visibleraent une faute de scribe, Bernael 6tant le nom d'un mau- 
vais ange. 

2. Resume fantaisiste de FExode (xvi, 11-36). 

3. WaiyePatzawu pour wiyeteabawu (texte). 

4. Maswa c et pour $ewa r el. 
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qua la fermeture des rues ; et ils offraient un holocauste de 
jour en jour pour leurs peches. 

A partir de ce jour, un grand ange prit dans le paradis ' , a 
la moitie (?) de Farrivee du Sabbat, du pain, du vin, du lait, 
du miel, du sel et du ble. 

Dieu donna le Sabbat aux fils des hommcs, et crea pour 
la remission des fautes, des delits et des peches, un sacri- 
fice cl'un'e brebis d'un an et d'une chevre d'une annee. 

Quant au septieme Sabbat pur, ce sera la fete de lamoisson. 
Vous compterez a partir du lendemain du Sabbat [sept] se- 
maines, et le cinquantieme jour, vous ne travaillerez pas, 
vous ne voyagerezpas, et vous ne vous disputerez pas. Je 
suis le Seigneur votre Dieu, et lorsqu'ils entendirent cette 
(Jol, 48 r°) parole qu'il ne lui avait pas dite de sa maison et 
de ses biens 2 , celui qui aura commis des peches dans les 
jours de mes Sabbats sera mine. 

Maintenant, vous. tous, anges du ciel, si un homme a ob- 
serve mon Sabbat, celebrez ses louanges; je le recompen- 
serai, de ma table; le Sabbat fera que la vigne produira 
pour eux dix mesures de vin [pour chaque cep],Iequel don- 
nora toujours la raeme quantite. 

.Dieu dit a son Sabbat : Va, descends sur la terre, Et le 
Sabbat descendit du plus haufc des cieux sur la terre au mi- 
lieu de Jerusalem. II fut rec^u par Abel, Enoch et Melchise- 
dech, ie grand pretre, Tous les anges de Dieu le couron- 
nerent et se disperserent versle ciel, apres avoir quitte son 
trone. 

Celui qui a observe le Sabbat, qui Fa honore, et qui l'a 
garde, ses peches lui seront remis, et celui qui aura fait des 
aumones, qui se sera repose, et aura prie avec ferveur le 
jour du Sabbat de Dieu, sera sauve et rejoui a tout jamais. 

G'est le Sabbat, (fol. 48 v°) Je suis le Seigneur Dieu, dit 
Dieu, sou vencz- vous de moi. Celui qui aura prie et demande, 
par de bonnes paroles et un cceur droit, le jour de mon Sab- 
bat, en observant le repos, sera pardonne, ainsi que celui 
qui aura fait des aumones et qui aura prie, pendant les fetes 
des Tabernacles et de la Moisson. 

Tu feras la fete de la Paque chaque annee, a son epoque, 
a son temps, ainsi que la fete du mois a chaque nouvelle 

1. Rafed. 

2. Phrase incomprehensible. 
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lime. Tu donneras la dime de tout le produit des champs et 
tu porteras la dime de ce que tu possedes au pretre, devant 
Dieu, et le pretre remettra a Fhomme ses peches. [Tu lui 
porteras aussi] les premices de tes reeoites et les premiers- 
nesde ton gros et de ton menu betail, ainsi que de tout ce 
que tu as acquis. Si vous observez tous mes commandements 
et mes preceptes, je vous regarderai favorablement, dit le 
Seigneur, et qu 1 on ne neglige pas d'enlever ces premices 
[de la maison]. Et si vous observez mes fetes, si vous cele- 
brez mes Sabbats, et si vous gardez mes preceptes, je de- 
meurerai avec vous; celui-la je le comblerai d'honneurs et 
je le ferai participera magloire; [fol. 49 r°) apres t'avoir fait 
endurer des souffrances et la faim, si tu observes mes com- 
mandements et si tu ne gardes pas les preceptes du Sei- 
gneur, ton Dieu, et [si vous cedez] a Tancienne tentation, 
sans vivre dans la justice, je vous chasserai_, moi, le Seigneur, 
votre Dieu, comme je vous ai deja chasses de votre pays. Et 
j'enverrai la famine et la peste, la sterilite et la sedition [a 
tel point que vous mangiez] la chair de vos enfants. Si, mal- 
gre cela, ceux de mon peuple qui sont restes [parmi les 
paiiens] ne me connaissent pas, je les chatierai de ma main, 
et mon glaive etincellera sur ceux qui m'auront meconnu. 
Ceci est mon nom pour toute 1'eternite et mon invocation 
de generation en generation, savoir: Celui qui est et qui sera* 
Dieu dit a Moise : Je te donne les Sabbats, pour le repos 
et 1' invocation de mon nom. 

Celui qui prie dans le quatrieme Sabbat. et la cinquieme 
neomenie, avec confiance en Dieu, celui qui se prosterne, 
qui celebre les louanges [de Dieu], {fol. 49 v°) qui l'adore, 
qui se purifie et qui 1'invoque sincerement, ne manqueront 
de rien, s'ils observent cette prescription, et s'ils gardent 
le Sabbat de Dieu, ils vivront„ 

lis honoreront le Sabbat du Seigneur ; et voici le precepte 
du Sabbat pour ceux qui 1'observeront : Lorsqu'il interro- 
gera ceux qui sont sur la terre, le jour de sa venue, le Sab- 
bat se tiendra pros do Dieu, pour soutenir ceux qui l'auront 
craint. Quant a ceux, parmi les enfants d'Adam, qui n'ont 
pas craint le Seigneur, le malheur (?) sera avec eux dans 
leur dernier jour. 

Le Sabbat dit a Dieu : Ton nom est grand et misericor- 
dieux a jamais, — Et Dieu dit au Sabbat : Je t'accorde ceux 
qui sont a toi. — Et le Sabbat se levera le jour ou Dieu in- 

Te'eziza Saabaf. 11 
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terrogera ceux qui l'ont craint et ceux qui ne l'ont pas 
craint, et ce jour-la, il parlera a Dieu pour les siens et dira 
a son createur : Voici mon peuple, voici mes gens, ceux qui 
(fol. 47 t°) marchent sur mes traces, ceux qui m'ai- 
rnent et ceux qui mettent en moi leur confiance; ceux qui 
ne te profanent, ceux qui t'accueillent avec faveur, ceux-la 
jouiront du repos jusqu'a la fin des siecles, amen. Ceux qui 
n'auront pas observe ton Sabbat, qui n'auront pas suivi ta 
loi, qui auront delaisse tes commandements, qui auront 
desobei a ton pacte, ou refuse de faire ton service, et auront 
contrevenu a ta loi, ceux-la seront maudits et seront punis 
dans le ficheol eternellement. Soumettez-vous a la loi de 
Dieu avant que votre ame s'en aille ; souvenez-vous de 
deux afflictions, premierement la mort amere et ensuite 
le chatiment sans fin. Rappelez-vous ces choses-la toujours 
et ne les oubliez pas. 

La premiere semaine fut cree Adam, ainsi que sa femme ; 
et dans cette meme semaine [Dieu] la lui montra; e'est pour 
cela qu'il fut present [a la femme] de rester une semaine 
dans l'impurete pour un enfant male et deux semaines pour 
une fiile. Lorsque quarante jours furent ecoules apres qu'il 
eut ete forme de la terre, nous Tavons fait entrer dans le 
jardin d'Edom, (fol. 47 v°) pour le cultiver et le garder, et 
nous y avons introduit sa femme quatre-vingts jours apres ; 
e'est alors qu'elle est entree dans le jardin d'Edom. C'est 
pour cela qu'a ete eerit sur la table qui est descendue du 
ciel ce commandement : « Lorsqu'un enfant male est en- 
fante, la femme reste sept jours dans l'impurete, [en com- 
memoration] de la premiere semaine, et elle reste trente- 
trois jours dans le sang de purete; elle ne doit toucher 
rien de saint, ni entrer dans le temple, jusqu'a ce que fut 
egoule le nombre de jours prescrit pour un enfant made ou 
pour une fille, deux semaines de jours, comme les huit 
jours pendant lesquels elle est restee impure au commence- 
ment, et apres lesquels nous l'avons fait entrer dans le 
jardin d'Edom, car elle est deja pure. » 

Et le matin du quatrieme niois, nous avons apparu a Abra- 
ham, et nous nous sommes entretenu avec lui, dans le ver- 
ger de Mamre et nous lui avons aussi revele que 

Isaac naitra de Sara, femme fdAbraham], (fol. 51 r°) et 
Sara avait souri parce qu'elle avait entendu la parole que 
nous avions dite a Abraham a ce' sujet ; nous l'avions re- 
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primandee et, dans sa crainte, elle a nie. C'.est a cause de 
son rire an sujet de notre parole la concernant qu'elle a 
donne ce nom a son fils, le nom d' Isaac, conformement au 
nom qui etait grave et present dans les tables du ciel. Nous 
sommes retourne vers elle a Fepoque fixee, et elle acongu. 
un fils. — Dans ce meme mois Dieu accomplit le chati- 
ment de Sodome, de Gomorrhe, de Seboim 1 et tout le district 
du Jourdain, qull detruisit par le feu. 

Dans ce meme mois, Abraham quitta Kebron, et alia 
s'etablir entre Qades et Sur, et au milieu du septieme mois, 
Dieu se souvint de Sara et accomplit la promesse qu'il lui 
avait faite; [fol. 51 v°) et ayant con^u, elle enfanta un fils 
clans le troisieme mois, au milieu du septieme mois. Dieu 
avait fixe cette epoque et Isaac naquit dans la premiere fete 
de la Moisson. Et Abraham, qui etait ne le huitieme jour 
du septieme mois ? mourut dans ce meme mois. 

Dieu dit a Abraham: Je faimerai toujours ainsi que toute 
ta posterity \ 

{Fol. 120 intercale, r ) 3 Dans tous les temps de Lannee elle 
(la lune) separe entre les tenebres ; elle sert aussi a, fortifier, 
car elle donne la vigueur a tout ce qui croit et pousse sur la 
terre. II a fait cela dans le quatrieme jour. Le cinquieme jour 
il creales grands monstres au milieu des abimes, car ceux-la 
.ont ete faits par ses mains les premiers etres de chair ainsi 
que tout ce qui pulluledans les eaux etlespuits et tous les oi- 
seaux qui volent selon toutes leurs especes. Etlesoleilbrilla 
sur eux et la vigueur fut sur tout ce qui apparait sur la terre, 
et tout ce qui croit et tous les arbres fruitiers et tous les 
etres de chair trois especes il les fit aussi le cinquieme jour. 
Le sixieme jour il fit tous les animaux de la terre et tous 
les quadrupedes et tout ce qui rampe sur la terre. Ensuite 
il fit rhomme; il les fit homme et femme et les fit dominer 
sur tout ce qui vit et se multiplie sur la ter(/bL 120 v°)re 

1. T. Labayem. 

2. Ici le scribe a insert les noms de mois avec la mention des jours 
de jeune : Nisan, Iyar, Siwan, Tammuz, Ab, E!ul, Tishri (Tahasreni, 
Marheswan. Kislew, Tebet (Tabatj. Sabat. Adar (Hadar). Le jeune de 
Tammuz est le..., eelui de Ab, le premier jour et finit le septieme, 
le jeune de Tebet. 

Cette nomenclature se r6pete et se continue au fol. 53 r 9 . 

3. Le texte se trouve dans la pfu-tie ethiopienne, p. 39-40. 
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et sur tous les oiseaux, sur les quadrupedes, et sur tout ce 
qui rampe sur la terre ainsi que sur toute la terre ; il les fit ' 
dominer sur tout cela : en tout vingt-deux (?) especes. II 
termina le sixieme jour toutes les ceuvres qu'il avait faites 
dansle ciel, sur la terre, dansles mers, dans les abimes, dans 
la lumiere, dans les tenebres et dans tous les signes (celes- 
tes), et fixa le grand jour de Sabbat pour se reposer de tous 
ses travaux. Et il ordonna a tous les anges de la face et a 
tous les anges saints des deux especes de chomer le jour de 
Sabbat dans le ciel et sur la terre. Et il leur dit : Voici, je 
me choisirai un peuple parmi les autres peuples pour que lui 
aussi tienne le Sabbat et me consacre 
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Beni soit le Seigneur, Dieu d'lsrael, (fol. 53 r°) Dieu de 
tout esprit et de tout corps. Voici ce que dit le predicateur 
Abba Elyas, de Rome. 

Elcoutez, 6 mes freres, vous tous qui nous aimez, et voyez 
les prodiges qu'a accomplis Dieu [qui est] le pere de toutes 
choses, ce qu'il a fait dans sa sagesse : a l'origine il s'est 
cree seul, puis il a cree, avec la flamme du feu, les anges 
qui le servent. Le second jour, il a forme les cieux des oieux ; 
le troisieme jour, il a cree la terre; le quatrieme,il a forme 
le soleil, la lune et les etoiles; le cinquieme, il a cree tous 
les animaux (fol. 53 v°) qui pullulent sur la terre 1 , les pois- 
sons, les cetaces, les oiseaux et tous ceux qui marckent sur 
quatre 2 ou sur deux pieds. Le vendredi, il a cree Adam et Eve, 
en tirant un os du cote de celui-ci, pour en faire sa femmei 
(Test a cause d'elle que lesjpeckes se multiplierent, en- 
trainant un grand chatiment. Le septieme jour, il a cree les 
Sabbats, pour la benediction etla joie, pour manger et boire, 
pour sereposer, prier et faire misericorde; puis, ayant ackeve 
tout cela, il se reposa lui-meme de son oeuvre en ce jour. 

Dieu appela le Sabbat des noms de Lumineux, Glorieux, 
Honore, Beau, Vivifiant, Rejouisseur, Bien-aime, Gardien, 
et tous ceux qui prieront au nom de ce jour (fol.. 54 r°) et 
qui aurontconfianceenlui, seront sauves; s'ils sont malades, 
ils seront gueris ; s'ils sont atteints de la lepre, ils en seront 
delivres ; s'ils sont possedes de demons, soit Barya ou Le* 
gewon 3 , ils chasseront Tun etl'autre; s'ils ont commis de 
nombreux peckes, qu'ils implorent et prient Dieu, avec un* 
cceur sincere, ce jour-la, tous leurs peckes leur seront remis. 
Et celui qui voudra faire des aumones ou offrir un sacrifice, 
dans ce jour, qu'il le fasse ou il voudra. 

Apres ledenombrement d'IsraeP, apres leur sortie de ckez 

1. Le texte off re les mots parasites : baqadarnit c <Uat. 

2. Le texte a par erreur le chiffre « tin ». 

3. Barya et Lege won sont deux sortes de demons possesseurs d'ori- 
gine chi-etienne : le second semble tire de Marc, V, 9. Barya signifie 
aujourd'hui « esclave ». 

4. Exode, xii, 37, 
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Pharaon , roi d'Egypte, Dieu dit a Moise : Tu es mon bien-aime 
qui rejouis mon coeur, et mon vrai serviteur. Voici, je te don- 
nerai, comme moyen de salut, dix comma n dements ecrits de 
ma main. Maintenant done, parle aux enfants d'Israel (fol. 54 
v°) qui restent encore et sont avec toi et dis-leur : Vous n'ado- 
rerez.pas d'autres dieux [que moi], qui viens de detruire ceux 
d'entre vous qui ont abandonne mes commandements, ne 
soyez pas infideles envers Dieu et n'adorez pas d'autres 
dieux. Dieu dit encore : Je suis dans les cieux, je suis sur 
la terre, il n'y a pas d'autre Dieu que moi. C'est moi qui 
fais mourir et qui fais vivre, qui punis ou pardonne, per- 
sonne ne peut s'ec'happer de ma main. Jesuis un Dieu jaloux, 
mon coeur brule comme le feu pour ceux qui n'ecoutent pas 
mes eommandements et qui, apres avoir delaisse mon pacte, 
adorent d'autres dieux qui, ayant des pieds, ne marchent 
pas, des yeux et ne voient pas, une bouche et ne parlent 
pas, des oreilles et n'entendent pas; hommes insenses, vous 
vous empressez de quitter la lumiere et le salut de votre 
ame pour les tenebres (fol. 55 r a ). Les oeuvres de peche sont 
plus ameres que la coloquinte et Fabsinthe, et les ceuvres 
de justice sont plus douces que le miel le plus pur. 

D'abord Dieu [s'adressera] a la mer et lui dira : Pourquoi 
ces hommes sont-ils venus vers- toi 1 . et t'ont-ils adoree? — 
Etelle lui reporidra : Pour moi, 6 Seigneur, je ne suis pas 
sortie jusqu'a ce jour des limites que vous m'avez fixees, 
mais ce sont ces hommes qui sont venus vers moi 2 . — Alors 
Dieu leur dira : Allez, vous serez punis dans une mer de feu, 
comme celleque vous avez adoree. 

Puis il dira aux arbres des champs : Pourquoi sont-ils 
venus vers vous ? Et les arbres repondront : Nous [n'avons 
pas quittej Tendroit ou vous nous avez plantes pour aller 
4 vers ces gens-la, ce sont eux qui sont venus vers nous et 
qui nous ont adores, nous qui ne sommes pas des dieux. — 
Et Dieu leur dira : Allez, soyez punis par le feu des arbres 
que vous avez adores, avec le ver qui ne dort pas et le feu 
qui ne s'eteint pas. 

Puis Dieu s'adressera aux pierres : (fol. 55 u°) Pourquoi 
sont-ils venus vers vous et vous ont-ils adorees 3 ? Et les 

4. Lire : khabekl au lieu de khabekemu, « vers nous ». 
L l. Ms, : khabena.^ « vers nous ». 

3. La phrase suivante : kiy&ya zaikona amlik, est corrompue et 
superfine. 
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pierres repondront : Quanta nous, nous n'avons pas quitte 
notre place* et n'avons pas bouge jusqu'a ce jour, mais ce 
sont les hommes qui sont venus vers nous. Et Dieu leur dira : 
Allez, soyez punis, ayanl sur le cou des meules de pierre 
rougies au feu comme le fer, puisque vous avez fait votre 
Dieu de la pierre. 

Puis Dieu s'adressera aux montag-nes, aux collines et aux 
rivieres et leur dira : Pourquoi les hommes viennent-ils 
vers vous ? — • Et elles repondront : Quant a nous, nous ne 
sommes pas allees vers eux, mais ce sont eux qui sont venus 
vers nous. — Et Dieu dira aux hommes : Allez, soyez punis 
dans la gehenne de feu ; et soyez accables par les collines 
et les montagnes que vous avez adorees. 

Puis Dieu demandera au soleil, a la lune, (fol. 56 r°) aux 
sources et aux fontaines : Pourquoi les hommes sont-ils 
venus vers vous et ont-ils renie mon saint nom ? — Et ils 
repondront ; Pour nous, 6 Seigneur, nous sommes restes 
attaches au firmament jusqu'a ce jour; quant a eux ils 
adorent Satan, qui prend notre forme. — Et Dieu dira aux 
hommes : Allez, soyez punis dans les tenebres, allez dans 
l'enfer, pour etre marques du sceau des mechants, pour 
avoir prefere les tenebres* a la lumiere de Dieu, qui a pris 
de la poussiere de la terre et a forme, de ses doigts saints, 
votre per© Adam, a sa ressemblance et a son image. 

Pourquoi tant d'orgueil, 6 hommes, aujourd'hui vous etes 
des hommes et demain vous serez de la poussiere, puis un 
cadavre putrefie.Toute la creation entend a ma voix et m'obeit ; 
mais vous, vous avez refuse d'ecouter ma parole et vous 
n'avez pas eu confiance en moi. 

Dieu reprimandera encore les enfants des hommes et leur 
dira : J'ai cree pour vous le ciel et la terre, {fol, 56 v°) les 
tenebres et la lumiere; c'est aussi pour vous que j'ai cree 
l'hiver et Fete, les semailles et la moisson, chacune a son 
epoque, etque j'ai envoyeTeclair et la grele, les brouillards 
et la neige ; malgre cela vous n'avez pas eu confiance en 
moi, qui suis vivant et ai cree la mort; qui scrute et fais 
sortir votre ame de votre corps, et malgre cela vous n'avez 
pas eu confiance en moi; j'ai plante et deracine pour vous, 



\. Le mot 6 alawna ne convient gu&re; lire probablement : i 6 alawna, 
« nous n'avons pas p6ch£ ». 
2. Same c unl pour semeuni. 
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et malgre cela vous n'avez pas eu confiance en moi; j'ai 
etabli et detruit, j'ai agi et j'ai parle pour vous, et malgre 
cela vous n'avez pas eu confiance en moi. Lorsque vous avez 
ete rassasies vous m'avez oublie , lorsque vous n'avez plus 
ete affames vous m'avez renie, moi, le Seigneur, votre Dieu 
beni. Vous dites : Quand aurez-vous pitie de nous ? Mais 
quand aurez-vous confiance en moi, vous ? Que me donnez- 
vous sinon desprieres et des suppliques ? Est-ce queje vous 
ai jamais prive de votre nourriture? II dit [encore] : Pour- 
quoi construisez-vous des temples si ce n'est pour le sacri- 
fice et la priere ? Pourquoi jeunez-vous, (fol. 57 r°) hommes 
vides(?) d'affection el d' abnegation? G'est en vain que vous 
venez fouler ma maison des le matin, vous y complotez le 
mal, le peche et 1'erreur pour nous, dans votre ignorance 
et votre malice*. 

Souvenez-vous de ce que dit le prophete David : Bien- 
heureux celui qui ne marche pas suivant le conseil des me- 
diants et qui ne se tient pas dans le chemin des pecheurs, 
et qui ne s'assoit pas sur le siege des railleurs; mais qui se 
complait dans la loi de Dieu, etqui l'etudie jour et nuit. 

Celui qui veille et prie jour et nuit dans ma maison est 
mon serviteur, dont j'airne a m'entretenir. Gelul-ci recevra 
une recompense et aura sapartaupres de moi, etse rejouira 
dans mon royaume, Ne vous attachez pas a la condition (?) 
de ce monde, a ses joies et a ses accidents, car de meme 
que dans unspnge, tu crois etre rassasie ; mais lorsque tu 
te reveilles, tu te trouves le ventre vide, il en est de meme 
de la joie de ce monde; comme Fombre qui a passe trier, de 
meme est la condition (fol. 57 v°) et la gloire de ce monde. 
Rappelez-vous ce qui a ete dit : Ceux qui ont ete glorifies 
sont comme s'ils ne Favaient pas ete, oeux qui ont ete,rejouis 
comme s'ils ne Favaient pas ete, ceux qui ont eu des peines 
comme s'ils n'avaient pas eu de peines, ceux qui ont mange 
comme s'il n'avaient pas mange, ceux qui ont bu comme 
s'ils n'avaient pas bu, et ceux qui se sont maries comme s'ils 
ne s'etaientpas maries, etceux qui ont eu des enfants comme 
s'ils n'avaient pas eu d'enfants. Celui qui garde la rancune 
dans son cceur et celui qui s'enorgueillit fait subir a son 
ame la honte d'etre liee au peche d'une maniere indissoluble. 
Pourquoi, 6 hommes, haissez-vous votre repos et votre 

1. Ms. : wareeskemu, « et votre t<Ste ». 
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vie ? Potirquoi n'honorez-vous pas le Sabbat et ne rougissez- 

vous pas de ne pas l'observer ? ils observent leur Sabbat 

dans leurs eglises 1 . Le Sabbat signifie je suis Dieu seul, 

Et dans ce jour, ceux qui auront eu confiance en lui 
et qui se seront repentis seront sauves a cause de mon 
saint nom. 

Lorsque je suis irrite, (Jol. 58 r°) sur mon trone, le ciel, 
les montagnes et les fondements dela terre s'ebranlent, les 
collines et toute la creation tremblent a ma voix. 

En ce jour, retenez vos pieds de marcber, vos mains de 
travailler, votre bouche, votre langue et votre voix de pro- 
ferer des mensonges, des violences, des faussetes et des 
blasphemes, et ne celebrez que les lotianges de Dieu : aban- 
donnez la mauvaise humeur; et que, dans ce jour, votre 
cceur et votre pensee se tournent vers la crainte de mon 
nom. En ce jour, ne tuez pas, ne commettezpas d'injustiee, 
n'injurkz pas votreprochain,nepillezpasles biens d'autrui, 
ne jurez pas par mon nom. En ce jour, exercez la clemenee, 
la misericorde, faites des aumones a tous ; ne vousderobez 
pas mutuellement votre nourriture, honorez le pauvre et le 
malheureux, la veuve et Forphelin ; appliquez-vous a vetir 
celui qui est nu, a rassasier l'affame, a donner a boire a celui 
qui a soif; nevous derobez pas a ceux qui sont avec vous. 
Soyez modere dans la nourriture (fol. 58 v°) que vous prenez 
et vous ne ferez pas de chute. 

Aimez le pauvre et Fetranger et accueillez-le dans votre 
maison et je serai avec vous. Ceux d'entre vous qui auront 
agi ainsi a cause de nion nom, ce jour-la votre recompense 
ne sera pas perdue et vous trouverez le repos dans les cieux. 

Ecoutez ma parole et ma voix, vous tous, habitants de la 
terre petits et grands. Si quelqu'un ne prie et ne demand e 
pas, il sera reuni aux mediants, s'il n'honore pas et n'ob- 
serve pas le Sabbat, je vous enverrai d'innombrables fleaux 
de ma colere dans votre pays, la famine, le peste et la mor- 
tality, et les sources d'eaux vives tariront; je vous enverrai 
des maladies, des tribulations, de grandes afflictions, et des 
peines ; ainsi que Finquietude, la contagion et la haine, dans 
vos villes, et parmi les habitants de votre maison. Je ferai 
entrer en conflit les rois avec les rois, les princes avec les 

1* Mekuerab, « temple d'idoles », designe par mepris soit la syna- 
gogue soit realise, suivant que celui qui parle est chretien ou juif. 
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princes et je les renverserai de leurs trones. — Et je vous 
enverrai..... 

N'etablissez rien sans que (fol. 59 r°) j'etablisse, ne de- 
truisez rien sans que je detruise, ne jugezpas sans que je 
me prononce, ne condamnez rien sans que je condamne. 
Car, pour moi, mes jours sont infinis, mon royaume indes- 
tructible, magloire et ma louangeimperissables et montrone 
est inebranlable a tout jamais. 

Hommes insenses, qui vous fanez(?) comme la mousse 
des toits, lorsque vous voyez lesnuages, vous annoncez la 
pluie, et lorsque le ciel est pur, vous dites qu'il ne pleuvra 
pas, Mon dessein ne ressemble pas au votre, ni ma pensee 
a la votre. Vous dites : Nous allons ou nous voulons. Eh 
bien ! ne suivez pas vos penchants contre ma volonte. La 
nomination de rois et de gouverneurs ne se fait pas sans ma 
volonte, l'oiseau n'entre pas dans le piege sans ma volonte, le 
linteau (?) de la porte (?)* ne se detache sans ma volonte. Mille(?) 
ans pour moi (fol. 59 1?°) sont comme un jour pour vous. Ce 
qui est proche pour moi est eloigne pour vous; ce qui est 
beaucoup pour vous est peu pour moi, ce qui est honorable 
pour vous est meprisable pour moi. Qu'est done Thomme 
s'il reste aupres de vous, tandis qu'aupres de moi vous ob- 
tenez la vie. Purifiez done votre ame du peche et de Terreur. 
Pourquoi m'appelez-vous Seigneur, puisque vous ne faites 
pas ma volonte. Ainsi que le dit TEcclesiaste : Tout est vanite, 
vain et ephemere, si ce n'est tout ce que l'homme a fait 
dans sa vie pour racheter son ame. De meme que les pro- 
fondeurs du Scheol ne sont pas rassasiees de recevoir les 
pecheurs, de meme les hommes ne sont jamais rassasies de 
richesses. Et maintenant ne refuse pas aux autres ce que 
tu possedes et ne prencls pas injustement le bien d'autrui. 

4 Abstenez-vous d'injurier votre prochain*, au lieu de me- 
priser ton prochain, souffre qu'il te meprise, n'insulte pas 
ton frere; ne t'irrite pas contre celui qui est plus grand que 
toi (fol. 60 r°) et laisse-le commettre des injustices contre toi. 

Rappelez-vous ce que dit le prophete David : Les justes 2 
serontbenis, les humbles heriterontde laterre et y demeure- 
ront jusqu'a la fin des siecles, Tous ceux qui auront fait le 
mal, je les punirai bien exactement et au dela de ia mesure 

1. A lire probableraent ; waque§la. c etz, « et une feuille de Tarbre t. 
2.. Lire : was&deq&nsa au lieu de wa^m^yansa. 
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de leurs actions; je les punirai selon leurs ceuvres et je les 
retribuerai selon leur merite. 

Si tu as persevere dans les bonnes actions, la patience, 
Thumilite, latranquillite, l'affection, l'abnegation et la mise- 
ricorde, tu seras preserve de tout chatiment de Dieu ; tu as 
sauve ton ame de la fournaise de feu et tu as acquis un tresor 
imperissable au ciel. Nos ancetres, par leurs bonnes ceuvres, 
ont herite du royaume des cieux, Noe par sa foi, Job par sa 
patience, et Abraham par son hospitalite pour Tetranger. 

Rappelez-vous ce que dit TEcriture : (fol. 60 v°) L'ame 
dit dans Tenfer: L'amour de larichesse m'aempeche de me 
repentir sur la terre ; qu'y a-t-il pour nous au ciel ? Nous 
n'avons pas fait le bien sur la terre, rien ne peut nous rache- 
ter lorsque nous serons amenes devant Dieu, qui est juste, 
pur, doux et misericordieux. 

Rappelez-vous ce que dit TEcriture aux riches : N'amassez 
pas des tresors sur la terre, mais thesaurisez plutot dans les 
cie.ux, on rien ne se gate et ne se deteriore, ou il n'ya ni 
ver ni mite; ou les voleurs ne creusent pas de trous- par- 
tout ou elle se fait Taumone vaut toujours mieux que tons 
les sacrifices, mieux que toutes les louanges, certes Tau- 
mone conduit a la vie. aumone, qui ouvres les portes de 
la misericorde ! aumone, qui conduis a Dieu; 6 aumone, 
qui resplendis [fol. 6 1 r°) cotntne un visage brillant, 6 aumone, 
qui introduis au milieu de la joie dans la royaume des cieux, 
ou la mort n'existe pas, ou demeurent les humbles et les 
misericordieux. Rien n'equivaut au sacrifice et a la miseri- 
corde. De meme que Teau eteint le feu le plus ardent, de 
meme Taumone efface 'le peche; de meme que le vetement 
sale est lave par Teau, de meme Fhomme est purifie de sa 
souillure par Taumone. 

Rappelez-vous ce qui est dit dans [les psaumes de] David : 
Si Dieu ne construit pas une maison, ceux que la batissent 
se donneront en vain du mal, c'est en vain que vous vous 
levez de bonne heure le matin..... 

Et le javelot. Je vous chasserai de vos villes; je demolirai 
vos maisons, votre pays sera desert ; je vous enverrai du ciel 
(fol. 61 u") des sauterelles, des pierres et des cataractes, 
ainsi que Teclair, la foudre, la grele, la neige, des ouragans, 
qui vous aneantiront. 

Je vous enverrai des lions, des tigres, des ours(?}, des 
renards, des hyenes, des loups, des rhinoceros, des serpents 
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aux dents pointues qui vous devoreront, ainsi que les ani- 
maux que vous menez aux paturages, vos bceufs, vos anes, 
vos chevaux, vos brebis et vos chevres. 

J'enverrai un oiseau qui vous etranglera tous vos gens, 
lorsqu'il battra des ailes; il bouleversera (?) et exterminera 
leurs jeunes gens et leurs enfants. 

Je supprimerai Fhiver et Fete; je n'enverrai pas dans 
votre „pays de pluie, de brise, ni de rosee(?), et alors vous 
perirez par la famine; je vous enverrai (fol. 62 r°) des sau- 
terelles, des grillons, des grues et de la neige (?)*, qui 
mangeront vos recoltes; je vous frapperai de la lepre et 
vous ferai perir, Je vous enverrai un ver qui rongera vos 
arbres sous vos yeux. 

Je susciterai contre vous un peuple ennemi 2 , qui fera de 
cruels massacres, de sorte que vous mangerez les femmes, 
les vieillards et les enfants* Je ne recevrai pas vos prieres, 
ni vos offrandes de gateaux, ni votre encens; je n'aurai 
aucune affection pour vous et ne vous . pardonn.erai pas vos 
peches. 

Mais si vous avez honore mon Sabbat, je vous enverrai 
ma benediction, ma misericorde, et mon puissant secours; 
j'exaueerai vos prieres et vous pardonnerai vos peches; je 
vous sauverai rapidement du dernier chatiment du feu, de yos 
ennemis et de ceux qui vous haissent .;. je vous preserverai 
de la persecution et du pillage; je benirai les produits de 
votre sol que vous mangerez avec plaisir; je prolongerai 
vos jours etje ne vous abandonnerai pas jusqu'a la fin des 
siecles. . 

Je vous racheterai au jour de la remuneration [fol. 62 y°) 
etje vous sauverai de la fournaise de feu. Je vous mettrai 
en possession de la terre nouvelle et imperissable, et vous 
entrerez dans le repos de Fimmortalite sans fin. 

Ajoute par le copiste : 

Ce'livre est termine avec la paix de Dieu le pere, amen. 
Quant a toi, Abba Wasa f aime de Dieu, qui as fait ecrire ce 
livre a tes frais, n'oublie pas dans ta priere le scribe qui Fa 
copie. 

1. Hamada. (?). 

'2. Ms. : enza tereeyii baa, c eyentikemu, dittographie de la ligne 
prdc6dente. 
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Beni soit Dieu, Seigneur de toute ame et de tout corps, 
Ecoutez, 6 mes bien-aimes, la parole de ee livre. 11 y a 
pres de nous deux anges, Tun a notre droite et F autre a notre 
gauche, qui enregistrent tout ce que nous faisons de bien et 
de mal. (fol. 63 r°) L'ange de lumiere ecrit le bien, et Tange 
des tenebres ecrit [le mal] et ils rivalisent entre eux jusqu'a 
notre notre mort. Lorsque arrive pour l'homme le moment 
de quitter ce monde; chaque ange apporte son livre devant 
Dieu, puis arrivent Mika'el et Berna'el qui pesent dans des 
balances, devant Dieu, ces livres du bien et du mal qu'il a 
fait. Lorsque l'ange de lumiere est victorieux, Dieu ressent 
une grande joie dans son esprit saint et dit a range de lu- 
miere qui demeure avec cette ame : Amene dans le repos 
et le salut cette ame qui a ete pure et brillante dans sa vie 
et dis-lui : Voici, tu as meprise le monde et as couvert de 
confusion ton ennemi Satan, le diable. Alors toute l'armee 
des anges des cieux se rejouit [en s'ecriant] : O ame pure 
et brillante, blanche comme la neige immaculee, ton odeur 
est comme celle de 1'arbre de la vie qui resplendit au milieu 
du jardin (fol. 63 v°) et [ton eclat est] semblable a celui du 
soleil lumineux. Les anges la regoivent au milieu d'un grand 
enthousiasme et d'encensements; les anges des cieux des- 
cended au-devant de cette ame, portant dans leurs mains 
des couronnes d'or et d'argent, [belles] comme un arc-en-ciel 
fait de nard ; [parmi ces couronnes] les unes brillent comme 
l'eclair, d'autres sont comme le feu. Puis descendent jus- 
qu'au cinquieme et jusqu'au septieme ciel, Abel, Seth, Mel- 
chisedech, les pontiles, toutes les ames des justes, les pro- 
phetes et tous les elus. Tous les anges disent a cette ame : 
Salut a toi, qui as couvert de honte Satan, ton ennemi et 
l'ange des tenebres. Tous les anges des cieux s'entretiennent 
avec cette ame en Famenant en presence de Dieu, et la re- 
vetent d'un costume blanc d'en haut, et impriment sur sa 
face un signe, avec leurs mains saintes. (fol. 64 r°) Puis Dieu 

1. Le titre n'est pas donn6 au cours de ce petit livre. 
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lui dit : Va rejoindre tes peres ; ils te conduiront dans le 
j.ardin de delices. Alors les justes la recoivent et lui disent : 
Viens au milieu de nous, ame pure et lumineuse. 

L'angedes tenebres s'en va desappointe vers son seigneur, 
qui lui dit : Ou es-tu reste depuis sa jeunesse jusqu'aux 
jours de sa vieillesse et jusqu'a sa mort, je t'ai place [a cote 
de lui] ; ou es-tu alle, pourquoi ne 1'as-tu pas amene lui 
inspirant Famour de la gloire ou la colere? — Et Fange des 
tenebres repond a Berial* : Dans ces choses-la je n'ai pas pu 
avoir le dessus, il m'a vaincu en tout. — Pourquoi ne Fas- 
tu pas attire en lui inspirant la raillerie, la jactance et For- 
gueil? — Et Fange des tenebres repond : Ces moyens n'ont 
pas reussi. -— Et Berna'el lui dit : Pourquoi n'as-tu pas essay e 
toutes sortes de luxure, Fadultere, Fidolatrie, Famour des 
richesses, et les denis de justice? — Et Fange des tenebres 
repond : Ces moyens n'ont pas reussi, il m'a vaincu. — Ber- 
na'el lui dit : Pourquoi ne Fas-tu pas amene (foL 64 v°) en lui 
inspirant la profanation du Sabbat, Fabandon de la priere, 
les faux serments, le meurtre sans droit et justice? — Et 
Fange des tenebres dit : Ces moyens n'ont pas non plus reussi, 
j'ai ete vaincu. — Berna el indigne se met dans une grande 
colere ; il frappe d'un eclair de feu le visage de Fange des 
tenebres, qui, sous le nombre et la violence des coups, tombe 
sur la terre ; Berna'el lui enleve son voile et la couronne 
d'or qu'il a sur la tete, les dents longues de 7 coudees de 
Fange elaquent de colere et de rage et se brisent [dans sa 
bouche] 2 ; se voyant prive de la couronne qu'il ayait sur la 
tete, il verse des larmes ameres pendant quarante jours et 
quarante nuits, en disant : Malheur a moi, malheur a moi, 
je suis devenu un objet de risee et de moquerie pour ceux 
qui invoquent le nom de Dieu. Berna'el lui coupe la gorge 
d'un soufflet et de ses cent quarante (?) griffes il l'agite qua- 
rante fois(?) (en le tenant par les pieds) et le.precipite dans 
les profondeurs des tenebres. 

II etablit son trone (fol. 65 r°) dans Fenfer, s'y assoit, s'agite 
en frappant du pied, quand Fange des tenebres entend le 
Paraclet 3 qui preside aux affres de la mort qu'on lui envoie 
pour qu'il fasse sortir [du corps] cette ame (du mechant)... 

t. Beri&l pour Beliar, Belial (byt^)* nom ^ e Satan, le raeme que 
Bern&el. 

2. Tire des Psaumes, in, 8. 

3. « Paraclete » a ici le sens de j« genie «. 
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Les douleurs de la mort entrent dans les entrailles de Tame 
du coupable, superbe et rebelle ; elles penetrent dans son 
coeur, l'egorgent dun coup et le consument pendant sept 
jours et sept nuits sans lui laisser aucun repos. Ainsi que le 
dit David : La mort du pecheur est alfreuse; il dit aussi : 
La mort du juste est glorieuse devant DieuV 

On conduit cette ame au milieu de violents sanglots et 
de pleurs, pendant que les gens de Berial la torturent et la 
frappent toute nue. L'ame dit a ceux qui la conduisent : 
Donnez-moi un moment de repos, et lis lui repondent : II 
n'y a pas de repos ici, dans le feu, et ils lui orient : Cours 
vite, depeche-toi, et ils la torturent comme celui qui aiguil- 
lonne le boeuf ou celui qui 1'egorge devant le roi ; c'est ainsi 
qu'ils traitent cette ame avec honte (fol. 65 v°) et ignominie. 

Cette ame dit a ceux qui la stimulerit : Au nom de Dieu, 
accordez-moi un peu de repos, car mes genoux faiblissent et 
mes membres sont brises par la longueur de la course, sans 
le moindre repos. Les anges des tenebres repondent a cette 
ame : N'as-tu pas renie Dieu, pourquoi as-ta adore des idoles 
d'or et d'argent in utiles, qui ne peu vent pas te sauver en 
dehors de Dieu, lui qui se manifeste dans la terreur infinie 
de Teclair, du tonnerre et du tremblement(?) et dont le ciel 
et la terre ne peuvent supporter la gloire ? Alors cette ame 
crie : II vaudrait mieux pour moi que je n'eusse pas ete creee 
dans le sein de ma mere pour etre destinee a la mort et au 
supplice de Penterrement; maudit soit le jour ou je suis nee ; 
qu'il ne soit pas compte dans les mois et les annees 2 . 

Alors on met l'ame saisie de crainte et de terreur en pre- 
sence de Dieu, qui Tinterroge. Dieu (fol. 6^ r°) dit a cette 
ame : Je t'ai donne de bons et de mauvais jours pour boire, 
manger et jouir de ce monde ; je t'ai donne les jours de 
ta vie, je t'ai donne des instructions et des pretres ; ne t'ai-je 
pas donne aussi des yeux pour voir, des oreilles pour en- 
tendre, des pieds pour marcher, des mains pour toucher, 
uncoeur pour penser, pourquoi as-tu done renie ton createur 
et lui as-tu ete infidele? Et cette ame repond : Si javais su 
qu'il y a un enfer, je n'aurais pris ni nourriture ni boisson; 
je n'aurais pas suce les seins de ma mere, malheur, mal- 
heur a moi ; oh ! si je n'avais pas ete enfantee ! 

1. Psaumes, cxvi, 45. 

2. Job, in, 3-6. 
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Et Dieu dit au sujet de cette ame : Conduisez-la dans le 
Scheol, ou Ton grince des dents 1 , et elle y demeurera eter- 
nellement. 

En entendant ces paroles. Fame orgueilleuse et infidele 
crie d'une voix forte et pousse des gemissements, en versant 
[fol. 66 v°) des larmes ameres. Les anges du ciel, qui 1'en- 
tendent, pleurent avec elle et disent : Combien il vaudrait 
mieux pour l'homme qu'il ne fut pas ne 2 ! 

Lorsque la troupe de Berna'el entend ces oris, elle se re- 
jouit beaucoup et jette de grands cris d'allegresse a cause 
de la perte de cette ame. Berna'el dit ensuite a sa troupe : 
Amenez-moi l'ange des tenebres qui est reste aveo cette ame 
et lui a fait commettre des peches ; il prend une couronne d'or 
[et lui dit : Celui-ci m'a ecoute] et a fait ma volonte ; il est le 
bien-aime de mon ame, Aussitot on amene l'ange des tenebres 
eton le place en face de Berna'el, le seigneur de ces demons, 
de ces Satans impurs, seducteurs et tenebreux. Berna'el lui 
dit : Tu es vraiment mon fils, toi, ange Mastima 3 ; il le pare 
de vetements d'or, lui met sur la tete un diademe d'or sans 
pareil, et cet ange des tenebres manifeste sa joie devant les 
legions de 1'enfer. Berna'el reprit la parole et dit : Main- 
tenant (fol. 67 r°) tu as vu combien il a ete rejoui (?), toi 
premier ange (?) qui as ete vaincu par Tame, sois maudit. 
Le premier ange des tenebres ayant entendu cela, fut de- 
sole et s'ecria : Pour supporter tant d'injures, il eut mieux 
yalu pour moi de ne pas etre cree, car je suis la riseedetous 
mes compagnons. Puis les legions infernales et les anges 
des tenebres s'entretinrent ensemble et Berna'el leur sei- 
gneur se rendit au milieu d'eux et [ils lui dirent] : Suivant 
la mission que Dieu t'a confiee tu es notre chef, poussons au 
peche les enfants des homines qui sont sur la terre, A ces 
paroles, Berna'el se rejouit et dit : Je vous en felicite. Alors 
descendirent d'innombrables anges des tenebres, des de- 
mons et des Satans corrupteurs, qui mediterent la perte des 
enfants des hommes. 

mes bien-aimes, apprenez cela, pensez-y dans votre 
cceur et appliquez-y votre pensee, afin que vousne tombiez 



1. Psaumes, cxir, 10; Matthieu, xni, 42. 

2. Dicton rabbinique : ^"132 ifoyj ^ j-flj. 

3. Mastima, de l'h6breu nno^Qj « haine j. 
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pas dans les filets de Satan et dans la main (fol. 67 v j ) du 
diable seducteur. 

Craignes Dieu, car la malediction n'atteint pas ceux qui 
craignent Dieu, ils sonta l'abri de tout complot dans le ciel 
et sur la terre; ne faites rien sans reflechir. La sagesse 
de Dieu est le soutien du monde ; pour vous, vous serez 
sauves des filets (?) si vous etes sages. Ne dedaignez pas 
cette parole. 

Remarque du scribe. 

Celui qui a ecrit ce livre, et celui qui Va fait ecrire, 
homme de Dieu, abba Wasa, benis-moi, abba, benis-moi, 
que je sois beni. 

Que Dieu fasse misericorde a tout jamais a mon pere 
Anazen, a ma mere Zena, a mon maitre abba Dawit, et a 
ton serviteur abba Wasa. Amen. 

Celui qui volera ce livre ou le deteriorera, celui qui 1c 
vendra ou qui fachetera, par les dix paroles de la loi, qu'il, 
soit maud it. 



Te'ezaza Sanbat. 12 
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Beni soit Dieu, (fol. 68 v°) seigneur d'IsraeL 
Voici ce que Dieu a dit a c Ezra : Apprends a connaitre et 
considere mon royaume. Lorsque je viendrai pour juger 
les vivants et les morts, ce jour-la, viendra celui qui est 
nommeVerbe 1 , qui ressemblera aTeclair qui sort de l'orient 
et brille jusqu'a roccident. Ainsi sera la venue de Dieu. 
Puis le soleil s'obseurcira, lalune ne donnera plus sa lumiere, 
les etoiles tomberont du ciel, et les armees des eieux trem- 
bleront; ce jour-la bruleront les cieux et la terre et les 
anges du ciel seront envoyes par Dieu, au son de la corne. 
Raphael, rarehange, soufftera dans une grande corne, ce 
jour-la les morts se leveront dans leur ordre en un clin d'ceil, 
tous ceux qui sont morts, pecheurs et justes, depuis Adam 
jusqu'a ce jour; etune apparition de Dieu se montrera sur 
la terre aux fils des hommes dans un nuage du ciel, au 
milieu d'une (fol. 68 v°) grande gloire et d'une grande puis- 
sance. Alors tous les peupies de la terre pleureront, un nou- 
veau ciel etune nouvelle teiTe se deploieront, un nouvel 
eclat et une nouvelle lumiere semblable a celle du soleil sur- 
gira. Dieu descendra du ciel avec des myriades de ses anges, 
il les remplira de gloire et s'assoira sur son auguste trone, 
avec une grande majeste,et rassemblera ses elus des quatre 
points de la terre, depuis les confins du ciel jusqu'aux con- 
fins de la terre. Ce jour-la Dieu apparaitra 2 et scrutera les 
pensees de ceux qui Tont renie et le visage des justes bril- 
lera sept fois plus que le soleil; ils brilleront et apparaitront 
au milieu de la gloire et de la felicite, ayant des couronnes 
sur leurs tetes, et leurs trones places devant Dieu. 

Ce jour-la les justes (fol. 69 r°) sauteront eorame des 
beliers rassasies de lait, lorsqu'ils verront leur Seigneur 
qu'ils ont adore durant leur vie. Puis, lorsqu'ils auront vu 
les sept ordres qu'ils n'avaient pas encore vus depuis qu'ils 
ont echappe a l'angoisse et a Textreme affliction pour entrer 
dansl'espace, ou il n y a ni maladie,ni souffrance, ni mort, 

\. Sur cette expression, en apparence chr^tienne, voir l'lntroduction. 
2. [Astarjayo. ■%■■;. 
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alors de nouveau leur cceur se rejouira lorsqu'ils verront la 
face de Dieu qui leur a fait misericorde ; alors de nouveau 
toutes les creatures seront comme si elles venaient de se 
reyeiller de leur sommeil ; tous se Ieveront nus comme Adam 
et il n'y aura ni maleni femelle. Tous n'auront qu'un meme 
corps et une meme forme. [Les mediants] se tiendront la 
pleins de crainte et de terreur et verseront des, larmes 
ameres; ils gemiront (?) dans la crainte et la honte, et ne 
pourront voir la face de celui qui les a crees. 

Ce jour-la vieiidrontles anges destructeurs qui separeront 
les pecheurs d'avec les justes^ comme le berger separe les 
brebis (fol. 69 v°) d'avec les betters, en plagantles brebis a 
sa droite et les beliers a sa gauche; de meme ils mettront 
apart les pecheurs et les placeront a la gauche de Dieu. 

Puis quatre-vingts (?) anges ameneront, de Fendroit 
ou il se tient, Fange puissant dont le nom est Berna'el, 
en le trainant avec des chaines de feu, apres qu'ils lui auront 
enleve sa couronne; il viendra les yeux sortis de leur orbite 
et teints de sang, sans regarder a droite ni a gauche, horn- 
teux et tremblant, agite d'une grande terreur, Et apres lui 
avoir expose les mauvaises actions que les homm-es ont 
commises [de son fait], ils Fameneront devant le Dieu Tres- 
Haut, assis sursontrone, au milieu d'une grande gloire,d'une 
grande exaltation et d'une grande saintete, et d'une grande 
admiration. 

Pendant (fol. 70 r°) que les etres celestes et terrestres le 
louent, ainsi que des myriades innombrables d'anges, qui 
s'ecrient d'une seule voix : Louange a toi, 6 Seigneur, 
gloire a ta royaute, 6 Seigneur. 

Alors les pecheurs crieront et hurleront en poussant des 
profonds sanglots et pleurant; ils diront : Malheur a nous, 
malheur a nous, qui nous sommes laisse conduire par cc 
miserable, qui ne peut pas se sauver, il nous a pervertis et 
nous a conduits dans les tenebres, ou il n'y.a pas de lu- 
miere, dans les ombres de la mort, ou il n'y a pas de vie 
pour nous, en pretendant etre Dieu dans le ciel et sur la. 
terre et roi sur toute la creation. Malheur a nous, malheur 
a nous; que pourrons-nous invoquer, car void qu'approche 
le jour de la revanche, le jour de la retribution et du chati- 
ment. Que repondrons-nous au Dieu de gloire etavec quel 
visage Faborderons-nous ? Malheur, (fol. 70 v°) malheur a 
nous, et leurs larmes couleront a flots. Ge jour-la, lorsqu'ils 
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pleureront et se cacheront le visage dans leurs vetements, 
Dieu leur repondra : Pourquoi pleurez-vous et gemissez- 
vous ? aujourd'hui il n'y a plus de misericorde pour celui qui 
n'a pas fait misericorde. Oe jour-la Dieu dira a ses anges : 
Enlevez la couronne (du diable) de sur sa tete, ainsi que ses 
vetements et satoge. Et ils le traineront et l'emporteront 
au loin tout nu. 

Ce jour-la il admonestera les impies qui auront renie 
Dieu; il les placera aussi dehors et au loin, et on ouvrira 
le Scheol ou se fcrouve un ver 1 puant et fetide et uri feu dont 
le tourbillon sera semblable au tonnerre et aux eclairs ful- 
gurants, 

A cette epoque, (fol. 71 r°) Dieu donnera des ordres a 
ceux qui devront prendre (l'ange) nomme Berial avec 
toutes ses armees et les siens qui Fauront reconnu (?). Ils 
le frapperont et le traineront avec des chaines de feu et 
Fameneront vers la fosse du feu, accompagne des siens qui 
etaient places aux portes et qui gemiront et pousseront des 
cris lamentables et desesperes pendant mille ans ; et apres 
mille annees yiendront les jours de Tinterrogatoire pour 
tous ceux qui auront un corps, vivants et morts; ceux qui 
auront neglige la loi de Dieu et abandonneles commande- 
ments qu'il leur a donnes de se reposer durant le Sabbat et 
les fetes. Ceux-la aussi demeureront dans la gehenne pen- 
dant mille ans, et subiront leur peine dans une mer de feu 
II y en aura qui y seront jusqu'au talon, cUautres jusqu'aux 
genoux, d'autresjusqu'auxhanches, d'autres jusqu'a la moi- 
tie du corps, et d'autres en totalite. On les livrera (fol. 71 v°) 
a Temlyakos, l'ange de la gehenne, on les distribuera selon 
leurs actes, il y aura des pleurs abondants ; ces ames crie- 
ront et hurleront ce jour-la, qui sera un jour de Sabbat, dont 
la longueur egalera mille annees. 

Ensuite viendront les justes et les bons, ceux qui auront 
meprise ce monde perissable, ceux qui pendant leur vie se 
sont appliques a garder la loi et le Sabbat [de Dieu]. Ceux 
qui auront observe ce jour du Sabbat entreront en poussant 
des cris d'allegresse et jouiront du repos, ainsi que d'une 
joie sans fin, qui sera pour eux la recompense et le partage 
que Dieu leur a prepares avant le monde, ce que l'oeil ne 
peut voir, ce que l'oreille ne peut entendre et ce que la 

1. c Etze pour c etzaw. *v 
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pensee de l'homme ne peut imaginer : voila ce que Dieu a 
destine a ses elus qui l'auront aime. 

Et apres cela il y aura ..,.* et on entendra le son de la 
trompette; l'ange Mikael sonnera, ainsi que les sept ■archanges , 
(foi. 72 r°) chacun de sa trompette. Puis une grande frayeur 
se repandra ; le Tres-Haut sera sur son trone , avec une grande 
gloire et une grande majeste et splendeur (?)' s . Touted les 
creatures tremhleront et toutes les generations depuis Adam 
jusqu'a ce jour, les pecheurs et les justes; quant aux impies, 
ils se tiendront auloin aux portes du Scheol; ils dirigeront 
leurs regards vers Dieu [pendant qu'ils seront] dans une 
grande affliction, une grande angoisse, au milieu des ge- 
missements et des pleurs, avec le diable, leur pere et leur 
directeur; il ne leur sera pas possible de s'expliquer et la 
peine du feu leur sera appliquee. Et ils se tiendront a gau- 
che 3 , desesperant de la vie, et ayant conscience des actes 
qu'ils ont commis pendant leur existence. 

Ce jour-la Dieu se couvrira d'un vetement de remunera- 
tion et se coiffera d'un casque de vengeance. La troupe des an- 
ges de (fol. 72 v°) feu se tiendraa sa droite et a sa gauche, 
agitant leurs ailes flamboyantes, penetres d'une grande 
crainte et d'une immense terreur. Les justes, les bons etles 
saints, qui auront ete agreables a Dieu pendant leur vie, 
viendront avec leurs couronnes, selon qu'ils auront temoigne 
dans ce monde, et Dieu brisera les pecheurs de la terre. 

Les justes attendront leur recompense. 

Ce jour-la ceux qui sont dans la gehenne sortiront avec 
une grande affliction et une grande douleur. 

Ce jour-la ils se tiendront autour de Dieu qui les.repri- 
mandera en ces termes : Pourquoi avez-vous rejete ma'loi, 
mes prescriptions, mes Sabbats et mes fetes que j'avais 
sanetifiees pour moi au milieu de vous, afin que vous vous 
sanctifiiez vous-memes pour moi, et que vous deveniez mes 
elus dans toutes vos ceuvres et vos travaux? Quant a vous, 
vous vous etes complu (fol. 73 r°) dans le vil et le mepri- 
sable et vous avez adore des dieux qui ne seront d'aucune 
utilite pour vous sauver en ce jour. 

Puis Dieu dira a Henok : Devoile et lis les oeuvres des 
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enfants des hommes, depuis Adam jusqu'a ce jour, ce qu'ils 
ont fait de bien et de mal et ce qui est ecrit dans le livre. 
II lui fera lireet proclamer en ce jour tout ce qui s'est passe 
de cache pendant le temps de leur vie. Et lorsqu'ils enten- 
dront la lecture de leurs ceuvres, ils gemiront en disant : 
En effet, 6 Seigneur, tout cela est vrai, nous ne pouvons pas 
le nier. Et ils se tiendront' la nus comtne au jour de leur 
naissance. Le pere ne pourra pas sauver son fils, ni le 
fils son pere, ni le serviteur son maitre, ni la servarite sa 
maitresse, ni la mere sa fille, ni le frere son frere, ni 1'ami 
son ami. 

Dans ce jour^ de combats [redoutables, leroi des rois sera 
assis sur son trone (fol. 73 v°) et se preparera a admonester 
les rois, les princes et les gouverneurs qui auront gouverne 
la terre avec iniquite et qui trembleront. Ils seront couverts 
de honte, de mepris et de fletrissure, et remplis de crainte 
clevant le juge de justice ; ce jour-la Dieu les retribuera se- 
lon leurs ceuvres, il ne fera pas honte au riche, et ne sera 
pas indulgent pour le pauvre ; il n'aura de preference ni 
d'egards pour personne. 

A ce moment, les pecheurs pleureront et verseront des 
larmes ameres. Les justes seront separes des pecheurs et 
les purs demeureront au milieu de la lumiere sans tienebres, 
au milieu de lajoie ininterrompue; ceux-lajouiront de la 
sante sans etre jamais malades et d'une abondance non 
troublee par la disette; ils seront desalteres sans jamais 
craindre la soif et auront la vie sans craindre la mort ; ils 
demeureront touj ours dans (fol. 74 r") cette ville (celeste) 
jusqu'a la fin des siecles. Amen. 

Signe de la fin du monde : avant tout les animaux peri- 
ront, puis disparaitront les montagnes et les collines; ensuite 
perirpnt les tigres et les lions, puis ce seront les fleuves, 
les abimes, les sources, la mer et les masses d'eau qui dispa- 
raitront; apres eux, les nuages et les pluies, puis les cieux, 
puis les etqiles, et toute l'armee des cieux, puis le jour et 
la nuit. 

Ensuite, Dieu donnera l'ordre d'apporter deux bceufs, 
Fun de 1'orient et lautre de 1'occident, nommes le premier 
clemence et l'autre misericorde, que Dieu egorgera de sa 
main. Alors (fol. 74 v°) David psalmodiera, c Ezra chantera 

1. Wabayeeti elat, dittographig. 
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deslouanges; les pecheurs entreront dans le Scheol, dans 
le flot'de feu;, et y tomberont comme des sauterelles. Les 
pecheurs seront marques du signe des mechants a tout 
jamais. 

Ceci est le compte et la supputation de la duree du genre 
humain et de la terre que j'ai ecrits, moi, c Ezra, et que 
j'ai divises en periodes selon le secret que Dieu m'a revele 
et m'a fait voir depuis la premiere annee jusqu'a sa venue, 
et il m'a dit : II y a des choses que tu pourras divulguer et 
d'autres que tu garderas secretes. Amen, 

Nous ecrivons, en remerciant Dieu, ce calcul que Dieu a 
revele a c Ezra, et qui s'etend depuis le commencement 
jusqu'a la fin du monde. C'est Dieu qui vous fait connaitre 
ces choses prodigieuses; louange a lui, qui nous a revele 
les choses (fol. 75 r°) cachees du ciel et de la terre, du 
present, du passe et dej'avenir; qu'il a conservees dans.Ie; 
eiel nomme par lui firmament et ou il a fixe les etoiles pour 
eclairer toute la terre, et leur a donne leurs noms ; il a 
aussi donne la puissance etla lumiere au soleil et a la lune, 
C'est par eux qu'il a fait les diverses creatures de la mer et 
tout ce qui s'agite en elle, ainsi que la terre et tout ce qui 
s'est produit sur elle, la naissance des prophetes et la suc- 
cession des hommes, ainsi que celle des rois, et ce fait pro- 
digieux qu'ils ressemblent aux etoiles (?) et que les hommes 
ont cherche a connaitre les etoiles de l'empyree. Les sages 
et les prophetes se sont efforces de connaitre les secrets de 
Dieu, mais personne n'a pu y parvenir. David, c Ezra et tous 
les prophetes ont parle, mais personne ne peut (fol. 75 v°] 
connaitre les secrets de Dieu ; les sages et les saints en ont 
parle et c Ezra l J a suppute. 

Je suis alle dans le desert, j'ai donne des louanges a Dieu 
et je l'ai remercie de tout ce qu'il a fait en tout temps,. 
cFavoir fixe les epoques et ce qui doit arriver dans chaque 
annee, suivant le nombre des temps jusqu'a la fin des 
siecles. Puis je vis la le cortege de Dieu, etl'ayant vu je fus 
dans radmiration et je m'ecriai en pleurant : Seigneur, 
mon Seigneur, si j ? ai trouve grace devant toi, dis-moi et 
revele-moi tous tes mysteres. Puis, je pleural jusqu'au len- 
demain matin dans le desert, sans avoir bu ni mange. Le 
lendemain, il envoya vers moi cet ange qui m'etait apparu 
autrefois durant la nuit, dont le nom etait'Urael,archange, 
et cet ange me dit (fol. 76 r°) : c Ezra, pourquoi te tour- 
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mentes-tu; quelle est la cause de ton emotion et de tes 
pleurs ? Les my stores que tu desires connaitre, Dieu ne les 
revele qu'a des hommes bons et saints corame toi. 

Et je repondis : Ce n'est pas a cause de mes bonnes 
ceuvres que je parle, ni a cause de ma saintete que j'insiste, 
mais je pleure parce que mes reins me brulent. Et desor- 
mais je n'aurai plus de reposjusqu'a ce que j'aie decouvert 
une partie minime del'ceuvre de mon Dieu. 

Get ange viht de nouveau vers moi et me dit : c Ezra, 
va clans le desert,* ou personne n'habite et que l'homme 
ne frequente pas, e'est la que te seront reveles tous les 
mysteres de Dieu que tu desires connaitre. 

Le lendemain, je me mis en route et je marchai sans 
savoir ou il me conduisait, et cet ange m'amena, pendant 
que j'etais tout joyeux, et je passai la nuit a rendre graces 
(f'oL 76 v°) a Dieu et a le remercier. 

Le lendemain matin, le restai seul, afflige 1 eteplore, de- 
sole, sans prendre de nourriture. Ce jour-la fut appele ... 
L'ange qui m'avait deja apparu fut envoy e vers moi et me 
dit : c Ezra, jeune pendant trois semaines completes, et je 
jeunai ainsi qu'il me Favait ordonne. Puis apres cette pe- 
riode, Fendroit ou j'etais se mit a trembler. Alors je crai- 
gnis et je m'ecriai ; Seigneur, mon Seigneur, ne te sou- 
viens pas de mes peches. Cet ange, nomme 'Urael, me dit : 
Ta priere a ete entendue et la puissance de ta justice a eelate 
devant le Tres-Haut* Maintenant prends (fol. 77 r°) le hreu- 
vage que Dieu te donne ; je le pris et je bus dans une coupe 
dont la couleur ressemblait au feu; j'absorbai cette coupe 
pleine et ma poitrine fut remplie d'intelligence, de science 
et de sagesse; (les mysteres) me furent devoiles et j'ecrivis 
quatre-vingt-dix-neuf Iivres ; il me dit : Ceci tu peux le re- 
veler et cela doit rester cache. En supputant, moi, c Ezra, 
j'ai decouvert tous les mysteres de mon Seigneur, toutes les 
epoques qui se sont ecoulees suocessivenent depuis Adam 
7000 (?) periodes de Dieu, hebdomades d'annees 1000 et 
il ne m'apas dit. 42007 (?) hebdomades et temps 49 et pen- 
dant ce temps seront observes toutes les fetes, tous les Sab- 
bats, les jours, les annees, les mois consacres a la louange 
et a la gloire de Dieu. Et dans ce temps-la il a regie tout ce 
qui doit etre dans le ciel et sur la terre jusqu'au jour du 

1. Etbazan pour etbazah* 
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jugement, et pendant la duree de ces jours (tout ce qui a ete 
ecrit) sur les tables du ciel (fol.- 77 v°) par la main des anges 
s'accomplira. Dans Ges jours, les anges loueront, sanctifie- 
ront, beniront, magnifieront et exalteront le Dieu qui les a 
crees, et qui ne ment pas. — Dans ces jours, il a etabli le 
soleii et la lune, et a place les etoiles en leur assignant en 
tout le nombre de 94 (?) pour indiquer ce qui viendra de 
bien et de mal jusqu'a la fin du monde. 

Dans ces memes jours, il a constitue le monde passe et le 
monde futur. Quant a toi, c Ezra, applique-toi a apprendre 
et a considerer toutes les choses a partir d'Adam jusqu'a la 
venue de Notre- Seigneur et jusqu'a l'achevement de toutes 
les periodes et de tous les temps, qui seront survant les 
annees et les jours. Toutes ces choses, revele-les aux 
croyants qui en sont dignes ; quant a ceux qui en sont in- 
dignes, ne les leur devoile pas. 

Depuis la i re annee d'Adam jusqu'a la 97 H annee d'Henok, 
ily aura 57 (?) hebdomades (fol. 78 r°) et ce sera le premier 
tour du cycle; depuis la 98° annee d'Henok jusqu'a la 19* 
annee de Iared, il y aura 77 hebdomades et ce sera le deuxieme 
tour du cycle; depuis la 105 e (?) annee de Iared jusqu'a 
la 142 e annee de Iared et jusqu'a la 142 e (?) annee de Lamech, 
il y aura 77 hebdomades et ce sera le tour du 3 e cycle ; et 
depuis Tannee 143 de Lamech jusqu'a la 87 e (?) annee deNoe 
et 22 de Heber (?), il y aura 77 hebdomades, il y aura un tour 
de cycle cinq ans (?); depuis la 23 e annee d'Heber jusqu'a 
la 28 e annee deNakor, il y aura 77 hebdomades et ce sera 
le tour du 6 e cycle ; depuis la 29 e annee de Nakor jusqu'a la 
64 e (?) annee d'Abraham, il y aura 77 hebdomades et ce sera 
le 7 e cycle; depuis la 85* (?) annee d' Abraham jusqu'a la 7 e an- 
nee d'Eglom, il y aura 77 hebdomades et ce sera le 8 e cycle ; 
depuis l'annee d'Eglom jusqu'a la 7 e annee (fol. 78 v°) de 
Jonathan, le roi, il y aura 77 hebdomades et ce sera le 9 e 
cycle ; depuis la 7 e annee de Jonathan, le roi des Juifs, jus- 
qu'a la 37 e annee de Temlomeyos Faludali Se c ekel Talo- 
meios,il y aura 77 hebdomades et cesera le 10 e cycle; depuis 
la47 c annee de Temloyos jusqu'a la l re annee deDiocletien, 
il y aura 77 hebdomades et ce sera le 11* cycle; depuis la 

l re annee de Diocletien jusqu'a ? il y aura 77 

hebdomades et ce sera le 1 2* cycle ; depuis .....? annee 

\* Presque tous les chiffres de ce passage^sont corrompus. 
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de Diocletien, il y aura , . . ? hebdomades et periodes et 9 
jubiles et 1000 hebdomades, et la totalite des jours depuis 
Adam jusqu'a la venue de (Dieu) sera de . . . V periodes de 
Dieu 5000 ; pour trouver cette date, tu ajouteras 12 a 90; 
(fol. 79 r ) de meme si tu veux connaitre le jour ou Notre - 
Seigneur viendra juger les vivants et les morts. Le dimanche 
produira 1000 annees, ainsi que le lundi, le mardi, le mer- 
credi, lejeudi, le vendredi et le Sabbat; chacun produira 
1000 ans; il y aura 700 (?), et des hebdomades selon . . . ? 
tu soustrairas jusqu'a ce que tu obtiennes un resultat, 
et le reste sera Thebdomade du jour de Notre-Seigneur, et 
le Sabbat des Sabbats, qui sera renouvele. Et dans lesautres 
jours cesseront d'exister le ciel, la terre, le soleil, la iune, 
les temps, les epoques, les hebdomades et les jubiles, et tout 
disparaitra. Ce jour-la demeurera eternellement poUr les 
justes et il y aura une joie sans fin; le dernier jour Dieu 
viendra juger les vivants et les morts. Louange a lui jusqu'a 
la fin des siecles! Amen. , 

Ceci est [fol. 79 v°) la vraie marohe du present, que j'ai 
decrite, moi, c Ezra, en nombre d'annees, pendant les jours 
de la destruction de Jerusalem, dans le premier mois qui 
est eelui de Miyazya, pendant que j'etais dans le desert ou 
[Dieu] me revela ses mysteres caches. II me parla et me dit : 
Je t'annonce que je vais te faire connaitre tous mes mys- 
teres et mes secrets, ainsi que j'en ai fait part a Moise, sur 
le mont Sina. Je lui ai parle dans la troisieme mois, le 
dixieme jour de ce mois et je lui ai dit : Monte vers moi dans 
le nuage, je te donnerai deux tables de pierre, contenant la 
loi et les prescriptions justes et les commandements tels que 
je les ai ecrits, tu ne les transgresseras pas ("?)% et la loi de 
Moise (fut donnee) sur la montagne de Dieu, le mont Sinai, 
en presence des anges de Dieu; le nuage couvrit la mon- 
tagne pendant six jours et Dieu appela Moise, le septieme 
jour, au milieu du nuage. Celui-ci vit la gloire de Dieu 
semblable (fol. 80 r°) au feu brulant, au sommet de la mon- 
tagne. Moise demeura sur la montagne quarante jours et 
quarante nuits et je lui ai enseigne toutes les choses pas- 
sees et futures. Je lui ai revele aussi ce qui arrivera, les vi- 
cissitudes de la loi et du temoignage; et je lui ai dit: Fais 
attention a tout ce que je vais te dire sur cette montagne et 

1. Ita c a.lwomu pour t^alwomu. 
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ecris-le clans un livre, afm que les generations puissent en 
prendre connaissance et qu'elles renoncent a tout le mal 
qu'elles auront fait pour transgresser la loi que je te com- 
munique aujourd'hui pour les generations futures; et it 
arrivera, lorsque toutes ces predictions s'accompliront pour 
eux, ils les reconnaitront etce sera pour eux untemoignage 
que j'etais dans la verite en ce qui concerne leurs jugements 
et leurs oeuvres, et ils reconnaitront que je vis au milieu 
d'eux. 

' Et jelui dis ■: Note toutes ces paroles que je tefais con- 
naitre aujourd'hui, jusqu'a ce que tu connaisses les habitu- 
des de ce peuple a la nuque dure, sanctifie-les, entends ce 
temoignage et (foL 80 v°) transmets-le-leur, car ils oublie- 
ront tousles commandements que j'ai ordonnes; ils marche- 
ront a la suite de leurs dieux, a la suite des paiens et de leurs 
idoles impures et viles; ils adoreront des dieux impurs, qui 
seront pour eux un objet de scandale, d'affiiction, de souf- 
france et de piege. Un grand nombre d'entre eux periront, 
seront pris, et tomberont entre les mains de leurs ennemis 
parce qu'ils ont abandonne ma loi, mes preceptes, mes 
commandements, mes fetes, mon alliance, et mes saints 
Sabbats que j'ai sanctifies pour eux, ainsi que mon taber- 
nacle et mon temple que j'ai sanctifies sur la terre pour 
que mon nora soit mentionne constamment sur eux. 

Et moi, Dieu,, (fol. 81 f°) je dis a l'ange de la face : Ecris 
pour Moise afin qu'il connaisse tout ce qui s'est produit depuis 
la premiere creation du monde jusqu'au moment ou mon 
sanctuaire sera consfcruit au milieu d'eux pour toujours et 
ou Dieu apparaitra devant les enfants de Jacob comme* 
Dieu, Seigneur d' Israel et roi, sur la montagne de Sion, a 
tout jamais. Sion et Jerusalem seront saintes. 

Et Tange de la face, qui marche devant le camp d'Israel, 
prit la table eontenant la distribution des annees depuis 
rinstitution de la loi, pour les fetes, les hebdomades, les 
jubiles. chaque annee aux epoques fixees ; ainsi que les ju» 
biles des nouvelles annees 2 , ou seront renouveles le ciel et la 
terre et tout ce qu'ils contiennent, savoir toutes les armees 
du ciel et les creatures de la terre, jusqu'au moment ou sera 
cree le temple de Jerusalem, sur la montagne de Sion. 

1. Le texte offre par erreur ant a. 

A 

2. 'Amat pour ma c a.t. 



188 TRADUCTION 

Alors ils seront sanctifies par toute sa gloire '{fol, 81 v°) pour 
le bien-etre, la sante et la benediction, afm que tous les 
elus d'Israel lui ressemblent ce jour-la et pendant toute la 
duree de la terre. 

L'ange de la face dit a Moise par Fordre de Dieu : Ecris 
tout ce qui a trait a la creation, comment Dieu a accompli 
toute son oeuvre en six jours, comment il a cree le Sabbat 
le septieme jour, qu'il a sanctifie pour toutes les generations 
et a donne comme marque de toute son oeuvre. 

Car le premier jour il a cree les cieux, les eaux qui sont 
au-dessus de la terre, et le vent qui fait le service devant 
lui, les anges mcssagers, les anges de Fesprit du feu, les 
anges des vents, les genies des nuages et des tenebres, la 
grele de toute forme, la neige des vallees, le tonnerre, les 
eclairs, les genies du froid, (/bi.,82 r°) de la chaleur, de la 
pluie, du printemps, du temps de la moisson et de Fete, 
Les genies actifs qui sont dans le ciel et sur la terre, tous 
les abimes, les tenebres et lalumiere, le matin 1 etle soir, il 
les a constitues par sa sagesse. Considerez F oeuvre qu'il a 
faite, benissez-le et louez-le a cause de cette ceuvre tout 
entiere, car il a fait de grandes choses le premier jour. 

Le second jour il a fait des ecluses 2 au milieu des eaux. 
line moitie monta en ce jour et Fautre descendit dans des 
reservoirs a laj'surface de toute la terre. II ne fit pas autre 
chose le second jour. 

Le troisieme jour, il donna cet ordre : Que les eaux s'en 
aillent de la surface de toute la terre, [se reunissent] dans 
un endroit et qu'apparaisse le continent, etles eaux agirent 
comme il leur avait ordonne et disparurent de la surface 
(fol. 82 v°) de la terre [pour se rendre] dans un endroit en 
dehors des reservoirs. Le continent apparut en ce jour et 
Dieu crea les contours de la mer en delimitant Faction des 
eaux dans les montagnes et sur toute la terre, ses etangs et 
toute la rosee de la terre, les grains que Fon ensemence et 
que Fon mange, les arbres fruitiers, les grands arbres, et le 
jardin d'Eden ; FEden et le lieu de delices et les quatre gran- 
des especes, voila ce qu'il fit le troisieme jour. 

Le quatrieme jour il crea le soleil, la lune et les etoiles 
qu'il plaga dans le firmament du ciel pour eclairer la terre, 

X. Wasebab pour wasali. 

2. Mutza'ata pour maseat. £ 
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il les preposa au jour et a la nuit. II separa la lumiere des 
tenebres et il etablit le soleil [et la lune] corame un signe 
evident sur la terre pour (la division) des jours, des se- 
maines, des mois, des fetes, des jubiles et 

(fol. 83 >°) rois et Pun d'entre eux 
meconnaitra sa nature et ira en guerre dans la neuf cent 
vingt-neuvieme hebdomade, mais il n'en reviendra pas, ni 
lui ni son epouse, ni son. armee; ils mourront, seront 
comme s'ils n'avaient jamais existe et leur royaume passera 
en d'autres mains. 

Apres lui regneront des rois parmi lesquels il y en aura 
de puissants, qui deplairorit a Dieu par^Ieur oonduite etleurs 
mceurs, mais auxquels il n'a pas voulu enlever le pouvoir; 
dans la neuf centieme (?) hebdomade un de ces rois perira 
dans une guerre avec son armee. 

Apres celui-ci viendra un roi de bonnes moeurs qui sera 
tue sur son lit. 

Ensuite, son royaume passera a d'autres peuples de race 
inferieure, sans malice, sans ruse, sans violence, respec- 
tant dans leur cceur la volonte de (fol. 83 v°) Dieu. Dans la 
neuf cent cinquante-neuvieme hebdomade, il y aura dix- 
sept rois dont le premier sera nomme M6we y le second n, 
le troisieme I ; le quatrieme c e, le cinquieme r, le sixieme m, 
le septieme 6a; le huitieme li — (qui regnera dans la 
neuf cent soixante-septieme hebdomade, et celui-ci sera 
puissant, doux, craignant Dieu, aimant la foi et la 
charite; il march era selon la loi de Dieu. Sous son regne il 
se construira beaucoup d'eglises monolithes taillees dans un 
rocher, et de son temps des puissants de la terre seront ex- 
termines; il multipliera les lances, il combattra les grands, 
et apres les avoir vaincus et soumis, il les fera prisonniers 
et les deposera sur toute la terre, {fol. 84 r°) puis s'emparera 
du pays d'autres peuples par la volonte de Dieu; a cette 
epoque, toute la terre lui appartiendra, et sous son regne il y 
aura abondance de ble et de vetements, les pauvres seront 
rejouis et tout le monde vivra dans un par fait accord, De 
son temps toutes choses seront revelees et la force de sa 
royaute se fera sentir partout. 

Apres lui, dans la neuf mille soixante-douzieme heb- 
domade, un de ses parents, nomme Ye, s'emparera de 
son royaume ; sous son regne le mal s'etendra, ainsi que 
les iniquites et l'hypocrisie, les magistrats eux-m ernes 



190 TRADUCTION 

seront iniques et renverseront la justice et la droiture. 
Personne ne marchera selon la justice et le droit, mais tous 
,feront de faux serments; a cette epoque, il y aura uri 
grand nombre d' exiles parmi les hommes, on les vendra 
alixenfants d'Ismael; il y aura {fol. 84 v°) la famine, la 
peste et la maladie dans touies les contrees; tous 
les hommes periroht, seront aneantis et il n'en restera que 
tres p'eu. Quant a oeuxqui survivront, ils seront mediants 
et leurs iniqiiites seront ndmbreuses. II n'y aura dans leur 
occur ni amour ni concorde, mais de la haine, Le roi mourra 
d'une maladie douloureuse, et apres lui regneront quatre 
rois de quatre families differentes , de quarante racines (?) 
et de quarante malices (?). 

Puis viendra un roi nomine Wsl. Sous son regne la me- 
chancete sera grande, beaucoup d'eglises seront detruites; 
son temple sera ..;(?)' ainsi que sa demeure royale (?) et 
sa capitale. La foi dans la vraie tradition disparaitra. Ce roi 
aura un bon cceur et beaucoup de bienveillance, seulement 
il tie lui sera pas possible d'etre * . . (?) 2 . Et cette epoque 
sera la neuf cent soixante-treizieme hebdomade* 

Apres lui vieiidront trois rois de la race du roi nomme 
Ni. Celui-ei vaincra un . . • (?) 3 nomme D. Puis il y en aura un 
autre (foL 85 r°) du nomde T\ il surgira, marchera, etre- 
gnera ; il sera fort et il aura sur la tete un signe semblable a 
une corne. II n'ecouterapas le conseil des hommes, mais il 
suivra son inclination; et tout cela arrivera a cause de la 
mechancete de ceux qui seront sur la terre ; ce ,jour*la, 
Bantan crachera sur la terre un poison violent. Son poison 
entrera dans Tame et le cceur des hommes et les fera siehs* 
lis suivront la religion des paiens, ils comniettront l'adul- 
tere aveo les femmes des autres et ffieme celles de leurs 
amis. lis souillent leur corps, font de faux t^moignages, 
meconnaissent le Seigneur qui les a crees et abandonhent 
les prescriptions et la loi de notre Dieu vivant. Voilatdut ce 
qui arrivera dans ces jours. 

Dans la neuf cent soixante-quatorzieme hebdomade (fbL 
85 w): Ce roi conduira ses peuples a la guerre pour combat- 
treunennemi,il sera vaincu, vaincra et mourra subitement 

\. Tesala {?)., 

2. Hika.ha.lo bSra. wayekum (?). 

3. Yalwiju, « un vivant (?) », 
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avec son armee entre deux montagnes avec une multitude 
innombrable d'hommes. Les tins se disperseront, les autres 
seront pris. Tout cela arrivera par ordre de Dieu, parce que 
ces peuples Font irrite 1 par leurs oeuvres mauvaises, Ainsi 
que le dit David : Tous sont egalement mediants, il n'y 
a personne qui fasse le bien, pas meme un seuld'entre eux* 

Ensuite la royaute passera a un troisieme roi, qui sera 
humble et sage. Mais sous son regne, les hommes seront 
plus mechants que ceux qui les auront precedes ; on verra 
surgir des gens de bas etage, pervers et egalement adonnes 
au peohe, qui commettent l'adultere avec les femmes de leurs 
freres etcelles de leurs maitres. lis perdront leurs terres 
en disant : (fol. 86 r°) Apprenez que nous sommes plus forts 
qu'euxj lis s'adonneront a la bonne cliere et a la boisson 
sans retenue, sans pour cela augmenter leur force, ils ne 
songeront qu'au mal> et a oette epoque il y aura beaucoup 
de voyageurs et d'agriculteurs* Ce sera le tour des en* 
fants d'Ismael, ils s'associeront avec eux et ils ven- 
dront les chreliens leurs freres, ainsi queries femmes de 
ceux-ci et leurs amis, pour des vetements inutiles, dont ils 
se couvriront et qu'ils porter ont; ils prendre nt la nourri- 
ture qui sera pour eux une source de maladie. Et le vehe- 
ment qu'ils porteront sera ronge par les vers, il s'usera sur 
leur corps avant le temps. 

A cette epoque, Fempire de Satan s'etendra et les pr&tres 
qui, ayant abandonne la dignite sacerdotale qui leur avait 
ete conferee, auront commis l'adultere avec les femmes de 
leur prochain, au lieu de s'attacher a leurs propres femmes, 
n'entreront pas dans la maison de Dieu, ils se lanceront des 
coups de pied (fol. 86 v & ) comme les anes et les mulets. 
Malheur a ceux qui feront cela ; ils seront envoyes sans pitie 
dans le Scheol tout vivants. 

Alors trois rois se Ieveront les uns contre les autres; 
alors aussi s'accomplira tout ce qui a ete ecrit, chaque chose 
au jour et a Fannee fixes; la terre s'ebranlera et il y aura 
de grands tremblements ; ia famine, la maladie et la mortal 
lite regneront dans dix pays. On sesoulevera contre leroide 
la neuf cent soixante-dix-septieme hebdomade qui sera 
un homme juste et craignant Dieu, issu d'une autre famille 
ayant recu Fonction du Saint-Esprit, il se nommera Sa; a 

1. Am c e r ewo pour amse c ewo. 
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sonepoque, il ecrasera les mechants (?). Tout cela arrivera 
avant la venue du Seigneur. Eta la fin des jours du regne 
(fol. 87 r°) d'lsmael, fils d'Agar TEgyptienhe, servante 1 de 
Sara, femme d'Abraham, la fin de la royaute d'lsmael [arri- 
vera apres] sept cents ans deduree, dans la neuf cent soixante- 
dix-septieme hebdomade. Ce jour-la le ills du lion se levera, 
comme quelqu'un qui s'eveille. Celui qu'ils n'avaient pas 
soupgonne, c'est celui que le Tres-Haut a garde pour la fin, 
celui qui vienclra sera de la famille de David. L'eclaireur 
des enfants d'lsmael leur parlera, etlorsqu'ils auront entendu 
la voix des peuples, ils quitteront leur pays et leurs camps 
ou ils etaient etablis. Unnombre infini de gens se reuniront, 
des rois iniques et impies qui n'auront pas connu Dieu de 
leur temps et pendant le regne desquels la loi traditionnelle 
aura ete detruite. A cette epoque, cet homme que Dieu 
aura conserve se vengera d'eux, il brisera les enfants d'ls- 
mael, de sa bouche sortiront (fol. 87 v°) du feU, des flam- 
mes et des eharbons ardents, avec la rapidite de l'ouragan, 
il les tuera tous et les dispersera de tous cotes. Ce jour s'ac- 
complira sur eux ce qu'a dit David : Quand les mechants 
pullulent comme l'herbe et que les faiseurs d'iniquites sc 
multiplient, c'est afin qu'ils soient detruits a tout jamais. 
II dit encore : II brisera les rois le jour de sa colere ; il pu- 
nira les peuples, il multipliera les morts, brisera la tete de 
plusieurs rois sur la terre. Ils boiront sur la route de l'eau 
de source, et pour cela, ils leverontla tete. 

Sachez de plus que cet homme viendra avec beaucoup de 
gens, vivant d'accord entre eux, ce sont les neuf tribus, 
qui ont ete transporters de leur pays au temps de Selme- 
nasor, roi de Perse, (fol. 88 r°) emmenees par ce roi dans son 
royaume et placees au dela du fleuve. Ces exiles se sont re- 
pentis et sont devenus d'autres hommes, et deciderentd'aban- 
donrier les tribus de leur peuple, et d'aller dans le pays ou 
ils devaient rester au nombre de neuf cent vingt families, 
pour y observer la loi qu'ils n'avaient pas gardee dans leur 
pays, Et toi homme (?). lis sont entres du cote de TEuphrate, 
le Tres-Haut fit un miracle ce jour-la et arreta le courant 
du fleuve pour qu'ils le traversent, et la traversee de ce 
fleuve fut d'une annee parce que c'est la mer d'Azof. Ils 
resteront la jusqua ces jours, puis reviendront. LeTres^Haut 

i. Le premier arnat est superfiu. 
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arretera de nouveau les sources du fleuve, afin qu'ils puis- 
sent le traverser ce jour-la; il fortifiera ceux qui seront 
restes ; (fol. 88 v") cet homme, le fils dulion, les fera entrer 
avec lui et Dieu leur donnera en heritage la ville benie. 
Puis apres avoir donne cette ville a ces peuples qui mar- 
chaient avec [cet hornme], il changeraen continent la mer 
des noirs. Cet homme marchera avec une grande dignite et 
la force du Saint-Esprit qui est sur lui, accompagne de 
quatre etoiles, dont Tune se tiendra a sa droite, Tautre a 
sa gauche, Tautre devant lui et l'autre derriere lui, qui, 
semblables aux pretres, porteront Tarche enleprecedant ; il 
arrivera en Arabie, puis le roi d'Ethiopie viendra le trouver 
avec de nombreux presents, et apres l'avoir rencontre, il re- 
viendra dans son royaume et regnera en Ethiopie pendant 
trente ans. Ensuite tous les rois, depuis l'orient jusqu'a 
l'occident, apporteront de nombreux presents, et cet homme 
gouvernera (fol. 89 r°) toute la terre; il nommera des rois, 
des gouverneurs, des prefets, par sa parole; il les nommera 
tous suivant l'intuition du Saint-Esprit. 

En ce temps-la, il n'y aura plus de peche, d'iniquites, 
d'hypocrisie, mais seulement de la justice et de la droiture, 
ce jour-la sera un don du Seigneur, dans lequel regneront 
la clemence et la misericorde ; heureux ceux qui vivront en 
cejour. Ensuite, apres trente ans, cet homme, fils dulion, 
ramenera le royaume au roi de toute l'Ethiopie, par la mi- 
sericorde de Dieu. Ce roi marchera sur Alexandrie, exter- 
minera.les vingt provinces d'Egypte ; ceux qui seront la 
entreront dans le pays des Romains, dans leur capitate, et 
il regnera quarante ans. II enverra encore d'autres gens 
vers les autres royaumes, dont il s'emparera, et gouvernera 
ainsi toute la terre et toutes les villes ; (fol. 89 v°) conforme- 
ment a ce qu'il a destine pour ces hommes des neuf tribus, 
au nombre de sept cents hommes, qui Font adore au temps 
d'Elie le prophete. C'est pour cela que Dieu a aime ces 
hommes et les a laisses jusqu'au dernier jour. Les autres 
qui ont observe sa loi sont de la race de David et pour cela 
ils heriteront de la ville de Dieu, qui est la Jerusalem elue. 
Le roi d'Ethiopie sera beau, agreable de manieres, son nom 
sera Sa, il regnera vingt-quatre ans et mourra d'une belle 
mort. 

Apres lui viendra un roi nomme Qa, qui regnera douze 
ans. II sera bon, aimera Dieu et pratiquera les aumones. A 

Te'eziza Sanbat. 13 



194 TRADUCTION 

Fepoque de ces rois, il n'y aura pas dehaine, ni oppression, 
ni felonie, (fol. 90 r°) mais de la fidelite. L'ange de Dieu 
viendra dans ces jours, Santa sera vaincu et abattu, per« 
sonne, parmi les hommes qui seront sur la terre, ne sera 
violente a cause de sa croyance. Le peuple d'Ethiopie sur- 
tout aura une grande joie. Ge jour-la s'accomplira entiere- 
ment pour eux la prophetie de David qui dit : L/Ethiopie 
etendra ses mains jusqu'a Dieu, II dit aussi : Dieu t'enverra 
un sceptre puissant de Sion, et tu exerceras la justice au 
milieu de tes ennemis, qui est Besha.ta,n. Tu ne puniras pas 
dans ces jours Israel selon la foi. Car l'Ethiopie etendra ses 
mains vers Dieu. Oela veut dire : Sous le regne du fils du 
lion, le royaume d'Ethiopie sera regenere et affermi, Satan 
sera combattu et affaibli pendant quarante ans. Tout mar- 
chera suivant la justice (fol. 90 v°). 

Et apres quarante annees, ce fils du lion ira ou bon lui 
semblera, il se caehera dans un endroit et demeurera in- 
connu. Apres lui regneront trois rois pendant quarante 
annees, et il y aura une periode de sixmille neuf cent dix- 
sept annees et de neuf cent vingt-huit hebdomades. 

Ensuite, il n'y aura pas de bons jours pour l'homme, les 
royaumes de la terre seront corrompus, les hommes sages, 
savants et intelligents mourront ; le jeune, la piiere, la fete 
des Trompettes et celle des Tabernacles seront abolis et de- 
truits. Les eglises seront fermees, les impies en prendront 
possession,. ainsi que les animaux, savoir les souris, les 
elephants et pantheres (?)\ pendant dix-sept ans. II n'y aura 
plus personne qui fasse le bien. Satan se vantera en disant : 
Seul je suis roi de toutes choses (foL 91 r°) et rien ne 
m'egale. Voici, je depasse tous ceux qui veulent rivaliser 
avec moi (?). II ajoutera : Moi seul ai realise tout cela. 

Cq jour-la Dieu enverra Elie pour redresser tous les hom- 
mes qui resteront. Car il a dit lui-meme : D'abord Elie pre- 
cedera la venue et redressera tout avant mon arrivee; oui, 
il viendra pour redresser tous ceux qui resteront et les ra- 
mener au culte de Dieu; car il n'y aura plus de Satan. Et 
Elie restaurera la foi.de Dieu pendant cinquante-trois ans. 

Ensuite viendront Gog, Magog etGuga, qui doiventvenir 
a la fin des jours; ils devasteront tout le monde, ils mange- 
ront la chair des morts, ainsi que les chiens et les souris (?), 

1. Ws.falfa.lat w&bantali* % 
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et boiront le sang impur des femmes et toutes choses de- 
goutantes. lis mangeront en outre (foL 91 v*) la chair des 
hommes vivants; pendant trois ans, quatre mois et trois 
jours ils regneront et bouleverseront le monde. , 

Malheur a ceux qui vivront dans ces jours, car il n'y aura 
ni roi ni gouverneurs, 

Ensuite viendra le faux Messie, qui dira : Je suis le roi 
de toutes choses; en dehors de moi, il n'y a personne dans 
le ciel ni sur la terre. II fera lever le soleil au milieu de la 
nuit, jusqu'au lever du coq; il ferales tenebres, accomplira 
beaucoupde miracles , a tel point que tous les hommes croi- 
ront en lui, et regnera pendant trois ans, six mois et trois 
jours. 

Apres lui viendront deux hommes d'un endroit ou Ton ne 
connait pas la mort, et ils lui diront : Toi, tu n'es pas le Sei- 
gneur, mais un faux Messie. 

Alors il tuera ces deux hommes par Tepee; ils seront 
morts pendant trois jours et trois nuits, puis ils ressuscite- 
ront. Ensuite Dieu le frappera de la verge (fol. 92 r°) de sa 
colere, detruira sa gloire, il lui fera prendre son vetement 
royal et sa couronne et le fera descendre tout vivant dans 
le Scheol, [ou il sera place] au-dessous de tous ceux qui y 
sont. Ainsi que le dit David : Tu as humilie le superbe comme 
un mort, Car le diable a ete tue a cause de son orgueil, et 
c'est pour cela qu'il aura sa demeure dans le Scheol jusqu'a 
la fin des siecles. — Amen. 

Nous avons acheve le comput des annees, des jours, des 
temps, des jubiles et des hebdomades, depuis Adam jusqu'a 
l'epoque ou Dieu viendra pour juger les vivants et les morts. 

Moi, c Ezra, j'ai ecrit ce livre que m'a dicte mon Seigneur 
afin que les croyants qui viendront apres moi 1'apprennent. 
Beni soit Dieu, le Seigneur, le Dieu de toute la creation 
jusqu'a la fin des siecles. Amen et amen. 
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(Fol. 92 v°) Beni soit Dieu, le Seigneur d'lsrael. 

Nous allons ecrire ce que Dieu a revele au bienheureux, 
au saint et beni, Abba Barok. Lorsque celui-ci fut age de 
trente-cinq ans, son pere et sa mere le conduisirent a 
Jerusalem et le presentment au grand pretre, nomme Es- 
kendros; celui-ci le mit avec les portiers de Jerusalem, ou 
ii resta en service pendant quarante aus. II adressait a Dieu 
la priere suivante : Ne me fais pas voir la ruine de Jerusa- 
lem. Lorsque la trente-cinquieme annee fut ecoulee, il 
alia puiser de l'eau, et apres en avoir puise, il recouvrit cette 
eau avec une feuille de figuier, II fut pris d'un profond som- 
meil et s'endormit. Alors Dieu suscita Nabuchodonosor, roi 
de Perse, qui, sous le regne de Manasse, rdi de Juda, em- 
mena en captivite (fol, 93 r°) les habitants de Jerusalem, 
apres en avoir detruittous les monuments; il en exila les 
pretres, les prophetes, transporta Farche sainte, s'empara 
de la pierre precieuse que Salomon y avait incrustee, et 
transporta les hommes et les bestiaux. 

Un grand ange nomme Sutuel vint prendre le bienheu- 
reux Barok, le fit monter aux cieux et lui montra toutes les 
choses connues et inconnues. II le fit entrer dans la Jerusa- 
lem celeste, lui fit voir les trones solides et eleves, les de- 
meures ornees, les couronnes lumineuses de tout aspect et 
des vetements blancs de toutes formes. 

Et moi, Barok, j'interrogeai cet ange qui me guidait et je 
lui dis : Pour qui est cette demeure ? — II me repondit : 
Pour les martyrs, qui ont meprise et hai' ce monde peris- 
sable, qui ont souffert la mort pour la justice (fol. 93 v°) et 
la vie [eternelle], ceux dont on a coupe la tete et verse le 
sang, 

Puis cet ange me montra l'aspect de la Jerusalem celeste. 
Et je lui dis : A-t*elle ete faite avant ou apres la creation ? 
II me repondit : Elle a ete faite avant la creation d'Adam, 
et tous les noms des justes qui ont vecu depuis Adam ou 
qui vivront jusqu a la fm des siecles sont inscrits sur cette 
colonne. Puis il m'amena vers le milieu ou se trouvait cette 



BARUCH 197 

colonne, et je vis la des sieges hauts et brillants et des vetc- 
merits plus blancs que le lait et plus brillants que le soleil, 
la hme et les etoiles. Cet endroit etait rempli de fruits. J'in- 
terrogeai celui qui me conduisait et je lui dis : Quels sont 
ceux qui entreront par cette porte? — Et il me repondit : 
Bienheureux ceux qui entreront par cette porte; ce sont 
ceux qui 1 . 

L'homme demeure avec la femme (fol. 94 r°) et la femme 
aussi demeure avec son mari. Puis il me montra un lit en or, 
monte de pierres precieuses, et des couvertures et desplan- 
tes de cinnamome (?). Je dis a celui qui me conduisait : Oe 
sont ceux qui se sont consacres a la chastete depuis leur jeu- 
nesse ? II me repondit : Oui, ce sont ceux qui, depuis leur en- 
fance, n'ont jamais enfreint les regies de la chastete. — En- 
suite il me prit et me conduisit vers une grande ville et me fit 
entrer dans cette ville, ou je vis partout des plantes, au nom- 
bre de quatre milie sept, portant des fruits en abondance. 
— Et je demandai a mon guide : Quels sont ceux qui entre- 
ront dans cette maison? — II me repondit : Ce sont ceux 
qui auront meprise et deteste ce monde perissable ; ceux-la 
entreront par cette porte faite autrefois par Adam dans cette 
ville. Beaucoup espereront y arriver, et peu y entreront. — 
Ensuite, (fol. 94 v°) il me conduisit vers un fleuve d'huile, 
et je lui demandai : Quels sont ceux qui entreront par cette 
porte-la? — Ce sont ceux qui auront dedaigne et hai ce 
monde perissable, depuis leur jeunesse jusqu'a leur mort; 
ceux qui, apres avoir revetu la robe pure, ont persevere dans 
la purete du corps et de la pensee 2 . — Puis il me mena en face 
de ce fleuve d'huile et me montra un fleuve de lait plus grand 
que lamer etles abimes.^ — Etj'interrogeai celui qui me con- 
duisait et je lui dis : Qui sont ceux qui jouiront de ce fleuve 
de lait? — II me repondit : Ce fleuve est reserve aux enfants 
qui ont ete elus des le sein de leur mere, et, dans les der- 
niers jours, on reunira aux enfants, pres de ce fleuve de 
lait, ceux qui seront morts dans le martyre : ce ne sont pas 
seulement les enfants, mais encore les ascetes, (fol. 95 r") 
qui ont ete elus des leur naissance pour le royaume des 
cieux, et qui ne se sont pas unis a des femmes. — Ensuite 
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il me conduisit et me mena dans une ville blanche, brillante, 
ornee d'or, de jacinthe et de perles, pleine de fruits, d'aman- 
diers et de noisetiers 1 . 

de raisins et de grenades. *— Et je demandai a 
celui qui me conduisait : Quels sont ceux qui entreront dans 
cette ville ? — II me repondit : Ce sont les rois et les magis- 
trats qui auront observe la justice, ceux qui n'auront favo- 
rise personne, ni le riche ni le pauvre, ni le petit ni le grand, 
ceux qui auront aime les orphelins, les pretres, les temples, 
qui auront orne ces derniers d'etoffes fines et de belles gar- 
nitures; qui aimenfcla justice et qui donnent des aumones 
(fol. 95 v°) aux pauvres et aux indigents ; qui ont donne a 
manger aux affames et a boire a ceux qui ont soif. Voila la 
residence des rois et des magistrats. — Puis il me conduisit 
en face de ce lieu, et je vis la une ville dix mille fois plus 
resplendissante que le soleil, que la lune et que les etoiles, 
ornee de pierres precieuses et remplie de fruits et de 
plantes. — Et je lui dis : Pour qui est cette belle residence? 
Heureux celui qui y entrera. — Et il me repondit : Cette 
demeure est destinee aux puissants de la terre qui n'ont pas 
commis d'homicide, qui ont eteintegres 2 , qui n'ont pas con- 
fondu les peines des coupables, qui n'ont pas fait de magie 
ni de sorcellerie. Voila leur demeure. — Puis il me con- 
duisit en face de cette demeure, me fit monter dans une 
barque d'or {fol. 96 r°), me mena vers le lieu ou se trouvait 
la ville de Dieu et me montra tous les royaumes glorieux, 
indestructibles et devenant plus grands et plus glorieux 
apres des myriades d'annees, — Et je dis a mon guide : Quel 
est le nom de cette ville? — Et il me repondit : G'est la ville 
de Dieu. ■*— Et je repris : Quels sont ceux qui y entreront? 
— - II me repondit : Ce sont les hommes doux dans le coeur 
desguels la vengeance ne trouve pas prise, qui traitent tou- 
jours leur prochain avec douceur, ceux qui oublient le mal 
qu'on leur a fait, qui benissent ceux qui les maudissent, 
ceux qui partagent leur nourriture avec ceux qui ont faim, 
leur boisson avec ceux qui ont soif, leurs vetements avec 
ceux qui en sont depourvus, qui depensent leurs biens a 
racheterdes captifs et qui font participer les pauvres a leurs 

1. Sont intercal6s les mots obscurs wnbazaMewo khafiat kkleet 
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richesses. Voila quelle sera leur demeure. — . II rn'eioigna 
ensuite de cette porte et me conduisit vers une autre ville, 
nommee 'Aqraba, que Ton appelait aussi le (fol. 96 v°) pays 
des vivcirits . — - La je vis Enoch et Elie, qui notaient les 
ceuvres des hommes justes de la terre. 

A l'epoque de cet homme, l'Esprit-Saint descendra, sans 
nuage, pendant sept jours cons.ecutifs comme la pluie qui 
se repandra comme Fhuile, sans cela l'homme n'aurait pu 
se depouiller de ses peches, et les gouttelettes de la miseri- 
corde n'auraient pu distiller sur la terre. A cette epoque, la 
paix regnera, il n'y aura plus de haine, ni d'agitation, ni 
d'oppression, mais seulement de l'affection, de la joie, des 
cadeaux et des rejouissances.. Et si quelqu'un demande du 
bois a son voisin, celui-ci voudra lui donner et lui faire par- 
tager tout ce qu'il possedera. A cette epoque, la crainte de 
Dieu sera grande, on reconstruira beaucoup de maisons qui 
aurontete demolies anterieurement dans le monde, et.toute 
chose s'executera sur Fordre du roi, II y aura une multi- 
tude de croyants et lafoi se fortifiera. Ce jour-la les pretres 
(fol. 97 r°) suivront la prescription de la loi et les regies de 
la justice, a Tinstar de Melchisedek, de Moise et d' Aaron, 
les saints pretres ; comme eux ils seront agreables a Dieu 
pendant leur vie, A cette epoque, Pamitie et la paix seront 
grandes, ainsi que la satisfaction, la felicite et la connais- 
sance de Dieu. Ce jour-la il n'y aura plus de chagrins ni 
d'afflictionSj de souffrances de la faim et de la soif , de meur- 
tres ni de disputes. Dans ce temps-la, le peuple et les 
pretres n'auront qu'un raeme sentiment et qu'une meme 
pensee ; ils suivront la voie droite et agreable. 

[Puis je vis] un fleuve de miel qui coulait comme Teau 
de la mer. — J'interrogeai celui qui me conduisait et je lui 
dis :. Quels sont oeux qui jouissent de ce ileuve ? • — II me 
repondit : Les prophetes benis qui ont predit les bonnes 
choses qui s'accompliront a la fin [des temps]. — - Ensuite il 
me montra, vis-a-vis de ce fleuve de miel, un fleuve de vin 
semblable aux flots de la mer. — Je demandai a mon guide : 
Quels sont ceux qui en auront (fol. 97 v a ) la jouissance ? — 
II me repondit : Ce sont ceux qui ont meprise le monde, 
pratique" Fhospitalite et aime leur prochain comme eux- 
memes. — Puis cet ange me conduisit vers Forient et me 
montra une colonne d'or, sur laquelle etait gravee une ins- 
cription plus brillante que le soleil, la lime et les etoiles du 
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ciel. — Je lui demandai : Quelle est cette colonne d'or 1 et 
qu'est-ce que cette ecriture qui brille comme le soleil, la 
lune et les etoiles ? — II me dit : Les noms des justes sont 
ecrits sur cette colonne d'or pour la vie eternelle, qui ne 
connait ni la eaducite ni la mine. — Je lui dis 2 : Bst-ce que 
leurs noms seuls sont eorits ? Est-ce que les traits de leur vi- 
sage ne sont pas aussi graves ? — -II me repondit : Les traits 
des justes sont tous represented (fol. 98 r°) sur cette colonne 
d'or pour la vie eternelle imperissable et indestructible • ils 
sont graves avec un stylet d'or, tandis que les ceuvres des 
pecheurs sont inscrites avec un stylet de fer. — J'interro- 
geai celui qui me conduisait et je lui dis : Quels sont ceux 
qui sont dans cette ville ? — II me repondit : C'est la terre 
des vivants, ceux qui y sont, ce sont Enoch et Elie, qui 
ecrivent les ordres de Dieu et qui y resteront jusqu'a la fin 
des siecles. 

Puis il me conduisit vers une autre cour et je vis aux 
portes de grands arbres, charges de fruits, et beaucoup 
d'ascetes qui y etaient disperses, souffrant atrocement 
de la f aim et de la soif; ily avait aussi un fieuve dans ce 
lieu. Lorsqu'ils voulaient manger des fruits d'un arbre, ce- 
lui-ci s'elevait vers les cieux, et s'ils s'elevaient pour fattein- 
dre, il descendait vers la terre ; de meme, lorsqu'ils voulaient 
boire de feau du fieuve, celui-ci disparaissait et (fol 98. v<>) 
rentrait sous terre; puis, lorsqu'ils renon^aient a boire, il 
sortait de nouveau et se montrait a eux. — J'interrogeai 
Tange qui me conduisait et je lui dis tout afflige : Pour qui 
est cette ville et quels sont ces hommes ? — II me repondit : 
Cette ville est pour les ascetes, qui sont parfaits en ce qui 
concerne le jeune, 1'adoration, la priere. la purete du corps, 
maissontvaniteux etorgueilleux.— Je repris et lui dis : Leur 
orgueil les a empeches d'entrerdans le royaume des cieux? 
— II repliqua : La source du peche est la vanite et l'orgueil. 

Puis il me montra une ville dix mille fois plus brillante 
que le soleil, la lune et les etoiles, et pleine d'arbres, pro- 
duisant a toute heure des milliers de fruits pleins de bene- 
dictions; il y a aussi des habits etincelants, des couronnes 
ornees et brillantes, des ceintures d'or, des couvertures de 
perles fines, et des (fol. 99 r°) tissus de Qoponat a droite et a 
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gauche, desrameaux d'olivier, des branches deplantes, leur 
bonne odeur enivre les cceurs, l'excellence de leur arome, 
ferait mourir de plaisir. — On n'en apergoit ni le commen- 
cement ni la fin, personne ne le oonnait excepte Dieu. Les 
anges du ciel meme ne le connaissent pas et les pretres 
celestes ne peuvent s'en servir comme encens. J'interrogeai 
mon guide et je lui dis : Pour qui est cette demeure ? — Et il 
me repondit : Cette demeure est pour les ascetes. — Je re- 
pris : Est-ce que tous entreront dans 1 cette demeure ? — II 
me repondit : Non. ■ — Je lui dis : Quels sont ceux qui y en- 
treront? — II me repondit : Ceux qui, apres avoir abandonne 
le monde, ne se sont plus unis a des femmes, ceux qui n'ont 
pas nui a leur proehain par leurs paroles, ceux qui n'ont pas 
monte sur des mules, ceux qui n'apportent pas de sieges et 
ne s'assoient pas dessus, ceux qui n'ont pas acquis Tor et 
1'argent, les biens de ce monde et qui ne les ont pas aimes; 
ceux qui ont meprise et deteste ce monde, qui ont dedaigne 
les honneurs, qui ne se sont pas couches sur un lit dans le 
monde et qui ont remplace la (fol. 99^°) nourriture par le 
livre (car il ne doit pas y avoir de plaisir pour les ascetes 
sur la terre ; leur vrai plaisir a lieu lorsque leur ame quitte 
ce monde) ; ceux qui n'ont pas aime la vaine gloire ; ceux 
qui n'ont pas accepte de Tor, de 1'argent et des veternents 
d'honneur de la part des rois et des princes ; qui n'ont pas 
place de couronnes sur leur tetes ; qui ne se sont pas laisse 
corrompre par des presents au detriment de Finnocent ; 
ceux-la entreront dans cette demeure. — Ayant entendu 
ces paroles, je remerciai Dieu. 

Ensuite l'ange me conduisit vers Poccident. Je vis la une 
colonne de feu sur laquelle etait une ecriture tracee avec 
un stylet de feu ; cette ecriture etait menue et serree et con* 
tenait plus de mots que celle de la colonne d'or. — Je Tin- 
terrogeai et lui dis : Qu'y a-t-il d'ecrit avec ces caracteres 
de feu ? — Et il me {fol. 100 r°) repondit : Ce sont les noms 
des pecheurs. — En face de cette colonne, je vis des vierges 
enveloppees de tenebres et l'ange me dit: Ce sont les vier- 
ges folles, qui ont les mains liees. — Et je lui dis: Est-ce 
que c'est pour n'avoirpas ouvertlargement la main, qu'elles 
sont dans ce pays de souffrance ? — Et il me repondit : Oui. 
— Ensuite je vis un fleuve de feu, rempli d'une multitude 
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d'hommes que Ton faisait asseoir sur des sieges de feu. — 
J'interrogeai mon guide et je lui dis: Quels sont ceux qui su- 
bissent un tel supplice? — II me repondit : Ce sont des pretres. 
— Et je lui dis : Pourquoi sont-ils eondamnes a, oe grand cha- 
timent ? — - II me repondit : Ce chatiment est inflige aux pretres 
et aux pontifes qui ont introduit dans le sanctuaire des choses 
indignes, et qui ont accepte des presents pour conferer la 
pretrise. — Et je repris : En effet ? ils font rentrer pour des 
presents des persormes indignes dans le sanctuaire, des fils de 
prostituees, des begues, des muets, des sourds, des aveu- 
gles, des manchots, (fol. 100 v°) deslepreux, des enfants de 
Qedar, ou bien des riches et jamais despauvres ; c'est pour- 
quoi les pretres sont punis. 

Puis il me montra une grande mer de feu dans laquelle 
setenaientungrandnombred'hommesqu'engloutissaientdes 
fleuves de feu.— Je lui demandai : Quels sont ceux qui su- 
bissent ce grand supplice ? — II me repondit : Ce sont des 
pretres et des docteurs. — Et je repris : Pourquoi sont-ils 
punis ? — II me repondit : Apres avoir usurpe (?) seuls le sanc- 
tuaire, ils mangent seuls la dime du sanctuaire ; ilsparticipent 
au repas funebre du pauvre au lieu de l'enterrer avec hon- 
neur; ilsne suiventpas le chemin de la vie, ils n'enseignent 
pas d'honorerles Sabbats, et negligent de dire au peuple: Ne 
faites entrer dans les demeures ces jours-la ni les anes, ni les 
mules, ni les boeufs, ni les brebis, ni les chevres, ni meme les 
poules ; les docteurs qui n'ont pas reprimande leurs fils ou 
{fol, 101 r°) leurs filles; c'est pour cela qu'ils sont punis. 

Ensuite, il me montra un grand precipice de feu, rempli 
de gens, qui balayaient de leurs mains des charbons ardents, 
et qui puisaient avee leurs mains des masses de feu et finis- 
saient par etre totalement engloutis par des fleuve de feu, 
de sorte qu'on ne voyait ni leur bouche ni leurs levres. 
— Et je dis a mon guide : Quels sont ceux qui souffrent ce 
supplice? — II me repondit: Ce sont ceux qui ont perdu 
leur "virginite en secret, sans que leur pere ou leur mere les 
aient maries. 

Je vis encore un grand abime et une grande fosse de feu, 
et il y avait une multitude innombrable de gens. Parmi eux 
quelques-uns y etaient plonges jusqu'aux genoux, d'autres 
jusqu'a la poitrine, d'autres jusqu'au cou, d'autres jusqu'a 
la bouche et d'autres entierement. — Et je dis [a mon guide] : 
Quels sont ceux (fol. 101 if) qui sont eondamnes a Un tel sup- 
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plice ? •— II me repondit: Ceux. qui sont enfonces jusqu'au 
genou sont ceux qui ont prononce des paroles inconvenantes 
dans le sanctuaire ; ceux qui y sont plonges jusqu'aux reins, 
sont ceux qui ont eommis dans la maison de Dieu Facte charnel 
avec une femme; ceux qui sont engloutisjusqu'alapoitrine, 
sont ceux qui ont injurie leur prochain dans le sanctuaire; 
ceux qui y sont plonges jusqu'au cou, sont ceux qui, apres 
avoir (apporte ?) leur sacrifice au Seigneur, ont pris, sans le 
laisser refroidir, de 1'eau et du pain ; [enfin] ceux qui sont 
totalement engloutis, sont ceux qui se sont unis oharnelle- 
ment a I'homme en guise de femme. 

Puis je vis un grand abime, danslequel etait creusee une 
fosse de feu de onze mille sept coudees de meme (?) sa 
profondeur. — Et je dis : Quels sont ceux qui descendent 
dans ce fleuve ? — Ceux qui s'unissent a des femmes nOu- 
vellement accouchees, ou a celles qui se trouvent (fol. 1 02 r p ) 
a Tepoque de leur impurete mensuelle ou qui ont des ecou- 
Iements sanguins, ceux qui epousent des femmes enceintes 
( et ceux qui se marient avec la femme de leur frere, ainsi que 
ceux qui ont des rapports avec leurs filles, avec leurs soeurs 
ou leurs nieces, ou ceux qui s'unissent a des animaux do- 
mestiques ou non ; voila quel est leur chatiment. 

Ensuite je vis de grands blocs de feu, et dans ces blocs 
un grand nombre d'hommes dissemines au milieu du feu. 
— Je dis [a mon guide]: Quels sont ceux qui sont punis 
dans cet abime et dans ces blocs de feu ? — II me repondit : 
Ce sont ceux qui ont adore des pierres; c'est pourquoi ils 
sont punis dans ces blocs de feu. 

Puis je vis de grands arbres, tout entiers de feu, aux- 
quels etaient suspendus un grand nombre d'hommes, que 
devoraient des serpents de feu. — Etje demandai [aceluiqui 
me conduisait] : Quels sont ceux qui souffrent ce supplice af- 
freux ? — II me repondit ; Ce sont les pretres qui ont eu 
commerce avec des veuves, lesquelles, etant devenues en- 
ceintes, ont pris des drogues et ont fait mourir Tenfant 
qu'elles (fol. 102 v") portaient dans leur sein. Ces enfants 
orient vers Dieu, en disant: O Seigneur, 6 Seigneur, nous 
aurions ete bons ou mauvais, mais on ne nous a pas laisses 
vivre; parmi nous, les uns ont ete devores par les chiens, 
les autres par les betes sauvages. Dieu commande de don- 
ner ces enfants aTemlyakos; quant a leurs pere et mere ils 
sont condamnes a ce supplice. 
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Ensuite je vis un grand chaudron de feu, dans lequel 
etaient un grand nombre de rois, de princes, de grands et 
de magistrats. — Et je demandai : Quels sont ceux qui su- 
bissent ee chatiment ? II me repondit : Ce sont les rois, les 
princes, les grands et les magistrats, qui s'approprient les 
offrandes et ruinent les temples, qui pillent les maisons des 
pretres, et ravagent celles des autres, ceux qui ne traitent 
pas avec douceur ^ (fol. 103r o )lesorphelins, et qui ne font pas s 
Faumone de ce que Dieu leur a donne. — Malheur a vous, 
destructeurs du monde ! malheur a vous, qui mangez les 
offrandes; malheur a vous, votre chatiment est dur. Mal- 
heur a vous qui mutilez avec un coutelas les creatures de 
Dieu. Malheur a vous, rois et princes, qui construisez des 
temples en vue d'etre admires des hommes, et qui interieu- 
rement ri'aimez pas les pretres et les chantres ! Vous res- 
semblez aux bourdons qui ne font pas de miel ou a une 
aiguiere sans eau. — Malheur a vous, rois et gouverneurs 
qui neprotegez pas Fopprime et le pauvre. Insenses, croyez - 
vous que, par vos nombreuses richesses, vous entrerez 
dans le royaume des cieux? — Vous n'emporterez pas avec 
vous toute la gloire de votre maison, et votre royaute ter- 
restre tombera dans Foubli. — Car Fexistence de ce monde 
est perissable, et ses plaisirs sont aussi perissables. Car tout 
passe et tout s'usecomme (fol. 103 -u ) levetement. C'est toi, 
Dieu, qui les rejette comme un habit deteriore, etilspassent, 
car Fexistence de ce monde est perissable. Heureux les rois 
qui out ete agreables a Dieu -pendant , leur vie ! Heureux les 
rois qui ont aime les pauvres et les indigents ! Les bienheu- 
reux ont fait 3 de la sagesse leur mere. Heureux les rois qui 
ont distribue tous leurs biens aux pauvres et aux malheu- 
reux, comme rancpn de leurs personnes, sachant que cette 
existence [terrestre] est passagere, que Tor et 1'argent se 
deteriorent et que les vetements s'usent ! 

Malheur a vous, rois, vous etes des creatures et vous vous 
croyez superieurs a la creature ! Malheur a vous, rois et, 
gouverneurs; vous etes de la poussiere, pourquoi vous 
croyez-vous superieurs a la poussiere? — Malheur a vous, 
rois et gouverneurs ; vous etes de Fargile, pourquoi vous 
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croyez-vous superieurs a Targile ? — Malheur a vous, rois 
et gouverneurs, qui (fol. 104 r°) nmtilez les creatures de 
Dieu par le sabre et Tepee, vous qui ne pouvez meme pas 
reiidre blanc ou noir un seul des cheveux de votre tete, 
ISP avez -vous pas lu dans FEcriture qu'un homme vaut plus 
que quatre-vingt-dix-neuf anges. — Malheur a vous, rois et 
gouverneurs, qui pillez les temples et qui ne reprimandez 
pas vos subordonnes pour qu'ils ne ravagent pas le monde. 
Si vos gouverneurs ont commis des ravages et si vous ne 
les reprimandez pas, je vous en rendrai responsables, dit le 
Seigneur. Moi, Barok, j'ai vu de grands et epouvantables 
chatiments de toutes sortes, dont I'horreur est terrifiante, 
J'ai vu de grandes montagnesde feu, remplies de poix et de 
soufre, un chaudrori redoutable, plein^de grands, de prin- 
ces et de gouverneurs, ensevelis dans une rner de feu. 

Je dis a (fol. 104-13°) 1'ange Suta'el qui me conduisait: 
Quels sont ces hommes qui subissent ee terrible chatiment '? 
— Et il me repondit: Ce sont les rois pervers qui ravagent 
le monde et profanent les temples. — Ensuite je vis une 
grande fosse de feu, remplie de princes et de riches, hommes 
et femmes, aux vetements desquels etaient suspendus des 
serpents de feu qui les devoraient ; en outre des viperes de 
feU les piquaient, des chiens de feu les mordaient et les de- 
chiraient, des anges de feu les assommaient, des blocs de feu 
tombaient sur eux et ils enfon§aient jusqu'a la tete dans la 
fosse de feu. 

Je dis a Tange : Quels sont ceux qui subissent ce chatiment 
terrible? 

II me repondit: Ce sont les anachoretes qui, apres(/bL 105r°) 
avoir declare mepriser le monde, ont abandonne cette reso- 
lution et n'ont pas persevere dans la purete de leur pensee, 
en agissant comme les gens du monde et en se mariant, au 
lieu de se consacrer a Dieu pendant leur vie. Ils ressemblent 
au chien qui retourne a ses vomissements 1 , a la truie qui, 
apres s'etre lavee, se roule dans la poussiere. ou encore a 
Absalon qui s'est revolte contre son pere ; regardez plutot 
ce qui est arrive a la femme de Lot qui est devenue une 
colonne de sel. Toutes les choses du monde sont vaines. 

Puis je vis un grand nombre d'hommes que Ton faisait 
courir sur du sable brulant. 

1. Qiyi.hu pour qiya c u. 
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Et je dis ; Quels sont ceux auxquels est inflige ce chati- 
ment? 

II me repondit : Ce sont les diacres qui n'ont pas apporte 
assez promptement le sacrifice dans le temple. 

Ensuite je vis des gens suspendus par des cordes de feu, 
les pieds en haut, la tete en bas. 

Et je dis : Quels sont ceux qui sont ainsi punis ? 

II me repondit : Ce sont (foL 105 v°) les pretres qui n'ont 
pas offert le sacrifice le dimanche au lever du soleil, et le 
saint repos du temple vient de Dieu ; c'est pourquoi ils sont 
punis. 

Et je vis des hommes que Ton frappait avec du feu et 
auxquels on faisait boire des coupes de feu. 

Je dis J : Quels sont ceux qui subissent un tel chatiment? 

II me repondit : Ce sont les pretres et les diacres qui n'ont 
pas offert le sacrifice avec un cceur pur ; ceux qui, apres 
avoir fait vceu de sacerdoce, y ont renonce. Voila quel est 
leur chatiment. - 

J'en vis d'autres auxquels on coupait les mains. 

Et je lui dis : Quels sont ceux-ci, qui ont les mains cou- 
pees ? 

II me repondit : Ce sont ceux qui, apres avoir ecrit [les 
paroles de l'Ecriture Sainte], les mettent en pieces. Tel est 
leur chatiment* 

J'en vis d'autres, de la bouche desquels sortait du feu 
et du soufre. 

Et je demandai .* Quels sont ceux qui sont ainsi punis ? 

II me repondit : Ce sont les tailleurs 2 qui ourlent (?) des 
vetements et qui gardent pour eux meme un petit fil. 

Puis j'en vis d'autres au milieu de (fol. 106 r°) flammes 
de feu et entoures d'une corde de feu, devant lesquels pas- 
saient tpute sorte de fruits et une eau limpide ; mais lorsqu'ils 
voulaient boire, cette eau disparaissait. 

Et je dis : Quels sont ceux qui subissent ce chatiment ? 

II me repondit : Ce sont ceux qui ont rompu le jeune, en 
mangeant trop tot. 

L'ange Suta'el me montra tout eela. 

Je vis ensuite un lieu de supplice affreux, scelle de sept 
sceaux. Et il me dit : Auras-tu assez deforce, o Barok, pour 
ce [supplice] terrible et epouvantable ? 

1. Wa'ebelo pour "Wayebelo. 

2. Taqamyan pour waqamyan. 
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Et je lui dis : Parle, Seigneur. 

Alors il ordonna a Fange de la gehenne : Fais voir a Ba- 
rok, le bien-aime de Dieu, le sceau de la gehenne. 

Get ange ouvrit le sceau et il sortit de ce lieu un grand 
chatiment, denomme gehenne, consistant en un froid 
glacial provenant d'accumulation de neiges. Depuis que le 
ciel et la terre ont ete crees et que le soleil brille, jusqu'a la 
fin dumonde, on ne pourrait sonder la profondeur dece lieu. 
{fol. 106 v*) Ceux qui y sont jetes ne sont plus mentionnes 
parmi les vivants, et lorsqu'ils y sont, ils y restent. Ainsi 
queditle prophete David: Car les mediants ne quitteront 
pas Fenfer, ni les pecheurs ne se leveront dans le conseil 
des justes. G'est pourquoi il ajoute: Mais ils seront comme 
lapoussiere que le vent balaie de la surface de la terre. 

Et je vis encore, moi, Barok, ce qu'il me fit voir, savoir : 
des annees mauvaises, bonnes et nombreuses, pendant les- 
quelles il y aura 1 de Famour, du ble, du froment, du miel et 
du lait. Et FEsprit-Saint descendra comme la rosee de Fau- 
tomne ; le jeune et la priere seront agreables [a Dieu] ; le 
mari causera agreablement avec sa femme, la bru avec sa 
belle-mere, le moine 2 avec son compagnon, Feleve avec son 
maitre, le frere avec son frere, la fille avec sa mere, et la 
mere avec sa (fol. 107 r°) fille ; le pere s'entretiendra amica- 
lement avec son fils, le fils avec son pere, le parent avec 
son parent, 1'ami avec son ami. 

Dans le cycle 470 et dans la six millieme annee et le 
cinquieme jour, il y eut une reine et il y eut alors une 
grande joie ; Gonstantin et Theodore, les orthodoxes, re- 
gnerent, et sous leur regne, il y eut de Famitie et de la 
paix et ils rebatirent les maisons de Dieu que Fimpie Dio- 
cletien avait detruites ; c'est a Fepoque de ces rois que Ga- 
bra Masqal etait roi d'Aksum ; cinq cent trente annees il lui 
fut ajoute a cause de Forthodoxie quatre mille ans ; et depuis 
Gabra Masqal jusqu'a Awred Hamad cinq cent cinquante- 
sept annees, qui terminent le cycle. 

Ensuite chaque annee il y aura une diminution de biens, 
de petits renards surgiront et ravageront le monde entier, 
ils feront monter dans la Sion celeste Farche du Sei- 
gneur ; le ble et Feau diminueront et couleront de moitie. 
(fol. 107 w) Celui qui sacrifiera dans les maisons de Dieu, et 

1. Texte : bey a. 

'2. Manakos pour wanakos. 
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y offrira Tencens et le sacrifice, montera air ciel. II y aura 
des pretres mauyais et bons, et ceux qui serviront dans la 
maison de Dieu seront lea pervers, Ies depraves, les insen- 
ses et les orgueilleux. 

En ce temps-la on instituera des profess eurs pervers et its 
reduiront toutes choses en systemes. Eux-memes ne seront 
pas sauves et ne sauveront pas leurs enfants ; ils aboliront 
les Sabbats et rejetteront les fetes. 

Dans la vingt-quatrieme annee de la miserieorde, les 
arbres des champs se rejouiront ; les montagnes et les 
collines seront dans l'allegresse, ainsi que toutes les crea- 
tures, les hommes etles animaux, etchaque chose reviendra 
dans son etat primitif. 

Puis ce sera le regne d un homme juste, qui ceindra la 
justice autour de ses reins et portera la droiture a son cote ; 
a cette epoque la justice abondera sur la terre ; il regnera 
quarante ans, dans (foL 108 r°).le cycle 548. 

Puis le faux Messie apparaitra et dira : Je suis Dieu. II 
fera des miracles et des prodiges nombreux, fera lever le 
soleil a Toccident, et la lune du cote d'Elam ; son oeil droit 
sera niele de sang, son pied droit sera mince, les ongles de 
ses mains seront crochus, ceux de ses mains et de ses pieds 
seront denteles, sa main droite sera pour Textermination et 
sa gauche pour la mort ; il regnera sept ans. 

Apres cela, Dieu fera disparaitre le faux Messie et Ansa(?) 
regnera sept ans, d'apres la supputation du cycle de soixante- 
sept ans. II fera une grande reunion de pretres, d'anachoretes, 
de croyants et de troupes nombreuses. II dira a la croix(?) : 
Prends tout cela. Et il la (?) prendra et montera a la croix ; on 
versera des larmes ameres et tous mourront ; le roi mourra 
avec eux. Puis Mika/el et Gabriel viendront avec leurs (fol. 
108 v°) armees et il les emmeneront dans le jardin de delices. 
Ensvtite viendra et regnera le demon Qoleyon et avec lui 
trente mille soixante-dix-sept autres ; ils mangeront des 
pierres comme des roseaux ; avaleront du feu et boiront le 
sang impur des femmes ; ils regneront six ans. 

Puis regnera Faigle, residant a Jerusalem, et il devorera 
dix mille enfants le soir et dix mille le matin ; il regnera 
sept ans. 

Apres regneront les Nafat, qui ravageront les maisons 
de Dieu et deterreront les ossements des tombeaux ; ils 
regneront sept ans. 
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Puis saint Mika'el sonnera une seconde fois de la trom- 
pette, durant trente ans, et tous les ossements se souderont 
et tous les corps se reformeront. 

Saint Mika'el, rarchange,sonnera imetroisieme fois, pen- 
dant trente ans, et les morts se leveront en un clin d'ceiL 
II y en aura dont la gloire sera plus eclatante que le soleil, 
d'autres [fol. 109 r°) qui se leveront dans la gloire et d'autres 
qui seront dans la honte. 

Puis viendra le roi du ciel et de la terre, qui reeompen- 
sera tous les homraes selon leurs oeuvres. Gloire et bene- 
diction lui soient rendues jusqu'a la fin des siecles ! Amen. 

Si je voulais raconter tout ce que j'ai vu et entendu, moi, 
Barok, tous les cahiers du monde ne pourraient le conte- 
nir. C'est l'esprit de Dieu qui a dicte ce livre a ses pre- 
tres de Jerusalem, Abeselom et Abemelek; ce dernier l'a 
donne au roi Masfeyanos, roi craignant Dieu. Louange a 
Dieu jusqu'a la fin des siecles. Amen. 

1 Seigneur Dieu, de meme que tu as choisi, agree et aime 
ton serviteur Barok, accorde aujourd'hui tout ce que sou- 
haite le cceur et desire la pensee de ton serviteur Abba 
Wasa, qui a mis en toi une confiance sans reserve. Amen. 

De meme que tu as elu. agree et aime ton serviteur Ba- 
rokj protege aujourd'hui mon (fol. 109 v°) pere, ma mere, 
mon frere, ma sceur, mes parents et moi-meme, et preserve- 
moi de la famine, du denument, de la seconde mort au 
dernier jour. Amen. 

1. Addition du scribe. 
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Beni soit Dieu, le Seigneur d'Israel. 

[Geci est le livre] de Gorgorios, le prophete. 

Je dis a Fange Mika'el : Fais-moi eonnaitre comment a 
lieu la mort et comment Tame sort clu corps. 
, II me repondit : Je te dirai^ comment elle arrive ; Tame 
se separe du corps. La mort est douce ou penible selon 
qu'elle atteint le juste ou le pecheur. L'homme de bien 
trouve le salut et le repos lorsque son ame quitte son corps; 
Tamertume dela mort est (fol. 11 Or ) legere pour lui, car 
il voit se rassembler autour de lui les bons anges dont le 
■visage est beaxi et empreint de douceur, qui portent des 
couronnes brillantes et recoivent les ames avec des felicita- 
tions et des chants. lis felicitent 1'ange qui est demeure 
avec cet homme durant sa vie, en eloignant les esprits im- 
purs, et ils introduisent son -ame dans le Ciel, au milieu des 
louanges et des benedictions. 

Quant a la mort du pecheur et a son depart de ce monde, 
les choses se passent ainsi : Les anges du chatiment, sans 
pitie, laids de visage et 1'aspect horrible, sont envoyes vers 
lui, et Fame du pecheur leur est remise au milieu de grandes 
souffrances ; puis arrivent les demons qui se sont tenus pres 
de lui pour le faire tomber, et, a leur vue, il se repent de 
n'avoir pas fait le bien. Ils Taccablent de chatiments, et 
enlevent son ame dans une grande douleur et une grande 
affliction, le frappant avec (fol. 110 v°) un baton de feu. 

Cet ange me dit : Regarde sur la terre. 

Et voici : je vis des myriades et des myriades d'anges lumi- 
neux, au visage beau et agreable, aux vetements magni- 
fiques, qui glorifiaient et sanctifiaient Dieu, en disant : 
Louange a toi ; a toi, Seigneur, conviennent la louange, la 
gloire et la grandeur, car tu es la grace des justes, la cou- 
ronne des purs, l'elevation des humbles et la force des fai- 
bles. 

Puis je vis la gloire du Dieu Tres-Haut, qui demeure dans 

1 . Nagarhuka pour nagariikii,. 
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les cieux les plus eleves, et devant lequel tremblent toutes 
les creatures du ciel et de la terre. 

Et void j'ai vu une coquille 1 dans l'interieur de laquelle 
etait une perle blanche qui repandait un vif eclat, et si Ton 
ouvrait les intestins de cette coquille, elle eclairerait toute 
Tetendue de la terre. 

Ensuite [je vis] Sion s'elever au-dessus de toutes les lu- 
mieres qui sont dans le ciel (foL ill r°) ; elle etait faite d'une 
pierre precieuse brillante et d'or pur et raffine. Au-dessus 
de cette arche, il y avait une couronne en pierre verte qui 
ressemble a Femeraude, ornee de troisperles blanches qui 
repandent une lumiere si eclatante que l'oeil ne peut la re- 
garder. 

Et voici des anges revetus d'ornements couleur de rose, 
garnis de pierres precieuses de la couleur du ciel, et d'or 
pur et raffine. De leur bouche sortait une voix qui disait : 
Saint est le roi qui scruteles demeures de ses saints ;..... il 
ressemble a 1' arche de perle blanche, de dimensions incom- 
parables. On y trouve la merveille de la pierre precieuse, 
de Folivier et des perles fines de toute couleur : les unes 
apparaissent rouges et les autres vertes t J'en ai vu de la cou- 
leur du ciel, et aussi (foL 111 v°) de couleur liliaeee, et 
encore d'autres couleurs particulieres. 

Apres avoir vu cela, je tombai le visage contre la terre et 
je pleural. Get ange me dit : Qu'est-ce qui te fait pleurer ? 
— [Je repondis] : La vue des prodiges que Dieu a faits pour 
les enfants des hommes, et qu'il a etablis bien qu'ils fussent 
ihcapables de le comprendre. 

Ensuite 1'ange Mika'el me dit' 2 : Gorgorios, tu vas voir 
maintenant quelque chose de plus remarquable que cela, 
soit dans le ciel, soit sur la terre..... ceux qui serventDieu 

avec un coeur pur. Qui peut le connaitre ? Et ainsi j J en- 

tendis le son de Toffice divin et un chant qui rejouissait 
le coeur, un cantique de louange, au milieu d' eclairs, 
d'odeurs agreables capables de rendre la vie aux morts. 

Apres avoir vu cela, je me retournai et je vis une femme 
vetuedesoie quel'o3ilnepouvaitregarder(foL 112 r°) a cause 
de son eclat. Emerveille, je louaiDieu, je cherchai a m'en- 

1. Le texte a dorho, « coq »; la lecon primitive 6tait visibl.ement 
quelque chose comme dor (cf. ar. durrat). 

2. Yebelani pour yebelomu. 
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fuir n'importe ou, je regardai ou j'etais, et en reprenant 
mes sens, je demandai i a 1'ange : Quel est cet endroit ? 

II me repondit : G'est la Jerusalem celeste ; qui en sera 
digne ? II ajouta : Regarde 2 ce qui est ecrlt sur la porte du 
temple. Et voici, je vis ecrite, en lettres lumineuses et scin- 
tillantes, une inscription romaine qui disait : G'est la Jerusa<- 
lem celeste, qui sera a celui qui s'est sacrifie a pour la parole 
de Dieu, a celui qui a meprise la gloire de ce monde pas- 
sager, a ceux qui se sont retires, solitaires, dans les mon- 
tagnes, sur les collines ou dans des cavernes et a ceux qui 
ont servi Dieu. 

Erisuite l'ange Mika'el me dit, pendant que je regardais : 
Suis-moi et vois le chatiment des hommes qui ont renie 
Dieu(/b£. 112v°). 

Puis cet ange me placja sur le spmmet d'une haute mon- 
tagne et me dit : Tourne-toi et regarde vers ta droite. 

Et voici, je vis un grand fleuve, profond, qui tourbillon-* 
nait, et des grappes 4 d'un raisin noir commele plomb ; ilen 
sortait des charbons ardents, il bouillait comme une mar- 
mite et repandait une odeur nauseabonde, son etendue 
ressemblait a celle du grand fleuve d'Egypte. Dans ce fleuve 
etaient des hommes, les ^pieds lies et la tete renversee, qui 
s'affaissaient de peur. 

Alors je pleurai et je me lamentai. Je fus saisi d'une 
grandeterreur et d'un grand tremblement et je tombai sur 
mon visage. 

Et je demandai a l'ange : Qui sont ceux-ci ? 

II me repondit 3 : Ce sont ceux qui ont renie Dieu et com- 
mis des peches. lis subiront eternellement le chatiment que 
tu vois. — , Puis l'ange ajouta : Tourne-toi et regarde a ta 
{fol. 113 r°) gauche. 

Je me retournai et je regardai ; et voici un fleuve aussi 
grand que le precedent et qui roulait de Tasphalte et de la 
poix et des flots d'un feu flamboyant dont les etincelles 
s'elevent jusqu'au ciel. Dans ce fleuve etaient des hommes 
couches et frappes par ces flots de feu, qui rongeaient leur 

1. Wa'ebelola pour wayebelomu. 

2. An$er pour egaber, 

3. Nafso pour warsa. 
■4. Waq&sitzir&r&n (?). 

5. Egzieya, superfiu. 

(>. Wageberu pour wagabeu. 
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corps ail point de n'en laisser que les os v alors que Dieu 
renpuvelait les chairs. Ce flot de feu se jetait dans une 
mer de feu qui, comme lui, rongeaitleur corps, et on enten- 
dait leurs lamentations. 

Je clemandai a Tange : Ceux-la quels sont-ils, 6 Sei- 
gneur? 

II me repondit : Ge sont ceux qui n'ont pas honore mon 
saint nom et qui n'ont pas confessed en disant : Je me suis 
confie dans le nom du Dieu Tres-Haut. 

Et je vis dans ce fleuve noir des homines qui depassaient 
l'eau d'une coudee, et tenaient dans leurs mains des puisoirs 
de feu ; et on leur disait : Puisez 2 , et ayant puise 3 ils ver- 
saient leliquide sur eux. Voilaquel est leur chatiment eter- 
nel. 

Je dis a cet ange : Quels sont (foL-HZ v°) ceux-ci, mon- 
seigneur ? 

II me dit : Ce sont les rois oppresseurs de la terre et les 
autres sont ceux qu'ils ont opprimes. 

L'ange me dit de nouveau : Tourne-toi etregarde derriere 
toi. Et voici, je vis de grandes tenebres ■ d'ou sortaient des 
pleurs et des cris. Get ange leur dit: Dieu m'envoie vers 
vous, 6 tenebres, pour que je puisse montrer a Gorgorios tout 
ce que vous renfermez ; devoilez-vous afin qu'il voie tout 
ce qu'il y a en vous. Ensuite vous reprendrez votre ancienne 
forme. Alors ces tenebres s'ecarterent dans le sens de Jeur 
longueur et de leur largeur, et elles etaient embrasees de 
toutes parts d'un feu sombre, leur odeur etait fetide et nau- 
seabonde; et il y avait a Tinterieur des hommes dont cha- 
cun subissait un chatiment particulier. II y en avait parmi 
eux qui brulaient et dont la langue etait attachee et pendait 
jusque sur leur poitrine. 

Puisje dis a range: Quels sont ces hommes, monseigneur? 

II me repondit: Ge sont ceux qui ont cherche de faux te- 
moignages (fol, 114 r°) contre les hommes. Et parmi eux, 
il y en a qui sont plonges dans un froid excessif, pire* que 
le feu ; leurs dents claquent et ils sont pris d'un grand trem- 
blement qui leur fait verser des larmes ameres. 

Je lui dis enpleurant: Quels sont ceux-la, monseigneur? 

1. Iia'amnu pour ta'amnu. 

2. Wayebelwoijiu qedalm pour wayebelwam qedah. 

3. Wayebelo superflu. 
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Ge sont ceux qui ont commis des prevarications dans la 
maison de l'etranger et du pauvre ; ils sont punis par le 
froid. 

11 y en a d'autres qui sont dans oet endroit et subissent un 
chatiment qui consiste en ceci que des scorpions lespiquent 
de leur aiguillon. 

Je dis a Fange: Quels sont ceux-la, 6 seigneur? 

Ce sont ceux qui ont jure le nom deDieu 1 faussement. 

II y en a aussi qui se tiennent sur un pied, grincant des 
dents, qui distillent del'eau melee avec un suc 2 de feu. Puis 
des anges viennent leurapporter des globes et des anneaux 
d'un feu qui les brule et qui fait fremir toute leur chair. 

L'ange me dit: Ceux-ci ontcru au Fils de Fhomme etnon 
(foL'ili v°) en Dieu, ainsi que ceux qui Fontabandonne 3 . 

II y en a qui ont le visage noir et dont les mains sont 
etendues dans des flots de feu, qu'elles saisissent. 

Quels sont ceux-la, monseigneur ? 

II me dit : Ce sont ceux qui volent le bien des autres. Ils 
ont le feu jusqu'a leurs genoux. Eux tous orient et se la- 
mentent en disant : Malheur a nous qui avons merite les 
peines eternelles. N'avons-nous pas connu les paroles du 
Livre? N J avons-nous pas lu la prophetie des prophetes? 
N'avons-nous pas vu les commandements du Seigneur? 
Notre coeur s'egare, notre tete s'affaiblit 4 . 

Je dis a' Fange : Quels sont ceux-la, monseigneur? 

II y en a d'entre eux qui se sont agenouilles devant les 
anges 3 . 

II y en a qui se couvrent le visage avec des charbons ar- 
dents, pendant qu'ils pleurent amerement 6 . 

Je lui dis : Quels sont ceux-la, monseigneur ? 

II me dit : Ce sont ceux qui n'adorent 7 pas le Seigneur, et 
qui a/Iorent ceux qui ne sont pas des dieux. 

II y en a qui sont enfonces (foL 115 r°) dans les fiammes 



1. T. Egzieya pour egziabher. 

2. T. Behaliba. 

3. T. Kiya.hu pour Kiyahomu, 

4. T. Nadayna reesana. 
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de feu. — Quels sont ceux-la ? — Ce sont ceux qui adorent 
le Seigneur et pratiquent (neanmoins) la divination au moyen 
d'images qu'ils consultent et mettent leur esperance en elles 
et leurs pieds pendaient 

(Et je vis) un bon vieillard qui venait de mourir et ces 
anges montaient son ame (au ciel). Et cette ame brillait 
comme le soleil et (les anges) la recurent en lui disant : 
Rejouis-toi, car ta peine pour le Seigneur estpassee, et tu 
as trouve ' la recompense qui est aupres de lui ; pour Teternite 
ornez cette (ame) dans le ciel, Et tous les anges des cieux 
clamerent : Louanges au Dieu un qui seul est saint. 

Et les anges dirent : (Cela t' arrive) par suite de (tes) bonnes 
oeuvres et de (ta) crainte (de Dieu) d'ame et de corps. Tu 
vivras 2 ; va dans la vie eternelle, Et d'autres se joignirent a 
celui qui restait avec elle. 

Puis j'entendis la voix du Seigneur qui disait : Amene 
cette ame pour qu'elle regoive le fruit de ses oeuvres et 
trouve la recompense pour avoir adore son createur. II 
envoya dire (fol. 115 v°) aux anges, (dites) : ame, n'aie 
crainte. Si tu ne t'etais pas repentie et n'avais pas pratique 
de bonnes oeuvres, jene t'aurais pas destinee au royaume 
des cieux; maintenant tu seras recompensed selon tes 
oeuvres- 

Puis, j'entendis la voix du Seigneur qui dit : Transportez 
cette ame (parmi) les infideles et les impies pour qu'elle y 
reste dans la peine jusqu'au jour de la remuneration. Les 
grands anges proclamerent avec force: Saint, saint, saint, 
le Seigneur Sabaoth, dans ses oeuvres, clement et miseri- 
cordieux, qui eleve les humbles et (abaisse) l'orgueil des 
puissants ; tu es le seul roi equitable, le veritable Seigneur 
du jugement(?) 3 . 

Puis Tange Mika'el me dit: Voici, tu as vu* la separation 
des corps des pecheurs et des justes; suis-moi K - Et je vis 
le lieu ou demeurent les justes et les purs. Puis il me parla 
en me tenant par la main et il me placa dans un lieu vaste 
et (fol. 116 r°) dont Tagrement etait pareii a celui d'une 
pierre precieuse belle, douee d'une couleur particuliere qui 

1. Maharki pour rnalutrhu. 

2. Tabayi waliori pour tahayu walioru, 

3. ( 'Ewa egzio fetah, « oui, Seigneur, juge ! ». 

4. Reika pour rHku. 
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brillait plus (?) que les etoiles. Et voici dans 1'interieur des 
myriades de portes de saphir plus brillantes que le soleil. 
Le sol de ce lieu etait aussi blanc que l'argent et le dia- 
mant (?). Et voici un grand fleuve entoure de petites sources 
coulant avec agitation. Et ce fleuve differait des autres 
fieuves, (il charriait) des pierres precieuses, des topazes, des 
ealcedoines, des hyacinthes, des emeraudes. Ce fleuve etait 
ombrage par de hauts arbres, verts comme les plantes (?). 
Parmi ces arbres il n'ya pas un seul arbre sec, ni feuiiies 
tombees, ni fruits gates. lis exhalent une odeur agreable et 
sont couverts de fleurs d'une odeur plus douce que toutes 
les epices de la terre. Et lorsque les morts qui sont dans 
les tombeaux sentiront la bonne odeur de ces arbres, ils 
reprendront la vie. Dans ce lieu il n'y a pas de soleil, mais 
il brilleplus que la lumiere du soleil et les tene(/b£. 116 v°) 
bres de : la nuit ne peuvent pas Fapprocher. Alors, je fus 
etonne etje louai le Seigneur. EtTange qui me conduisait 
me dit encore : Gorgorios ! ne^ sois pas etonne, c'est le 
paradis ,ou demeuraient Adam et Eve; la il n'y a ni tenebres, 
ni'.mort, ni froid. Et si Adam et Eve n'avaient pas peche 
contre le Seigneur, ils y seraient restes, eux et leurs enfanfs, 
sans souffrance, ni maladie, ni mort. mes freres ! le peche 
nous a valu 1'animosite du Seigneur- apprenez-le tout 
d'abord. Et je dis^ a 1'ange Mika'el : Quels sont ceux qui 
demeureront dans ce lieu ? II me repondit : Ceux qui restent 
fideles au Seigneur y demeureront. 

Puis Tange Mika'el me dit : Suis-moi et je te montrerai 
(les peines de Tenfer) a , un temple d'argent qui est depuis 
l'eternite dans le jardin pour le nom du Seigneur saint. Et de 
nouveau je regardai etje vis. un temple de (fol t 117 r°) fer 
dont la longueur et la iargeur sont vastes et dont le sommet 
est consolide avec de l'emeraude et de l'azur, et sa lumiere 
et son eclat brillaient. Et voici des colonnes rangees de 
topaz e et de calcedoine pareilles au feraken rouge, et 
1'interieur avait la couleur du ciel, orne de perles. Et l'ange 
se tut pendant qu'a 1'interieur (les autres anges) recitaient 

des louanges et disaient : Saint 

Et ils tournaient leur tete en arriere dans les flammes de 
feu. On les frappait de toute part avec violence, et le feu de 

1. Waebelo pour wayebelo. 

2. Mots intercales par erreur. 
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leurs tetes, sous la forme de tetes de chien, les mordait et 
des anges a visages de feu les frappaient sur la chair de leur 
tete qu'ils faisaient repousser (?), et ils jetaient sur eux des 
charbons ardents formant un epais nuage. 

Je dis^ : Quels sont ceux-la et quel peehe ont-ils commis? 
— Ce sont ceux qui ont commis des meurtres, qui ont verse 
le sang de l'innocent. Quelques-uns d'entre eux saisissent 
les charbons ardents et les lancent de maniere que la flamme 
[fol, 117 13°) brulante du feu les rend purulents de toute 
part(?). — Et je dis 2 a l'ange: Quels sont ceux-la? — Ce sont 
ceux qui ont eu commerce charnel avec les femmes des 
autres en accomplissant les desirs de leur corps. C'est la 
leur peine etemelle. 

Puis je pleurai et je tombai sur ma face (en disant) : 
Malheur aux fils d'Adam! Alors cet ange mefortifia 3 et me 
dit : Maintenant tu verras quelque chose de plus grand que 
cela. Tout est remunere selon ses oeuvres, car celui qui meurt 
sans repentir ne verra pas le Seigneur et ne sera pas pris 
enpitiejusqu'areternite. Et maintenant connaisle Seigneur. 

Et il sortira de ce (lieu) ou il demeurait dans la bonne 
demeure que tu as vue et encore [meiiieure (?}, ainsi dit 
Gorgorios. Le jour qu'il meprit pour que ....?* ou j'etais 
moi, il le marqua surma couche. Puis je glorifiai etje louai 
(fol. 118 r°)le Seigneur, mais je fus chagrine et afflige d'etre 
separe de (ces lieux) saints. Puis je "vis le jugement de 1'enfer 
qui est prepare pour les fils de Phomme. Puis j'eerivis ce 
recit spirituel et je Tenvoyai partout afm qu'il soit utile a 
celui qui le recueillera, Le Seigneur aura pitie de Iui pour 
le recompenser a la fin de ses jours et il n'aura crainte au 
jour de la remuneration des peines de Tenfer, et il sera digne 
du royaume des cieux. Ainsi, glorifiez le Seigneur. 

Et Gorgorios prononga les louanges du seul Seigneur un 
et du Dieu un, clement et misericordieux ; a lui nous adres- 
sorts nos demandes et c'est lui qui nous sauvera de toute 
peine et de toute oeuvre mauvaise, il nous aidera a faire sa 
volonte et nous fera participer a sa misericorde et a sa pitie 
en toute eternite. Amen. 



1. Waebelo pour wayebelani, 

2. Waebelo pour wayebelu. 

3. A§ne a ani pour aw san c at(?). 

4. Nasorar (?). 
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Ces anges louent le Seigneur. Alleluia. Atoi con(fol. 118 
-y°)viennent, 6 Seigneur ! la louange, la grandeur et la gloire, 
car tu es la grace des jusles, la couronne des purs, la gran- 
deur des humbles, la force des faibles. Louange au Seigneur 
un seul ; tu es saint, 6 Seigneur ! clement et misericordieux. 
'G'est toi.qui releves les humbles et abaisses les forts ; toi seul 
es le roi des rois. Qui, Seigneur, juge ! Louange a lui qui 
demeure dans le haut, et devant qui tremblent toutes les 
creatures qui sont dans le ciel et sur la terre. saint qui 
habite dans la demeure de ses saints et de ses benis au 
haut des cieux, plus saint que les etres purs au ciel et sur 
la terre. 

Alleluia au Seigneur saint, vivant, invincible (fol. 119 
r°), car tes prodiges sont innombrables, ainsi que ta louange, 
ta benediction et ta puissance; qui est assis sur son trone, 
au milieu (?) des flammes de feu (et qui voit tout ce qui 
existe dans le ciel) et sur la terre. (A lui) eonYient la 
louange. Croyez dans le Seigneur et vos erreurs vous seront 
pardonnees. Celui qui, apres avoir cru,retournea commettre 
des peches, sera atteint par le grand jugement et sa fin 
sera pire que son debut. 

Puis oet'ange me dit : 6 Gorgorios! celui qui aime le 
Seigneur de tout son cceur et de tous ses actes, s'il fait un 
peu de bien, le Seigneur lui vient en aide, le sauve de la 
peine et le redresse, car le Seigneur ne rejette personne. 
Bt la sagesse de ce monde sera reduite en honte, car le 
Seigneur la chatie-* au-dessus de tout et accueilie Fhumilite, 
afln que son amour surpasse (celui de) ce monde. 

Gorgorios dit : Venez, mes freres, chantons en Thonneur 
du Dieu du ciel et de la terre qui demeure au milieu du 
(fol. 119 v°) feu et de 1'eau. (Attendez?) son avenue avec 
des ce.uvres de justice, mes freres, les jours passent comme 
nous parlons. Moi (je dis?) son avenue estproche, son ave- 
nue est soudaine, son avenue est comme la fleur des champs 
qui passe. Mes freres, rappelons-nous le jour de la mort 
qui arrive subitement comme le voleur qu'on appelle (?), 
et lorsqu'on l'amenera devant le createur chacun se tiendra 
avec ses oeuvres et (Dieu) remunerera toute ame, que dira- 
t-elle? Et si vous avez fait le bien dans ce monde vous 
serez recompenses ; ne suivez pas ce monde et n'ayez pas 

1. Qasafa, (?) au lieu de qasafkaha.. 
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confiance en lui. Tenez pour un songe les jours (de la vie ?). 
Ne contaminez pas ma maison. Vous partagerez avec les 
saints T heritage de la justice. 

Beni soit le Seigneur, Dieu d'Israel, qui m'a permis de 
terminer ce livre. Je l'ai ecrit pour toi, gardien de mon 
amour, Abba (Wasa). — (Dieu), ne m'oublie pas dans tapitie, 
dans toute Teternite! 



LOUANGES' 



(Fob 121 r°) Beni soit le Seigneur, Dieu dlsraeX 

Des louanges pour les enfants. 

Apprenez mes louanges (qui se trouvent dans) ce livre. — 
Mon Seigneur, mon Seigneur, a cause de ton nom aie pitie 
de moi. — Beni soit le Dieu d'Adam et de Seth. — Beni 
soit le Seigneur d'Abel qui a offert le (premier) sacrifice-. — 
Beni soit le Seigneur, Dieu de Noe et de Sem. — Beni soit 
le Seigneur, Dieu d' Abraham et d'Isaac. — Beni soit le 
Seigneur, Dieu de Jacob-Israel. — Beni soit le Seigneur, 
Dieu de Levi, de Kehat et d'Amram. — Beni soit le Seigneur, 
Dieu de Moise et d'Aaron. — Beni soit le Seigneur, Dieu 
d'EieazaretdePhineas. — Beni soit le Seigneur, Dieu deJosue 
et de Kaleb. — Beni soit le Seigneur, Dieu d'Esdras et de 
Daniel. — Beni soitle Seigneur, Dieu d'Elie et de Samuel. 
— Beni soit le Seigneur, Dieu du juste Zacharie. — 
Beni soit le Sei(/bL 121 ^°)gneur, Dieu de Baruch et 
d'Abimelec. ~ Beni soit le Seigneur, Dieu d'Azaria, d'Ana- 
nia et de Misael. — Beni soit le Seigneur, Dieu de Sebra- 
Saga 2 . — Beni soitle Seigneur, Dieu de Sion Jerusalem. — 
Beni soitle Seigneur, Dieu des pretres et des prophetes. — 
Beni soitle Seigneur, Dieu des premiers et des derniers.— 
Beni soitle Seigneur, Dieu des justes et des purs. . 

Alleluia, louanges au Seigneur. 

Beni soit le Seigneur, Dieu de la lumiere, — Beni soit le 
Seigneur, qui a cree la lumiere des tenebres. — Beni soit 
le Seigneur, qui est loue par tous ses anges. — Beni soit 
le Seigneur, beni depuis le commencement. — Beni soit le 
Seigneur, qui sera loue jusqu'a la fin. — Beni soit le Sei- 
(fol. 122 r°)gneur, qui existe de son existence. — Beni soit 
le Seigneur, qui est ;le premier sans commencement. — 
Beni soit le Seigneur, qui est le dernier sans fin. — Beni 
soit le Seigneur, qui a cree toutes choses. — Beni soit le 
Seigneur, qui peut tout et a qui rien n'est impossible. — • 
Beni soit celui a qui personne ne peut rien redire. — Beni 
soit le Seigneur. 

1. SebfyatM au lieu de sebliatit, faute d'impression. 
~. Personnage inconnu. ^ 
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Alleluia, louanges au Seigneur. 

Beni soit le Seigneur, premier sans commencement. 

— Beni soit le Seigneur, anterieur au monde cree avec 
gloire. — Beni soit le Seigneur puissant, Dieu de puissance. 

— Beni soit le Seigneur, dans toutes les oeuvres qu'il a 
faites. — Beni soit le Seigneur, createur de toute la crea- 
tion. — Beni soit le Seigneur, qui m'a reveille de mon 
sommeil. — Beni soit le Seigneur, qui m'a garde et sauve. 

— Beni soit le Seigneur, qui m'a donne le Sab(/bL 122 v°). 
bat pour le repos. 

Alleluia, louanges au Seigneur, parce qu'il a entendu la 
voix de ma priere. 

Beni soit le Seigneur, qui a exerce avec gloire sa pitie 
sur moi. — Beni soit le Seigneur, depuis maintenant jus- 
qu'a toujours. — Beni soit le Seigneur, qui n'a pas rejete 
ma priere. — Beni soit le Seigneur tous les jours. — Beni 
soit le Seigneur, tres bon. — Beni soit le Seigneur, dans 
toute 1'eternite. Ainsi soit-il, ainsi soit-il. — Beni soit le 
Seigneur, avant 1'eternite et jusqu'a 1'eternite. — Beni 
soit le Seigneur qui ne m'a pas fait tomber dans le 
piege. — Beni soit le Seigneur, qui a exerce mes mains au 
combat. — Beni soit le Seigneur, Dieu de nos peres. — 
Dieu m'aidera. — Ne detruis pas, 6 Seigneur, le juste avec 
le pecheur. — Loin de toi, Seigneur, de juger de la sorte. — 
Juge dela terre (fol. 123r°). . . . . . — Seigneur, mon Dieu, je 

te louerai, que les anciens prodiges se manifestent, et a cause 
de cela les peuples te beniront. — Soutien des justes, 
Adonai', soutiens-moi. — Protecteur des solitaires, veille 
sur moi. — Je me confie en toi, Seigneur, grand, eternel. — 
Car la voie du Seigneur est droite, et nous nous confions en 
son nom saint, et nous le mentionnons avec le desir de 
notre ame. 

Alleluia, louanges au Seigneur, 

II a con§u l'iniquite, etengendre le peche (Job, xv, 35). 

— Les peches et les folies de ma jeunesse, ne me les rappelle 
pas, 6 Seigneur. — Pardonne-moi tous mes peches. — 
Heureux ceux a qui les peches ont ete remis, et a qui Dieu 
n'a compte aucune de leurs erreurs. — J'ai avoue mes 
peches, je n'ai pas cache mes defauts; pardonne-moi done 
mes crimes. — Dans mon cceur j'ai reflechi a mes erreurs et 
je m' afflige a cause de mes peches. — Pardonne a mon 
ame, car j'ai peche (fol. 123 v°) contre toi. — Lave-moi 
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pour que je devienne pur de mes peches. — Car je connais 
moi-meme mes erreurs,et mes peches sont continuellement 
devant moi. — Detourne ta face, 6 Seigneur, de mes pe- 
ches, et efface tous mes crimes. — Tu nous remettras nos 
peches, et tu pardonneras nos crimes. — C'esttoi qui leur 
as pardonne tous leurs peches. — ■ Ne nous rappelle pas 
nos crimes d'autrefois, mais pardonne-nous nos peches a 
cause de ton nom. — C'est lui qui te pardonnera tous tes 
peches. — II n'a pas agi avec nous selon nos peches et il 
ne nous a pas remuneres en raison de nos crimes. — Eloigne 
de nous nos peches et pardonne tous nos mefaits. — J'ai 
peche depuis mon enfance. — Ne te rappelle pas les peches 
de tes serviteura. 

Alleluia, louanges au Seigneur. 

...... 1 — G'est lui qui a donne la science a Enoch 

devenu immortel. — Adonai, c'est toi, Seigneur, dont la 
science n'a pas de mesure. — Par ta science ma bouche est 
remplie de tes lou( fol. 124 r°)anges, pour que j'exalte ta 
gloire. — Tu es dansle ciel et.tu.es sur la terre. — - C'est 
toi qui as reuni toutes les creatures. — Ce n'est pas nous 
qui tfavons inspire. — C'est toi qui es digne de louanges. — 
Ton trone est inebranlable et ton royaume se manifeste a 
Finfini. —Que ta grace soit avec ton serviteur, Abba Wasa 2 . 

— Je clirige ma langue et j'invoque ton nom. — Seigneur, 
ouvre mes levres lorsqu'elles recitent tes louanges. — 
Ouvre mon coeur, ouvre mes oreilles, ouvre raa bouche 
pour la parole du Seigneur. — Ma voie est revelee 3 au Sei- 
gneur. — Ma langue se rejouitgde ta justice, 6 Seigneur. 

— Ouvre mes levres, et ma bouche annoncera ta louange. 

— Devant les peuples il a revele leur alliance. — Dirige ma 
langue pour qu'elle apprenne tes commandements. ■ — 
Revele Jerusalem, comme tu as revele a ton serviteur Daniel 
dans la vision de la nuit. 

Alleluia, louanges auSei(/bi. 124 u°)gneur. 
Sur le sable (?) 4 il a entendu cela au milieu du bruit de l ; ar- 
mee. — II a entendu la priere de Daniel. • — Et il n'a pas 



1. Le texte a ici lea mots inintelligibies c klamtk la.ka.stov kMt&tat) 
qui sont peut-&tre en langue agaou. 

2. Benediction du scribe a l'adresse de son patron, 

3. Kesut au lieu de keset. 

4. Khotza; allusion au bord du flettve (Daniel, vin, 2; x, 4). 
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oublie 1 les lamentations des pauvres. — C'est sur toi que 
s'appuie le pauvre. — Le Seigneur a ecoute le voeu des 
pauvres.. — II a prete son oreille au desir de leur cceur. — 
II n'a pas dedaigne ni meprise la requete du pauvre. — 
Que les pauvres mangent et se rassasient. — Moi je suis 
pauvre et misereux. — Car Dieu a ecoute les pauvres. — Je 
suis pauvre et agonisant depuis mon enfance. — Je suis ton 
serviteur pauvre et coupable. 

Alleluia, louanges au Seigneur. 

Paix sur paix. Paix dans ta puissance. — Paix sur Israel. 

— Fais-moi demeurer en paix. — C'est lui qui a conclu le 
paete eterneh — Le Seigneur parla a Moise en lui disant ■: 
Dis aux enfants d'Israel ce qui suit : Le dix du septieme mois 
sera ap(/bL 125 r°)pelepar vous un jour saint, affligez votre 
ame,car dans cejourilyaiira pour vous une apparition 2 . Ce 
sera pour vous devant le Seigneur une loi eternelle : Qu'il 
soit pour vous le Sabbat de mes Sabbats. Jetinez dans ce 
jour depuis le soir jusqu'au soir. 

Alleluia, louanges au Seigneur. 

Ton nom, Seigneur Dieu, est veridique, clement et miseri- 
cordieux, qui demeures dans l'empyree. — A minuit je pas- 
serai dans le pays d'Egypte et je tuerai 3 tous les premiers- 
nes de ce pays, depuis riiomme jusqu'aux quadrupedes. — 
Lorsqu'il fut minuit, Dieu tua tous les premiers-nes 
d'Egypte, et Pharaon se leva au milieu de la nuit et appela 
Moise et Aaron. C'est une nuit d 1 observation 4 pour rEternel, 
afin de les faire sortir du pays d'Egypte. — Et cette nuit . . . 

— Quarante jours et quarante nuits. — Exauce-moi, mon 
pere s , au milieu de la nuit. — Toutes les nuits je (fol. 1 25 1?°) 
mouille mon lit (de mes larmes). — Tu as eprouve mes reins 
dans la nuit 6 et tu as examine mon cceur. — La nuit an- 
nonce la science a la nuit. -—Ma nuit aussi est devant toi 
et tu n'as pas pense a moi(?). — Car jour et nuit ta main 
s'appesantit sur moi. — Jour et nuit mes larmes sont de- 
venues ma nourriture. — Je raconte (tes louanges) le soir, 
le matin et le jour. ■ — A toi appartient le jour, a toi la nuit. 

1. Waisame € a (!'). 

2. Astaral est le nom du jour du Pardon chez les Falacnas. 

3. Wa'aqatei au lieu de zatakala,, 

4. c Eqbatu au lieu de c eqeftu. 

5. Le texte ajoute les mots naya {z)ab&, « viefl-Sj p6re », 
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— Lanuit je medite dans moneceuretje reveille mon ame, 
- — Et toute la nuit avec un flambeau de feu. — L'heure 
de lanuit, et la duree des annees sont devant lui' 1 . — Ne 
crains pas la terreur de la nuit. — Et ta justice pen- 
dant la nuit. — Je suis devenu comme un hibou dans la 
maison de la nuit. — II se fait obscur et la nuit survient. — > 
Et le feu brillait pendant toute la nuit. — Je me rappelle 
ton nom pendant lanuit, 6 Seigneur. — J'ai invoque Adonai 
de ma voix, ecoute-moi. — Je |me leve au milieu de la 
nuit pour t'exalter {fol. 126 r°) a cause du jugement de ta 
justice. — > Le jour, le soleil ne te brulera pas, ni la lune 
la nuit. — De l'heure du matin jusqu'a la nuit. — La nuit, 
elevez vos mains dans le sanctuaire. — La lune et les etoiles 
il les a fait dominer dans la nuit. — La nuit mpn ame se 
leve de bonne heure aupres detoi. 

Alleluia, louanges au Seigneur. 

Seront reconstruits les murs de Jerusalem. — Atoi, Dieu, 
la priere est envoyee a Jerusalem. — Dans la regie (?), 
6 Jerusalem. — Et ils reconstruisirent Jerusalem. — lis 
verserent leur sang comme l'eau autour de Jerusalem. — 
Tes louanges, 6 Jerusalem. — Au milieu de toi, Jerusalem. 

— Dans tes places, Jerusalem. — Jerusalem est recons- 
truite. — On a annonce 2 l'avenir de Jerusalem. — Tu ver- 
ras le bonheur de Jerusalem, — C'est lui qui habile dans 
Jerusalem. — Je ne t'ai pas oubliee, 6 Jerusalem. — [fol. 
126 u°) Au jour de Jerusalem, — Sois louee, 6 Jerusalem. 

— Ville de nos ancetres, 6 Jerusalem. — Sainte Jerusalem. 

— Demeure des saints, Jerusalem. — Lorsque tu auras 
pitie de Jerusalem. — Dans ta [ville, Jerusalem. .— Les 
anges et les chanteurs,. Jerusalem. — Grande en beaute, 
Jerusalem. — -Montague du sanctuaire, Jerusalem. — Leve- 
toi\ Jerusalem. — Les portes de Jerusalem. — Les voies 
de Jerusalem. — Dans l'interieur de Jerusalem. — Vous 
habiterez dans Jerusalem. — Ecoutez Jerusalem. — Le mal 
de ton cceur, Jerusalem. — Emmenee en captivite, Jeru- 
salem. — Et il dit au peuple de Jerusalem. — Mentionnez 
le peuple de Jerusalem. — Louez Jerusalem. — Et dans 
les chemins de Jerusalem. — Sainte Jerusalem. — Les 



1. Baqedvitehu au lieu de baqedmehomu. 
. Watazaynawa au lieu de watazeyanw. 
Tanie'i au lieu de t arise a. 
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quartiers de Jerusalem. — Fais, 6 Juda, le tour de Jerusa- 
lem. — lis pillerent Jerusalem. ■ — Celui qui habite Jerusa- 
lem (/bL 127 r"). — - Les grandes choses de Jerusalem. — 
Les pbrtes de Jerusalem. — Les maisons de Jerusalem. — 
Et la priere (?) 1 de Jerusalem. — Pleurez sur Jerusalem. — 
La parole du livre relatif a Jerusalem. — Ceux qui ont 
consolide Jerusalem. — lis combattirent (?) Jerusalem. — 
Tout ce que dit Jerusalem. — Et nous entrames a Jerusa- 
lem. — Aupres de toi, Jerusalem. — Tout le peuple de Je- 
rusalem. — A l'entree de la porte de Jerusalem. — Toute 
sa force, Jerusalem. — Les murs de Jerusalem. — Et par le 
peuple de Jerusalem. ■ — Lorsque selevera Jerusalem. — 
Aux gens de Juda et de Jerusalem. — Les routes de Jeru- 
salem. — Les peches (?) de Jerusalem. — C'est rap- 
pelee Jerusalem. — Adorez Jerusalem. — Nous adorons 
Jerusalem. — Nous psalmodions a Jerusalem. — Be- 
nissons Jerusalem. — Servons Jerusalem. — Sagesse reve- 
lee, Jerusalem. — - Brille, Jerusalem. — Son sanctuaire 
est Jerusalem. 

Alleluia, louanges au Seigneur (fol. 127 v°). 

Le matin, ecoute ma voix. — Le matin, je me Ieve devant 
toi et je me presente devant toi. — Mon corps reste dans la 
tranquillite, car tu m'as ceint de force pour le combat. — 
Le soir apparaissent mes pleurs, le matin la joie. — Les 
equitables I'adorent le matin. — Le matin, je m'adresse 
a toi, car tu es mon aide. — Et je me rejouirai le 
matin. — Ta pitie se manifeste (?) le matin. — Le soir ils se re- 
jouiront. — Le ciel vers le matin. — II m'a eprouvele matin. 

— Le matin te parvient ma priere. .— Le matin ilcroitet passe. 
— - Car nous sommes rassasies de ta pitie le matin. — Ils 
proclament ta pitie le matin. — II les a tous massacres le 
matin. — Avant Vetoile du matin. — Depuis l'heure du matin 
jusqu'a la nuit. — - Des l'heure du matin, coniie-toi, 6 Israel, 
en Dieu. — Toi qui ecoutes (la priere), accorde-moi ta pitie le 
matin. — Ainsi dit le Seigneur : Exercez la justice des le 
matin. — Les serviteurs et les prophetes le matin (fol. 128 r°). 

— Pleurez le matin de bonne heure. — Ils consacrerent (?) 
leschevaux le matin. — Jerusalem, dans la direction de . . . - — 
II les instruisit le matin. — II regarda jusqu'au matin. — 
II est fidele (des le matin). — L'ceuvre du Seigneur vers le 

1. §alota pour $elata (.?). 

Te'ezaza SanLat. 15 
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matin. ■— Car il apparaitra comrae un eclair de 1' orient. — 
Le matin, il exerce son jugement. — Le vendredi, a l'heure 
du matin. — Moise se leva le matin. — Qu'il soit miseri- 
cordieux, qu'il soit Jadra. — Sois misericordieux pour moi. 

— Point d'autre misericordieux (?) 4 que lui seul. —Qui est 
comme toi, bruit des vagues(?). — Le matin, exauce ma voix. 

— Lui seul est misericordieux. — Du lever du soleil jusqu'au 
couch er, son nom soit exalte. — Que la lumiere de ta face 
se manifeste sur nous. — La lumiere de ta face eclaire des 
milliers de nuages, — - Dans sa lumiere nous voyons la 
lumiere. — - La lumiere de ta justice. — La lumiere de mes 
yeux m'a abandomie. — Envoie ta lumiere et ta justice. — 
Si ce n'est ta droite et la lumiere de ta face, — II descendra 
{fol. i 28 v°) dans la region de ses peres et ne verra plus la 
lumiere jusqu'a l'eternite, — Toute la nuit par la lumiere 
du feu. — lis marchent a la lumiere de ta face. -— Le 
monde marche dans la lumiere de ta face. — Que la lumiere 
du Seigneur soit sur nous. — La lumiere s'est levee pour les 
justes. — Tut'es revetu de lumiere comme d'un vetement. — 
Par la lumiere des justes. — La lumiere brilla pour les equi- 
tables. ~ Sois la lumiere pour ma voie. — Que je voie la 
lumiere du Seigneur. — - Car les tenebres ne sont pas obs- 
cures devant toi. ™ Les tenebres sont pour toi comme la 
lumiere. — C'est lui qui a fait seul deux grands lumi- 
naires. — -Les etoiles et tous les luminaires proclament ses 
louanges. — II nous a purifies comme la lumiere. — lis 
marcheront dans la lumiere de ta face(?) 2 . — Gar tes com- 
mandements sont la lumiere sur la terre. — Et Dieu leur 
fera luire la lumiere. — Les elus participeront a la lumiere. 

— Les justes (fol. 129r°)seront dans la lumiere du soleil et 
les elus dans la lumiere de la vie. — II fit jaillir la lumiere. — 
La lumjere appartiendra aux justes et les tenebres (aux.im- 
pies). — Tu as suspendu des milliers de lumieres. — Son ju- 
gement est la lumiere meme. — Tous les mysteres des lu- 
mieres 3 ? — Et toutes les lumieres ? — Le 

flambeau des lumieres du ciel. — Ceci est la premiere regie 
des lumieres. — II arriva a la porte de laquelle sortait la 
grande lumiere dont le nom est soleil. — Que ses lumieres 
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y soient. — - Ces lumieres qui furent creees. — Que la lu- 
miere soit. — II sera fortifie devant la lumiere. — Que la lu- 
miere y penetre.- — La lumiere se Ievera sur elle et sa lumiere 
brillera corame le soleil. — Comme la lumiere et comme 
1' eclair. — II restaura toutes les lumieres. — • Vision vue 
par Enoch, le scribe de la justice. • — Et dans les cieux les 
lumieres ne seront plus. — Et Pagrement du repos de la 
lumiere (fol. 129 v°). *— Ou estle flambeau des lumieres? — 
Et il vit la petite lumiere. — (Moi?) Lumiere de dessous 
le.cielp). — Lumiere est sa pitie ainsi que ses louanges. 

— La voie des justes ressemble a la lumiere. — La voie de 
la vie des justes est constamment dans la lumiere. -— Dieu 
se repose dans la lumiere, de la pluie. — La lumiere sortit 
du milieu des tenebres. — II n'y avait pas de lumiere le 
jour ou il crea la lumiere. — Allons, marchons dans la 
lumiere du Seigneur. — Dieu dit : Que la lumiere fut. — 
Dieu separa entre la lumiere (et les tenebres). — Dieu ap- 
pela la lumiere jour. — ■ Et deux lumieres grandes, la plus 
grande lumiere pour dominer (le jour), la petite lumiere 
pour dominer lanuit. — Entre les lumieres et la nuit. — Tu 
existes, et ta lumiere ne s'obseurcit point. — Je veux voir la 
lumiere de ta face. — La lumiere qui brille. — Qui fait sortir 
le soleil (fol< 130 r°) pour la lumiere. — C'est toi qui fais 
briller* — . . / aucune oeuvre de lumiere. — La lumiere de 
ta face est anterieure a la creation de la lumiere. — Avant 
que fussent ouvertes les portes (du cielj et la lumiere. — 
Etre existant, toi qui as cree la lumiere, tu es le regulateur 
qui as regie la lumiere* — Lorsque se rejouiront les lumieres 
du ciel. — Fais-moi voir, 6 Seigneur, ta lumiere. — La 
lumiere est aupres de lui. — Sa lumiere ne s'eteint jusqu'a 
Teternite. — - Avant que fut connue la trace de ta lumiere. — 
Fais briller, 6 Seigneur, ta lumiere sur nous. — Tu as fait la 
lumiere et les tenebres. — Ce jour-la il n'y aura pas de lumiere. 

— Vers le soir la lumiere brillera. — De la region de la lu- 
miere jusqu'a la region des tenebres. — D'apres la marche 
des lumieres. — Sa demeure est construite en pierre de 
grele et son vetement est la lumiere. — Fais-moi voir la 
lumiere. — Toi, dont la lumiere ne s'obseurcit et ne s'eteint, 
et dont la joie est immense, parfait des parfaits, lumiere 
des lumieres, lumiere exaltee qui chasses (fol. 130 v°) les 
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tenebres,les seraphins et les cherubins (te louent).-— Gratifie- 
nous de la lumiere de FEsprit-Saint, denue de tenebres, 
parfait de lumiere. — Beni soit Adonai, beni soit Dieu qui 
voit la puissance dans la lumiere. 

Alleluia, louanges au Seigneur puissant Dieu d'IsraeL 
Le Sabbat brillant, adoration et odeur agreable. — • Per- 
sonne ne reste. — Nous n'avons vu de nos yeux ni entendu 
de nos oreilles un autre Dieu en dehors de toi. — Tu 
existes reellement et tes annees sont innombrables. — Ta 
puissance (?) et ton royaume. — Toi seul es roi au-dessus 
de tout. — Tu as cree le monde dans toute sa plenitude. 

— G'est toi qui as jete la premiere base de la terre. — ■ Que 
lagrande adoration s'adresse a lui. — Mabouche est pleine 
de tes louanges. — : Je suis emu pendant le jour, je 
tremble pendant la nuit. — Tu m'as fait connaitre la sa- 
gesse et la science. — Place-moi avec les justes. — Devant 
lui flechit tout (fol. 131 r°) genou. — Certes, certes, toute la 
creation se prosterne devant toi ett'adore. — Certes, certes, 
tu es grand, puissant et souverain. — Ou pourrais-je m J en 
alier devant ton esprit? — Helas! malheur a moi, amon 
ame et a, mon corps, — Malheur a ceux qui se confient 
dans leur vie et dans leur richesse et ne pensent pas a leur 
fin. — Ne vous appuyez pas sur la vanite. — Adoration 
et culte a toi seul. — Ton royaume ne disparaitra pas. — 
Tout chante sa glorification. — Tout annonce ses louanges 
et tout sera juge dans son royaume. — Certes, tu t'es 
revetu de grandes louanges. — Tes paroles sont douces 
dans ma gorge et je prononce les paroles de tes louanges. 

— Sauve-moi de tout accident facheux. — J'aime tes com- 
mandements. — J'espere ton salut etjeme refugie aupres 
de toi. — (Je crie vers toi) sans cesse. — Je tremble devant 
ta vqix, — Ouvre-nous les portes de la justice. — Moi, 
mortel, je m'adresse a toi. — Moi, je ne suis que poussiere 
devant toi- — Toi qui fais surgir 2 (fol. 131 v°) les nouveau- 
tes, qui fais voir les prodiges, fais que ton serviteur Abba 
Wasa n'aie honte. — Cree un cceur nouveau a nous, tes ser- 
viteurs. — Ne nous separe pas du patrimoine de tes elus. 

— Ecoute, 6 Seigneur, ma priere, Ainsi soit-il par le 
Dieu unique. 
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Alleluia a celui qui fut et sera. — Alleluia a celui qui iVa 
point de fin (?) 4 . — Alleluia a celui qui a consolide Ja crea- 
tion. — Alleluia a l'infaillible 2 , au Tout-Puissant. — Alle- 
luia a toi qui ne vieillis point. — Alleluia a toi qui es immor- 
tel, Adonai, Elohe du pretre. — Adonai, Elohe d' Israel. — 
Adonai, ton oeuvre est grandiose. — Adonai, saint, saint, 
saint. — Adonai, tous te benissent sans cesse. — Adonai, 
mon Seigneur et mon Dieu est celui que je loue. — Que le 
nom d' Adonai soit loue. — Adonai est mon pasteur le 
jour, Adonai est mon gardien la nuit. — Adonai est le roi 
eternel, Adonai est ton nom. — Adonai est misericordieux. 

— Adonai, (fol. 132 r°) tu existes des le principe. — Adonai, 
Dieu tout-puissant. — Adonai est le Seigneur de toute 
creature. — - Adonai, toi seul es roi. — Adonai regnera 
sur toute la terre. —Mon Dieu, tu es mon pere, mon Dieu, 
tu es mon seigneur. — Tu es mon Dieu et mon esperance. 

— Mon Dieu, je me refugie aupres de toi. 
Alleluia, louanges au Seigneur. 

Donne-moi ton Sabbat saint. — Sabbat parla par la bou- 
che de Moise ton serviteur. — Quelle est ta nourriture, 6 
Seigneur? — Ma nourriture, (dit Dieu,) consiste en ce que 
mes creatures me louent en Seigneur. — Alors la terre benit 
le Seigneur, — Pere des louanges, possesseur du monde, les 
justes se rejouissent beaucoup (en toi). — Aucune prierc ne 
vaut plus que la priere de Sabbat 3 . — II convient d'observer 
la neomenie. — La creature mortelle, faite de poussiere, est 
vaincue, et celui qui ne meurt jamais est le vainqueur. — 
Sabbat lui dit: Ecoute-moi, Seigneur, (je te dirai un mot). 
Toi qui, par ta (fol. 132 r°) science, asaplani le rocher, par 
la bouche de Moise ton serviteur, je me presente devant 
toi, moi Sabbat, afin que je puisse sauver mes serviteurs et 
mes servantes, car tu es clement et misericordieux. — Qui 
peut se declarer pur parmi la generation de la posterite 
d'Adam? — Meme le soleil et la lune ne sont pas purs 
devant toi. — La longanimite plait au Seigneur. — L'hu- 
milite plait au Seigneur. — Nous refusons tout hommage 
et adoration aux idoles sculptees de la main des hommes. 

— Tu es notre Dieu, tu es le createur du ciel et de la terre, 
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tu donnes la mort, mais toi-meme tu es immortel. — II 
agrea Abel. — Ceux-la sont mon peuple, ceux-la sont mon 
patrimoine. — La premiere affliction est la mort amere; 
la derniere estle jugement du Scheol qui renferme larangon 
eternelle afin qu'il soit equitable. — II est juste et doux, 
clement etmisericordieux. — Tu es grand, Dieu de Daniel, 

— Daniel glorifia le Dieu du ciel (fol. 133 r°), Iouez, glori- 
fiez et exaltez le Dieu du ciel et de la terre. C'est vrai, le 
Dieu des cieux a confirme la parole qu'il avait annoncee. 

— Et lorsque Danielfcria : Pere, me voici, pere, force 
d' Israel, gloire d'Ananias, gloire d'Azarias, gloire de Misael, 
gloire d' Israel. — Nous ne mettons pas notre confiance dans 
1'existence de ce monde. — Nous n'avons aucune confiance 
dans notre pouvoir lorsque tu fais venir (?) 1 contre nous 
Fange de la mort. — II m'a annonce la joie. 

Beni soit le Seigneur, Dieu d'IsraSl. 

Vision vue par Isaie, fils d'Amos. — Ecoutez, 6 cieux, 
et prete attention, 6 terre. — Abandonnez vos mechancetes, 
apprenez a faire le bien. ™ Comment est devenue courti- 
sane la ville de Sion. — Parole communiquee a Isai'e. — 
II arrivera a la fin des jours. — Malheur a Fame, parce 
qu'elle a complote le mal qu'elle a repandu. — Non, fils 
de Sion, a la place d'agrement tu obtiendras Popprobre des 
hommes. — Malheur a ceux qui trainent le peche(/b£. 133 
v°). — Malheur a moi, car j'ai abandonne la parole de ton 
commandement. — (J'ai change) la lumiere en tenebres et 
les tenebres en lumiere. — Malheur a ceux qui ecrivent de 
mauvais livres. — Le temple fut tout rempli de sa gloire. 

— Les seraphins se tiennent autour de lui et disent: 
Saint est le Seigneur Sabaoth. — Ne sais-tu pas, n'as-tu 
pas entendu que le Seigneur est grand, eternel, juste et 
vivificateur? — Aucun autre ne te ressemble. — Vous Ten- 
tendez et vous ne comprenez pas, peuple au cceur (ferme) ; 
vous voyez et vous ne reconnaissez pas. — J'entrerai dans 
cette ville et je la sauverai pour Tamour de moi et pour 1'amour 
de David mon serviteur. — Ne jetez pas sur elle des fleches. 

— Personne ne connait son projet, personne ne connait sa 
pensee, car il a promis l'ceuvre de notre salut. — Je dirai a 
Sion . — R,appelez-vous la misericor de duSeigneur. — Toutes 
les voies du Seigneur sont tres justes pour la maison 
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d'IsraSl. — Car il s'est rappele et a recherche leur sang et il 
n'apas (fol. 134 r°) oublie les gemissements des pauvres. 
Secoue la chaine deton cou, fille de Sion, . elle t'appelle* — 
Ainsi dit le Seigneur : Gardez la justice et requite. — Airisi 
dit le Seigneur Tres-Haut qui habite dans 1'empyree : Re- 
dressez tous les torts, et retirez toutes lea. violences. — 
Oar je suis le Seigneur qui aime la justice et qui rendrai la 
recompense aux justes enfants de Sion la glorieuse. ■ — 
Achetez (la sagesse) avec de Tor, — Gar il m'a revetu d'un 
vetement de vie et m J a couvert d'une couverture de ma- 
gnificence. — Dites a la fille de Sion : Voici ton roi. — 
Revets-toi deparures cachees. — II est terrible et puissant. 
— Ceux qui me servent mangerontj tandis que vous aurez 
faim. — - Ceux qui me servent boiront, tandis que vous 
aurez soif. — Ceux qui me servent se rejouiront, tandis que 
vous aurez honte. — - Ceux qui me servent seront dans 
l'allegresse, tandis que vous gemirez. — Car ils n'ont pas 
beni le Seigneur, Dieu de la justice. -—• Dieu de David, je 
m'adresse a toi {fol. 134 v°), ecoute notre priere. — Annon- 
cons la nouvelle de la paix ; cette bonne nouvelle. — Sion 
dit : Le Seigneur m'a abandonnee, — Ne m'oublie pas, 
6 Seigneur. — Ton trone est (dans) les cieux, — Alleluia. — Ta 
demeure est Fempyree. — Alleluia. — Ou est ma demeure 
et mon lieu de repos ? — Seigneur, efface comme la nuee 
mes peches. — Tu es le premier eternellement, tu es le 
dernier eternellement. — Nous n'avons pas vu de nos yeux, 
nous n'avons pas entendu de nos oreilles, il n'y a pas 
d'autre Seigneur en dehors de toi. — Desirer c'est ecouter; 
ecouter c'est faire ; faire c'est conserver; conserver c'est 
accomplir, accomplir jusqu'a la mort. — Homme parlant 
muet, pied marchant fatigue, oreille ecoutantetbouchee(?). — 
ame, 6 ame, pleure celui qui est parti, pleure celui qui 
est mort. — Car les jours de la lumiere sont passes. — 
Personne ne peut echapper (?) a la mort. — Ta memoirc 
mourra dans la honte que produit le peche. — Les uns pour 
la honte, (les autres) pour la gloire et les louanges. — Le 
commencement (fol. 135 r°) de la sagesse est la crainte du 
Seigneur. — Waw. — Sa seve (?)* distille comme le vin. — 
Une couronne magnifique pour ta tete, un collier d'or pour 
ton cou. — La bonne pensee. est devant le Seigneur, — 

1. Makhdani (?). 



232 TRADUCTION 

Heureux l'homme qui a trouve la sagesse. ■ — De sa droite et de 
sa gauche. — La richesse et les biens ne l'egalent point. — 
Pratiquez la justice; elle vaut mieux que Tor et l'argent, 
qui ne durent pas les jours des annees de la vie. — Par sa 
sagesse Dieu a fonde la terre, il a fait des images son esca- 
beau et leur a indique leurs voies. — Ses voies sont de 
bonnes voies et toutes leurs marches en paix. — Mon espe- 
rance est en elle, je n'aurai pas honte, l'appui est en elle et 
je ne ehancellerai pas. — Gar l'ombre de la sagesse res- 
semble a l'ombre de l'argent. — Toute la creation adore 
le Seigneur. ■ — Son jugement jugera en lui. — Sa volonte 
s'eleve jusqu'a la hauteur des nuages. — Tous ses saints. — 
Tout estvanite, (dit) l'Ecelesiaste, vanite. — Quel profit pour 
l'homme (fol. 135 v°) de connaitre la fin (?) de nos peres. — II 
lui dit ; Ton aide est le Seigneur. — O homme glorieux, 
Abraham, ou bien, permets-moi d'immoler ton belier, moi, 
avec joie et allegresse. — Puis Micael sortit de la maison 
d'Abraham etse presenta devantle Seigneur, monte sur un 
nuage avec Abraham, et le porta vers TOcean. — Moi, 
Abraham, je vis le lieu d'une petite porte et je remarquai 
un homme eclatant de lumiere et portant des vetements 
purs, tantot pleurant, tantot riant. Mais ses pleurs Tem- 
portaient. — II possedait r alliance et la pratique de la cha- 
rite. — Etmeme un verre d'eau, et tout ce qu'il disait 

se- verifia Force, ma force, Esprit-Saint, sois avec 

nous. — Benediction de nos peres, donateur de miserieorde 
qui informa Abraham de ce qui arrivera (?) et il lui par- 
donna ses peches. — Soit avec nous la benediction de (fol. 
136 r°) nos peres Isaac (et Jacob). — O bien-aimes, observez 
mes commandements, je vous protegerai aujourd'hui. — 
Gardez la creation que manifesta le Seigneur, afin que Dieu 
agisse de meme envers toi. — En parlant ainsi, le Seigneur, 
le premier et le dernier, l'enleva, le porta et le plaga 
aupres de lui sur son char saint dans les cieux eleves. — 
Les seraphins proferaient des louanges devant lui. — II lui 
donna au complet et conclut avec lui une alliance eternelle. 
— O mes enfants, glorifiez les saints. — mes enfants, 
soyez pour les voyageurs qui vous sollicitent d'avoir pitie 
d'eux. — Car celui qui donne du pain aux pauvres est plein 
de louanges et de glorification dans ce(monde), le Seigneur 
lui donnerale pain de la vie, le royaume des cieux (dont je 
vous ai parle auparavant), et il heritera le royaume deDieu. 
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— Dieu te revetira d'un vetement de vie (fol. 136 v°) dans 
les cieux et tu seras le fils de nos peres saints. — Rappelez 
ici la memoire des saints. — Paroles du prophete Gorgo- 
rios. — Puis l'ange dit a Fame : N'aie crainte, 6 ame, car 
tes ceuvres sont bonnes, — Car tu es la grace des justes, la 
couronne des purs ; car tu es la grandeur des humbles, la 
force des faibles. — Pendant la resurrection tu obtiendras 
le fruit de tes ceuvres ; tu trouveras la recompense sur la 
terre comme l'a vu Gorgorios. — Apres la mort personne 
n'a rien emporte. — Fous^ prives d'intelligence. — Votre 
tete sera brulee par le plomb noir de 1'enfer ainsi que les 
fleuves Kalsi Palsi. — Mes freres, venez, chantons au Dieu 
du eiel. — Mes freres, ne soyez pas mechants ; mes freres, les 
jours sont passes ; mes freres, pensons a la mort ; mes freres, 
dirigez-vous vers la droite; mes freres, ne marchezpas vers 
la gauche. — J'ai entendu une nouvelle, j'ai entendu une 
grande nouvelle, (fol. 137 r°) j'ai entendu une nouvelle 
etonnante, le nom de celui qui possede tout. — ■ Malheur a 
moi, malheur a moi, a mon ame, malheur a moi, car le bon 
(temps) est passe. — Malheur a moi, tu regois ce que tu as 
merite. — -Personne n'est pur devant le Seigneur. — Jusques 
a quand maintenant? dit le Seigneur. — II lui repondit : Sois 
clement pour ton peuple, 6 Seigneur. — Reunissez-vous et 
chantez, 6 peuple fou, nous sommes morts. — Donne-nous 

la paix dans ce monde. — ■ Et Abraham demanda 

selon ce qu'il avait jure a nos peres. — Mais regardez la paix 
et chantez ensemble : Apaise ta colere. Alleluia. 

Parole qui fut a Jeremie. — Je t'ai connu des le ventre 
de ta mere. — Place-moi dans notre ville de la paix. — 
Ses commandements sont eternels. — Sa loi aussi est pour 
toujours, — Ainsi dit le Seigneur qui possede tout. — Car je 
suis le Seigneur qui exerce la misericorde. — Ainsi dit le 
Seigneur puissant, Dieu (fol. 137 v°) d'Israel : Tous ceux 
de Jacob vivront. — Israel, combien est grande la maison 
du Seigneur ou nous sommes arrives 2 ! — II n'y a pas 
d'autre Dieu en dehors de toi. — Ecoute, 6 Israel, les com- 
mandements du Seigneur. — Aleph. Comme elle demeure 
seule ! — Bet. Elle pleure sans cesse. — Gimel. Juda est 
emmene en captivite. — Dstlet. Les chemins de Sion 
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— Het. Elle a commis des peches. — Qoph. J'ai invoquc 
ton nom. — Aleph. Comment ont ete ternis For et l'argent. 

— (RSs). Regarde, 6 Seigneur, notre douleur; regarde, 6 
Seigneur, notre honte. 

Beni soit le Seigneur, Dieu d'Israel, Dieu de toute ame et 
de tout corps. 

Loi de la sortie. — Ceci est les noms des fils d'Israel. — 
Dieu eeouta leurs gemissements et le Seigneur se rappela 
son serment. — Je connais leurs souffrances et je suis 
descendu pour les sauver. — Je te prie, 6 Seigneur, je ne 
suis pas homme de parole. — Ainsi (fol. 138 r°), dit le Sei- 
gneur, renvoie mon peuple. — Ainsi, dit le Seigneur, Dieu 
des Hebreux, je suis celui qui est et qui sera. — Et tous 
les gens de l'Egypte creuserent autour du fleuve pour 
boire de l'eau. — Autour du fleuve il se montra gracieux 
lorsqu'il lui adressa une priere. — lis mangerent la manne 
pendant quarante ans jusqu'a ce qu'ils fussent arrives au 
pays qui est sous tes ailes. — N'adore pas d'autre Dieu en 
dehors de moi. — Dieu exerce la misericorde jusqu'a 
mille generations. — Pendant six jours tu feras tes travaux; 
le septieme jour est Sabbat, repos du Seigneur, il n'y sera 
fait aucun travail. — Au-dessous de ses pieds etait comme 
Toeuvre d'une brique de saphir. — La nuee couvrit la mon- 
tagne. — Le Seigneur descendit dans une colonne de nuages 
sur le mont Sinai. — L'apparence de sa face une flamme 
de feu pendant quarante jours et quarante nuits. ■ — Pres de 
sa maison, pres de sa maison, — lis agitaient leurs ailes, 
ailes de feu. — -(foL 138 v°) Moise pria devant le Seigneur 
Dieu et il dit. — Je n'ai pas mange de nourriture et je n'ai 
pas bu d'eau. — L'oeuvre du Seigneur est admirable. — 
La rancon de son ame, la rancon de ses biens, de sa ri- 
chesse, n'estpas une rancon de pardon. —Lawi. — Dans la 
vision de Luz. — Tu es veridique et ton nom est veritable, 
Seigneur. — Le Seigneur est clement et misericordieux. 

— J'auraipitie de celui queje voudrai et je gracierai celui 
que je voudrai. 

Beni soitle Seigneur, Dieu d'Israel, Dieu de toute ame et 
tout corps. 

La loi du Deuteronome. — Ceci est la parole que prononca 
Moise. — Et maintenant, 6 Israel, ecoute tous ses juge- 
ments. — Voici, le ciel et la terre sont vos temoins. — Puis 
vous chercherez la le Seigneur Dieu, car c'est un Dieu mi- 
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sericordieux qui ne t'abandonnera pas et ne te detruira pas, 
il n'oubliera pas son alliance avec tes peres. — S'il (t')arrive 
selon cette parole. — II n'y a pas (fol. 139 r°) d'autre (Dieu) 
en dehors de lui. — Du oiel tu as entendu sa voix. — II a 
etabli son alliance avec vous a H'oreb. — Car moi, le Sei- 
gneur, je suis un Dieu jaloux, — Fais-moi voir, 6 Seigneur ! 
ta gloire. — Ecoute, Israel, le Seigneur notre Dieu, le Sei- 
gneur est un. — Aime Dieu de tout ton cceur. — Apres que 
tu as mange et que tu t'es rassasie, (loue-le) lui seul. — 
Adorez le Seigneur, suivez le Seigneur. — Ecoute, Israel, 
tu passeras aujourd'hui le Jourdain. — II fa fait souffrir, 
il t'a affame, puis il t'a nourri de manne. — Et maintenant, 
le Seigneur qu'a-t-il voulu (t'enseigner) ? Ceci que 1'homme 
peut vivre de tout ce qui sort de sa bouche. ■ — Pour que 
vous n'enfliez pas votre cceur. — Reflechis et garde ton 
ame beaucoup. — C'est ton peuple et ton heritage, 6 
Seigneur. — Induites (les pierres) de chaux. — Le nom 
du Seigneur est glorieux (fol. 139 u°) et loue. — Afm que 
vous sachiez que je suis le Seigneur. — Afin que vous 
ecoutiez Talliance du Seigneur. — (De crainte) qu'il n'y 
ait pasparmi vous une racine du mal qui produit et pousse 
le poison de la poussiere. — Cette parole est tres proche de 
toi, dans ta bouche, dans ton cceur et dans tes mains pour 
faire cette ceuvre' 1 . — J'ai pose devant toi la vie et la mort. 
— Elles ont entonne ce chant. — J'ai invoque ton nom, 
6 Seigneur. — II les a proteges, conduits et gardes comme 
la pupille de l'ceil. — Ou sont vos dieux? — Sachez, sachez 
que je suis le Seigneur. — Que tous les cieux se rejouissent 
ensemble. — (Mon) temoignage (soit) pour toi comme le 
nuage et la rosee. 

Beni soit le Seigneur, Dieu d'lsrael. 

(Livre d')Esdras le pretre. — La quarantieme annee, lors- 
qu*il etait [fol, 140 r°) dans la ville de Babylone. — Moi,le 
nomme Sutuel, a Esdras, pendant que je tremblais. — Tu 
as ordonne a la poussiere et elle a produit Adam de chair 
mortelle. — Le bien a disparu, le mal est reste, les jours 
sont passes, les annees sont accomplies. — Tu as rejete ton 
peuple et conserve tes ennemis. — Tu as fait sortir la lu- 
miere et tu n'as pas regarde; y a-t-il done une fin a eette 
voie? — Le bois qui brule disparait, Feau qui bout disparait, 

1. T. faux, meder. , . ■ . 
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Fhomme qui brule he perit-il pas? — Toutes tes ceuvres 
sontbien etranges. — Nous sommes asservis au monde pas- 
sager; nous qui devions (?) rester toujours, nous sommes re- 
pousses (?) et nous en sommes a souhaiter notre mort ; tu 
aimes Pennemi de notre vie, (nous) les plus anciens du 
monde. — Toi seul, ton trone ne succombe point et tes 
louanges ne finissent pas. — A sa droite est le feu, a sa 
gauche est l'abime et il n ? y a qu'une seule voie entre le feu 
et 1'abime. — [fol. 140 u°) Le juste vit par sa justice ;. quant 
aux pecheurs, ou s'enfuiront-ils ? — Tous les hommes de 
F esprit, (Pamour du) monde est entre dans leurs demeures. 

— Le commandement de qui est celui que vous avez 
meprise? — • Voici, regardez devant vous, d'un cote la joie 
et le repos, de Fautre cote Fenfer et le feu. — . . . excepte 
lui seuh — ... et la splendeur de la gloire du Seigneur. 

— Et la duree d'un' jour equivaut a sept cents ans. — Et 
quel est celui qui est ne qui abandonne ma loi? — Le cceur 
mechant domine sur nous. — Est-ce que Fceuvre du Tres- 
Haut consiste en un (seul) monde? Non, Fceuvre du Sei- 
gneur Tres-Haut consiste en deux mondes. — O terre, 
dans ta poussiere qui te ressemble. — Parole de la creation 
relative a Pespece de Phomme. — Les animaux des 
champs se rejouiront. — Et tous pleureront (?) en famille. 

— Et les quadrupedes seront en allegresse et paitront (en 
paix?). — ~ A quoi bon vivre de vie; nous tous qui sommes 
nes, nous sommes enfonces dans le pe(/b£. 141 r°)che et 
pleins de malice. — Adam a commis un lourd peche, il au- 
rait mieux valu qu'il ne fut pas cree, car ceux-la sont beau- 
coup mieux que nous. — Jusques a quand la longanimite 
du Tres-Haut? — Ma mere qui m/as ' mis au monde, pour- 
quoi m'as-tu frappe 2 au dos avec un feu devorant? — Etre 
existant, pourquoi Fas-tu cree ? Pourquoi as-tu forme (?) ce- 
lui qui est incapable destruction, qui estvaincupar Fenfer? 

— Apprends la souffrance (enfer) de la mort (et) du jour de 
Fenfer. — Les justes ne peuvent-ils pas aupres du Tres-Haut 
prier (?) pour les pecheurs aupres du Tres-Haut? — > Mainte- 
nant, comme tu as agree Abraham lorsqu'il s'entreposa 
au sujet de Sodome, car il a discuto avec beaucoup d'insis- 
tance pour temperer le mauvais dessein le concernant, ainsi 
accepte son acte d'adoration consistant (?) en louanges du 

1. Waladkini pour waladkani. 

2. Hazalkini pour hazalkani. 
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Tres-Haut. — -Et qui sent se serrer ses visceres < surson sem- 
blable. Car toute sa justice qui (?) se cache dans son cxmvre 
(fol. 141 u°). — Fais voir la justice dont Tharmoniej usque- 
la est sans fruit dans ces jours. — Que nous arrive-t-il apres 
la mort? — Et cette parole de la mort depuis que sortit la 
voix du commandementa Adam, engendre le fruit du peche. 

— Adam apprit ce qui est le peche, le pere le transmet a 
ses fils, les fils a leurs peres, les parents a leurs parents, 
les associes a leurs associes, comme aujourd'hui, le pere 
envoie son fils a sa place. — Quant a nous, nous avons 
pratique Fceuvre mortelle, et la bonne esperance qu'on nous 
a donnee, nous l'avons abandonnee. — - premier homme, 
qu'as-tu fait? 

Moise dit au peuple : Je t'ai choisi, et guiconque invo- 
quera la justice du Seigneur, je le sauverai par la justice du 
roi. -— .-L'ange Mikael a des yeux de colombe; son 
vetement est fait d 'eclairs. — II est veritablement loue de 
louanges. — Qu'elles sont belles {fol. 142 r°) tes maisons, 6 
Jacob! tes demeures, 6 Israel !-— Voici, le baton d'Aaron 
de la maison de Levi a pousse, a fait eclore des feuilles 
et produit des fleurs et des fruits. — C'est toi qui donnes la 
vie a tout ce qui possede une ame et a toi se prosternent 
tous les anges du ciel; son ceuvre est sainte. — Moi'se pria 
devant le Seigneur et dit : Ton alliance avec Abraham, Isaac 
et Jacob, a qui tu as commence a montrer la celebration. 

— Dieu de Moise toujours loue. — ■ Alleluia, par sa main 
droite et par sa pitie. — Les anges qu'il envoie le benis- 
sent (en disant?) : II a sauve ses serviteurs. — Ecoutez cela. 

— Les justes se sont rejouis. — Dieu des dieux. — II lui a 
dit : J'ai apparu a Moise et je lui ai parle aupres du buisson, 
lorsque les Egyptiens asservissaient Jacob. — Jel'ai fait sor- 
tir, je lui ai parle et je Tai accueilli {fol. 142 u°) sur le mont 
Sinai. — Qu'il m'annonce la paix et le salut. — Alleluia, 
createur de toute la creation. 

;Le Seigneur parla a Moise et a Aaron dans le pays 
d'Egypte. 

Ce mois sera pour vous le premier des mois, donnez-lui 
la premiere place dans les mois de Fannee. 

Parlez a toute la compagnie des enfants d'Israel, dites- 

1. Cette image designe le fait d'etre pris d'une grande commiseration. 

2. D'ici jusqu'a la fin se place la version quel que peu abr£g£e 
d'Exode, xn, 1-30. 
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leur : Le 10 de ce mois, que chaque homme se procure un 
agrieau pour sa maison, pour sa famille, pour sa demeure 
unagneau. , 

Et si ceux qui sent dans [sa maison sont trop peu nom- 
breux et nesuffisent pas pour (consommer) Fagneau, qu'ils 
s'associent un autre parmi leurs voisins au nombre des 
personnes de chacun qui mangent en suffisance Fagneau. 

L'agneau doit etre un male age d'un an; vous prendrez 
du paturage un mouton et retenez-le aupres de vous jus- 
qu'au 14 de ce mois, et l'onsemble de la compagnie des 
enfants d'Israel rimmolera vers le sok\ 

Puis ils prendront de son' (foL 143 r°) sang et en jette- 
rout sur les deux poteaux et sur Farchitrave de cette maison 
ou ils le mangeront, 

lis mangeront sa chair rotie an feu et des azymes avec 
des herbes vertes vous la mangerez. 

Ne la mangez pas crue ou bouillie dans Feau, sinon rotie 
au feu, la tete avec les pieds; consommez-la et qull n'en 
reste pas pour le lendemain, et n'en brisez pas les os. S'il 
en reste pour le lendemain, brulez-ie par le feu. 

Et voici comment vous le mangerez : vos reins seront ceints, 
vos souliers aux pieds, votre baton de voyage dans la main. 
Vous mangerez en hate, car e'est la Paque du Seigneur. 

Je sortirai dans lepaysd'Egypte cette nuitetjetuerai tout 
premier-ne dans le pays d'Egypte depuis 1'h'omme jusqu'aux 
quadruped.es, et j'exereerai ma vengeance sur tous les dieux 
dePEgypte, moi, (fol: 143 v°) le Seigneur. 

Ce sang sera pour vous un signe dans les maisons ou 
vous demeurez *, je verrai ce sang et je vous protegerai et il 
n'y aura pas parmi vous de fleau destructeur lorsque je 
Famenerai sur le pays d'Egypte. 

Ge jour, sera pour vous un souvenir Tet vous y ferez la 
fete du Seigneur dans toutes vos generations ;. M eteraelle ; 
e'est votre fete ; mangez des azymes pendant sept jours. 

Depuis le premier jour, vous (retirerez) les pates levees 
de vos maisons, et quiconque mangera du pain leve, que 
cette ame soit exterrnine© d'Israel, du premier jour jusqu'au 
septieme jour. 

Le premier jour, vous t'appellerez saint; le septieme jour 
vous le nommerez saint, pour vous ;. et vous n'y ferez aucun 
travail de labour; vous y ferez seulement ce qui se fait pour 
la personne. 
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Observez ce commandement, car clans ce jour (/bL 144 r°) 
(le Seigneur) a fait sortir toutes vos troupes du pays 
d'Egypte; celebrez dans ce jour votre fete, loi eternelle. 

Vous commencerez par executer ce commandement : 
Depuis le quatorzieme jour de ce mois premier, depuis le 
soir, vous mangerez des azymes jusqu'au vingt et unieme 
jour de ce (mois). 

Durant sept jours, aucun levain ne se trouvera dans vos 
maisons •, quiconque aura mange du pain leve, cette ame 
sera retranchee de la compagnie d'Israel, que ce soit un 
rallie ou un aborigene. 

Dans tout votre pays, vous ne mangerez pas de (pain) leve ; 
dans vos demeures, mangez des azymes. 

Moise appela les anciens d'Israel et leur dit : Allez, prenez 
un agneau selon vos families et immolez la Paque. 

Prenez un faisceau (d'hysope) et humectez-le de ce sang 
pres de la porte, mettez sur l'architrave et sur les deux 
poteaux du (fol. 144 v°) sang pres dela porte de cette maisori 
jusqu'a ce qu'il fasse matin, et Iorsque le Seigneur sortira 
pour tuer les Egyptiens, il verra ce sang sur l'architrave et 
sur les deux poteaux, il passera cette porte et ne laissera 
pas le meurtrier entrer dans vos maisons pour tuer, 

Observez cette loi; qu'elle soit pour vous et vos en- 
fants a tout jamais. Et Iorsque vous entrerez dans votre 
pays, dans le pays que le Seigneur vous donnera, observez 
cette loi. 

Et si vos enfants vous disent]: Quelle est cette loi? Vous 
leur direz : C'est un sacrifice de Paque, au Seigneur qui a 
protege les maisons des enfants d'Israel dans le pays 
d'Egypte, lorsqu'il tua les Egyptiens et sauva nos maisons. 
— Le peuple se courba et se prosterna. 

Les enfants (fol. 145 r°) d'Israel s'en allerent et Brent 
comme le Seigneur avait ordonne a Moise et a Aaron; ils 
firent ainsi. A mimiit, le Seigneur tua tous les premiers-nes 
dans le pays d'Egypte, depuis le premier-ne de Pharaon, 
qui occupait le trone du royaume, jusqu'a celui de la femme 
esclave qui puise Feau, ainsi que tous les premiers-nes des 
quadrupedes. Pharaon se leva pendant la nuit, ainsi que 
tous ses grands. II y eut de grands gemissements dans tout 
le pays d'Egypte, car il n'y avait pas de maison ou il n'y 
eut pas do mort. 
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